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Résumé 
Cette recherche a pour objectif la description systématique et formelle des adverbes figés et 
semi-figés du grec moderne, abrégés ici en adverbes figés (i.e. κέζα ζηα άγξηα κεζάλπρηα/à 
l‟aube, ην κήλα πνπ δελ έρεη ΢άββαην/la semaine des quatre jeudis). Notre intention est 
d‟aboutir à une description aussi exhaustive et explicite que possible en vue de l‟analyse 
automatique de la langue grecque. La méthodologie du lexique-grammaire (M. Gross 1975, 
1990a), s‟appuyant sur les principes de la grammaire transformationnelle harisienne, nous a 
fourni un modèle de description de la langue naturelle adéquat. 
 
Notre étude s‟articule autour de cinq parties. Dans la première partie, nous abordons les deux 
notions fondamentales qui véhiculent notre recherche : les notions d‟adverbe et de figement. 
Dans la deuxième partie, nous étudions la composition lexicale d‟un ensemble de 4 880 
formes adverbiales figées, recensées à partir des sources éditées et numériques. Nous insistons 
particulièrement sur les différents types de variations mises en jeu ainsi que sur les problèmes 
que celles-ci posent lors de la représentation formalisée des adverbes dans le dictionnaire 
électronique morphologique et les tables du lexique-grammaire. La troisième partie traite 
l‟analyse syntaxico-sémantique des adverbes figés. En premier lieu, nous distinguons les 
adverbes figés des compléments formellement similaires mais syntaxiquement différents. En 
deuxième lieu, nous entreprenons l‟analyse syntaxique des phrases simples à adverbes figés et 
celle à adverbes de date. La quatrième partie porte sur la classification des adverbes figés, 
répartis en seize classes morpho-syntaxiquement distinctes. Après avoir exposé les principes 
théoriques qui régissent notre opération de classification, nous présentons l‟organisation des 
tables du lexique-grammaire des adverbes figés grecs. Les critères classificatoires, les 
régularités et les particularités que les classes établies comportent ainsi que les propriétés 
syntaxico-sémantiques des adverbes figés font également l‟objet de cette partie. La cinquième 
partie est consacrée à l‟exploitation de nos données linguistiques à des fins de traitement 
automatique des langues naturelles (TALN). Notre intérêt est focalisé sur la reconnaissance 
lexicale des adverbes figés et semi-figés dans les textes grecs. Nous présentons en annexe 
(volume 2) des échantillons représentatifs des tables du lexique-grammaire des adverbes figés 




adverbe figé, adverbe semi-figé, adverbe de date, classification des adverbes figés, propriété 
syntaxique, propriété sémantique, propriété transformationnelle, traitement automatique des 
langues naturelles, dictionnaire électronique morphologique, grammaire locale, table de 
lexique-grammaire, automate à états finis récursifs. 
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Abstract 
The object of this research is the systematic and formal description of Modern Greek fixed 
and semi-fixed adverbs, abbreviated here to fixed adverbs (i.e. κέζα ζηα άγξηα κεζάλπρηα/in 
the dead of night, ην κήλα πνπ δελ έρεη ΢άββαην/in a month of Sundays). Our goal is to obtain 
the most exhaustive and explicit description in the prospect of the automatic analysis of Greek 
language. Our framework is the Lexicon-Grammar methodology (M. Gross 1975, 1990a), 
based on the Transformational Grammar principles defined by Zellig S. Harris. This 
framework has provided us with an adequate model for the formal and systematic description 
of natural language. 
 
Our study is organised into five parts. The first part gives an overview of the two core notions 
present throughout our research: the notions of adverb and (fixed) multiword expression 
(MWE). In the second part, we study the lexical composition of 4,880 fixed adverbial forms, 
collected in printed and digital resources. In particular, we insist on the different types of 
variations and on the problems they raise in the representation of fixed adverbs in both 
morphological electronic dictionaries and lexicon-grammar tables. The third part is devoted to 
the syntactic and semantic analysis of fixed adverbs. In the first place, we distinguish fixed 
adverbs from complements which have identical forms but different syntactic behaviours. In 
the second place, we proceed to the syntactic analysis of simple sentences containing fixed 
adverbs or adverbs of date. The fourth part deals with the classification of fixed adverbs, 
classified into sixteen distinct morphosyntactic classes. We expose the theoretical principles 
of our classification operation and we describe how the lexicon-grammar tables of Greek 
fixed adverbs are organised. In addition, we present the classification criteria, the regularities 
and particularities of the classes established and the syntactic and semantic properties of fixed 
adverbs. The fifth part is dedicated to the exploitation of our linguistic data for Natural 
Language Processing (NLP) applications. Our interest is focused on the lexical recognition of 
fixed and semi-fixed adverbs in Greek texts. Representative samples of the fixed adverbs 





fixed adverb, semi-fixed adverb, adverb of date, classification of fixed adverbs, syntactic 
property, semantic property, transformational property, natural language processing, 
morphological electronic dictionary, local grammar, lexicon-grammar table, recursive finite 
state automata. 
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Notations 
Nous nous servons ici des notations couramment utilisées dans les travaux du LADL
1
 pour la 
description du français et des autres langues naturelles. Pour les notations spécifiques du grec 
moderne, nous adoptons les conventions mises au point par l‟équipe du LTTL2. 
Les exemples cités dans la présente étude sont présentés sous trois formes, à savoir : 
Ζ Ρέα έθηαζε ζην Παξίζη κέζα ζηα άγξηα ραξάκαηα 
   La Réa-Nfs est arrivée au Paris-Ans dans aux sauvages aubes-Anp 
   (Réa est arrivée à Paris à l’aube) 
Bien évidemment, dans la première ligne, figurent toujours les exemples grecs. Les mots en 
gras correspondent aux formes adverbiales étudiées. 
Pour la commodité de la lecture par les francophones (et non dans une perspective de 
traduction stricto sensu), nous accompagnons systématiquement nos exemples grecs de 
traductions vers le français. Les traductions en italique, qui figurent dans la deuxième ligne, 
sont données à titre orientatif et traduisent le contenu de l‟exemple grec littéralement, tout en 
conservant son ordre linéaire. 
Les traits flexionnels des mots grecs sont systématiquement indiqués dans les traductions 
littérales et sont représentés par des indices alphabétiques (i.e. -Nfs, -Ans, etc.). Ils seront tous 
explicités par la suite. Dans tous les cas, l‟aoriste du grec (i.e. έθηαζε) est traduit en français 
par le passé composé (i.e. est arrivé(e)). La forme contractée (i.e. ζην/au) de la préposition 
ζε/à et de l‟article défini (i.e. ην/le) est traduite en français par la forme contractée équivalente 
(i.e. au). Les traits flexionnels des déterminants et des adjectifs rattachés aux noms ne sont 
pas indiqués en français puisque ceux-ci s‟accordent obligatoirement en nombre, en cas et en 
genre avec les noms. 
Les équivalences de traduction en français apparaissent dans la troisième ligne et entre 
parenthèses. Par principe, nous cherchons à traduire nos exemples grecs à adverbes figés par 
des exemples équivalents du français à adverbes figés. Pour atteindre ce but, nous nous 
appuyons largement sur le corpus d‟adverbes figés français, élaboré par M. Gross (1990a, 
6 400 entrées). Mais, il arrive parfois que le français ne dispose pas d‟adverbe figé pour 
désigner le sens exprimé par un adverbe figé grec et, dans ce cas, nous nous contentons de 
traductions approximatives. Par exemple : 
Ζ Ρέα είλαη κόλε ζα(λ) (E+ηε(λ)) θαιακηά ζηνλ θάκπν 
La Réa-Nfs est seule-Nfs comme (E+le) chaume-Nfs à la plaine-Ams 
(Réa est seule au monde) 
Le symbole «  » est utilisé ici pour indiquer l‟équivalence de traduction approximative. 
                                                 
1
 Laboratoire d‟Automatique Documentaire et Linguistique, Université de Marne-la-Vallée, Paris. 
2
 Laboratoire de Traduction et Traitement du Langage, Unité de Traitement Automatique des Langues 
Naturelles, Université Aristote de Thessaloniki, Thessaloniki. 
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Dans d‟autres cas, l‟exemple grec à adverbe figé peut correspondre en français à plusieurs 
exemples à adverbes figés. Dans ces cas, nous optons pour l‟équivalent de traduction le plus 
proche, du point de vue de la structure lexicale, de l‟exemple grec. Par exemple : 
Οη θόξνη ππνινγίδνληαη αλαινγηθά κε ην εηζόδεκα 
   Les impôts-Nmp sont calculés proportionnellement avec le revenu-Ans 
(Les impôts sont calculés proportionnellement au revenu) 
 
Pour rester fidèle à la structure lexicale de l‟adverbe grec (à savoir : Adj-α Prép GN), nous 
préférons donner en français la forme équivalente à adverbe simple (proportionnellement à N) 
plutôt que la forme à groupe substantival prépositionnel (en proportion de N). 
 
Dans d‟autres cas encore, l‟équivalent de traduction en français s‟inscrit dans un registre 
différent de celui de l‟exemple grec. Par exemple : 
 
    Ζ Ρέα ηειείσζε ηηο δνπιεηέο ηεο (Δ+ζην) ηζάθ-πάη! 
    La Réa-Nfsa fini les travaux-Afp à elle-Gfs (E+au) tsák-pát
3
! 
    (Réa a fini ses affaires en un clin d’œil !) 
 
Enfin, lorsque les exemples grecs sont constitués de combinaisons lexicales uniquement 
compositionnelles (ou libres), nous donnons seulement l‟équivalent de traduction en français. 
 
Ζ Ρέα γειά κε έλαλ ηξόπν δηαθξηηηθό 
(Réa rit d‟une (manière+façon) discrète) 
 
A noter que, dans tous les cas, les équivalents de traduction sont faits par nos soins et sont 
verifiés par Claude Martineau et d‟autres locuteurs natifs du français de l‟Institut Gaspard- 
Monge. 
 
Les exemples représentent des structures de phrases, notées P et développées en P=: N0 V W. 
Le symbole « =: » signale qu‟une structure ou un symbole est développé explicitement. N0 
correspond au sujet grammatical, V au verbe et W à une séquence quelconque des 
compléments (explicitée, selon le cas, en N1 „premier complément‟, N2 „second complément‟, 
Prép Ni „complément prépositionnel‟, etc.). Adv est l‟adverbe figé qui peut être explicité, par 
exemple, de la façon suivante : 
 
  N0 V Prép N1 Adv (=: Prép Dét C Adj) =: 
 
Ζ Ρέα δε ζα πεηύρεη ζηηο εμεηάζεηο ζηνλ αηώλα ηνλ άπαληα 
  La Réa-Nfs ne réussira aux examens-Afp au siècle-Ams l’entier-Ams 
  (Réa ne réussira jamais aux examens) 
 
Les inacceptabilités, notées « * », les acceptabilités douteuses, notées « ? » ainsi que les 
proximités de l‟inacceptabilité, notées « ?* », sont données systématiquement pour les 
exemples grecs et leurs traductions littérales. Par exemple : 
 
                                                 
3
 Translittération. 
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*Ζ Ρέα πεγαίλεη ζηελ εθθιεζία από ηα πνιύ άγξηα ραξάκαηα 
*La Réa-Nfs va à l’église-Afs de les très sauvages aubes-Anp 
(Réa va à l‟église dès l’aube) 
 
Les inacceptabilités sont également données pour les équivalents de traduction lorsque ceci 
est jugé nécessaire : 
 
*Σν (E+γεγνλόο) όηη ε Ρέα ιέεη ςέκαηα επί κνλίκνπ βάζεσο γίλεηαη ζηνλ Αληξέα 
*Le (E+fait) que la Réa-Nfs dit mensonges-Anp sur permanente base-Gfs se produit à le 
Andréas-Ams 
(*(E+Le fait) que Réa mente en permanence se produit à Andréas) 
 
Les notations utilisées dans la présente étude sont : 
 
Adj  adjectif (catégorie grammaticale) 
Adjint  adjectif d‟intensité 
Adj-n  nom morphologiquement lié à l‟adjectif 
Adj-ά  advebe simple (régulier ou figé) en –ά 
Adj-α  adverbe de manière ou advebe simple (régulier ou figé) en –α 
Adj-σο  advebe simple (régulier ou figé) en –σο 
Adj-ώο  advebe simple (régulier ou figé) en –ώο 
Adv  adverbe (catégorie grammaticale ou modifieur adverbial de phrase) 
  (défini en général par la structure Prép Dét Modif N) 
Advint  adverbe d‟intensité 
Advtps  adverbe de temps 
Advdate adverbe de date 
AN  nom composé de forme Adjectif+Nom 
C  élément lexical figé (constante) 
C0  sujet figé 
C1  premier complément figé 
C2  second complément figé 
C1  première constante de la structure adverbiale Adv (ou d‟une forme composée) 
C2  seconde constante de la structure adverbiale Adv (ou d‟une forme composée) 
C-a  adjectif morphologiquement lié à la constante C 
Conj  conjonction (catégorie grammaticale) 
Conjc  conjonction de coordination 
Conjcp conjonction de comparaison 
Conjd  conjonction de disjonction 
Conjint « conjonction d‟intensité » 
Conjs  conjonction de subordination 
Ddéf  article défini 
Ddém  adjectif démonstratif 
Dét  déterminant (catégorie grammaticale) 
Dét=: E déterminant zéro (voire, absence de déterminant) 
Dind  article indéfini 
Dnom  déterminant nominal 
Dnum  déterminant numéral (adjectival ou nominal) 
Dsup  déterminant du superlatif 
E  séquence vide 
GC:G  complément de nom figé casuel (au génitif) 
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GN:G  complément de nom libre casuel (au génitif) 
GNdate groupe nominal lié à une date 
Interj  interjection (catégorie grammaticale) 
Loc  préposition susceptible d‟introduire des compléments locatifs 
Modif  modifieur dans l‟adverbe (Adv=: Prép Dét Modif N) 
(il peut prendre la forme d‟un adjectif (Adj), d‟un adverbe (Adv), d‟un 
complément de nom (GC ou GN) ou d‟une phrase relative (que P)) 
N Conjc N nom composé de forme Nom+Conjonction de coordination+Nom 
N GN:G nom composé de forme N+Complément de nom libre casuel (au génitif) 
N Prép N nom composé de forme Nom+Préposition+Nom 
N  substantif (catégorie grammaticale) 
N+A  adjectif substantivé 
N0  sujet 
N1  premier complément variable 
N2  second complément variable 
N1  première variable de la structure adverbiale Adv (ou d‟une forme composée) 
N2  seconde variable de la structure adverbiale Adv (ou d‟une forme composée) 
Napp  nom approprié au verbe 
Nclas  nom classifieur (i.e. Ntps=noms de temps) 
Nég  particule de négation 
(Négind=: δε(λ), Négsub=: κε(λ)) 
Nhum  nom de type „humain‟ 
N-hum  nom de type „non humain‟ 
NN  nom composé de forme Nom+Nom 
Nnr  nom non-restreint 
(ne correspond pas à une classe sémantique de substantifs, mais elle spécifie 
une position syntaxique comme pouvant recevoir un substantif d‟une nature 
sémantique quelconque ou une complétive) 
Npc  nom de partie du corps 
Npr  nom propre 
Npr+pers nom propre de personne 
Npréd  nom prédicatif 
P  phrase élémentaire 
Poss_c  adjectif possessif composé 
Poss_s  adjectif possessif simple 
Poss
i
  adjectif possessif (catégorie grammaticale) 
(l‟exposant indique la coréférence obligatoire à Ni) 
Ppv  pronom pré-verbal (forme non-autonome) 
Préd  prédéterminant (i.e. από όιεο ηηο πιεπξέο ηνπ/sous toutes ses faces) 
Prédadv prédéterminant adverbial 
Prép GC complément de nom figé prépositionnel 
Prép GN complément de nom libre prépositionnel 
Prép  préposition (catégorie grammaticale) 
PREPDET article défini contracté (i.e. ζην/au, ζηε(λ)/à la) 
Pro  pronom (forme autonome) 
QU P  complétive 
que P  phrase relative 
QUind  complémenteur introduisant des complétives à l‟indicatif 
QUsub  complémenteur introduisant des complétives au subjonctif 
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Tps  préposition susceptible d‟introduire des compléments temporels 
V  verbe (catégorie grammaticale) 
V-a  adjectif morphologiquement lié au verbe 
Vapp  verbe approprié 
Vcmt  verbe causatif de mouvement 
Vinf  infinitif (forme vieillie) (i.e. θαίλεζζαη/apparaître) 
Vmt  verbe de mouvement 
V-n  nom morphologiquement lié au verbe 
V+P  verbe à la forme (médio-)passive 
Vop  verbe opérateur 
Vsup  verbe support 
W  séquence de compléments quelconques 
 
Les spécifications flexionnelles apparaissent en indices à droite de N ou de C. Elles sont 
constituées de trois lettres : la première signale le cas, la deuxième le genre et la dernière le 
nombre. Plus explicitement, les notations concernant les cas sont : 
 
N  nominatif  (i.e. ρξόλνο/an) 
G  génitif   (i.e. ρξόλνπ/an) 
A  accusatif  (i.e. ρξόλν/an) 
V  vocatif   (i.e. ρξόλε/an) 
D  datif   (i.e. ρξόλσ/an) (forme vieillie) 
 
Les notations désignant les genres sont : 
 
  m  masculin  (i.e. ρξόλνο/an) 
  f  féminin  (i.e. λύρηα/nuit) 
  n  neutre   (i.e. πξσί/matin) 
 
Enfin, les notations indiquant les nombres sont : 
 
  s  singulier  (i.e. λύρηα/nuit) 
  p  pluriel   (i.e. λύρηεο/nuits) 
 
Par exemple, l‟indice -Nfs signifie que la forme nominale est au nominatif du féminin, du 
singulier. L‟indice -Anp signifie que la forme nominale est à l‟accusatif du neutre, du pluriel, et 
ainsi de suite. A noter que l‟indice -comp signale que la forme adjectivale ou adverbiale donnée 
est au comparatif. 
 
Les spécifications de conjugaison des formes verbales figurent en indices à droite des celles-
ci. Elles sont constituées de trois lettres : la première signale le temps et le mode, la deuxième 
la personne et la dernière le nombre. Plus explicitement, les notations concernant les temps et 
les modes sont les suivantes : 
 
G  gérondif   (i.e. κηιώληαο/en parlant) 
K  participe passif perfectif (i.e. κηιεκέλνο/parlé) 
P  présent de l‟indicatif  (i.e. κηιώ/parle) 
I  imparfait de l‟indicatif (i.e. κηινύζα/parlais) 
J  aoriste de l‟indicatif  (i.e. κίιεζα/ai parlé) 
F  futur instantané  (i.e. ζα κηιήζσ/parlerai) 
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D  futur continu   (i.e. ζα κηιώ/parlerai) 
S  subjonctif instantané  (i.e. (λα) κηιήζσ/que je parle) 
T  subjonctif continu  (i.e. (λα) κηιώ/que je parle) 
Y  impératif continu  (i.e. κίια/parle) 
Z  impératif instantané  (i.e. κίιεζε/parle) 
C  conditionnel présent  (i.e. ζα κηινύζα/parlerais) 
 
Les notations indiquant les personnes sont : 
 
  1  première personne  (i.e. κηιώ/parle, κηιάκε/parlons) 
  2  deuxième personne  (i.e. κηιάο/parles, κηιάηε/parlez) 
  3  troisième personne  (i.e. κηιά/parle, κηινύλ/parlent) 
 
Enfin, les notations indiquant les nombres des formes verbales sont celles utilisées pour les 
noms (cf. Supra). 
 
Par exemple, l‟indice -P3s signifie que la forme verbale est à la troisième personne du 
singulier, du présent de l‟indicatif. L‟indice -S2p signifie que la forme verbale est à la 
deuxième personne du pluriel, du subjonctif instantané, et ainsi de suite. Pour les participes 
passifs perfectifs, nous utilisons des indices tels que -K:Gfs, qui spécifient le cas (ici le génitif), 
le genre (ici le féminin) et le nombre (ici le singulier) de la forme participiale. 
 
Enfin, nous nous servons des signes conventionnels suivants : 
 
* suite de mots ou phrase non acceptables, ou éventuellement acceptables dans 
un emploi différent de celui envisagé 
?  suite de mots ou phrase d‟acceptabilité douteuse 
?*  suite de mots ou phrase proches de l‟inacceptabilité 
=  équivalence sémantique entre deux formes liées syntaxiquement 
≠  absence d‟équivalence sémantique entre deux formes 
=: explicitation lexicale ou syntaxique ou structurelle du contenu d‟une forme 
donnée 
≠: explicitation du contenu d‟une forme donnée en une forme lexicale ou 
syntaxique ou structurelle différente de celle indiquée 
≈  paraphrase 
#  changement de phrase 
  équivalence de traduction approximative 
(x+y) possibilité de choix entre les éléments x et y de la parenthèse 
xy  l‟élément x doit être inclus dans l‟élément y  (i.e. jourmois) 
(utilisé dans la présente étude pour représenter les subdivisions temporelles et 
les compléments d‟inclusion) 
<x> variable lexicale 
[x z.]  réduction de l‟élément x 
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L‟objectif de la présente étude est la description morpho-syntaxique et sémantique ainsi que la 
classification des adverbes figés et semi-figés du grec moderne, abrégés ici en adverbes figés. 
A titre d‟illustration, citons l‟exemple suivant : 
 
  Ζ Ρέα έθηαζε ζην Παξίζη κέζα ζηα άγξηα ραξάκαηα 
  La Réa-Nfs est arrivée au Paris-Ans dans aux sauvages aubes-Anp 
  (Réa est arrivée à Paris à l’aube) 
 
Notre choix d‟étudier principalement les adverbes figés du grec moderne se justifie par trois 
raisons essentielles : 
 
- les adverbes figés, étant moins nombreux que les adverbes libres, il était plus aisé de 
les recenser en nous fondant sur des critères formels bien précis ; 
- les adverbes figés nous sont apparus, au départ, moins ambigus que les adverbes 
libres ; 
- les adverbes figés du grec moderne n‟ont jamais été étudiés systématiquement. 
 
L‟hypothèse de base de cette démarche est que l‟analyse des adverbes figés permettra de faire 
état d‟un continuum avec l‟analyse des adverbes libres. Ceci exige préalablement l‟extension 
de la notion de figement, l‟étude contrastive entre les deux types d‟adverbes (libres et figés) et 
la définition de critères formels afin de les distinguer. 
 
Notre description morpho-syntaxique et sémantique s‟inscrit dans la perspective de 
l‟élaboration du lexique-grammaire général du grec moderne, en d‟autres termes d‟un 
dictionnaire syntaxique de la langue en vue de l‟analyse automatique des textes. Du point de 
vue linguistique, les principes théoriques et méthodologiques, qui régissent notre entreprise, 
s‟appuient sur la grammaire transformationnelle harisienne (cf. Z. S. Harris 1964, 1968, 
1976), dans la version qu‟en a proposé M. Gross (1975, 1990a). Ces principes, étant 
exhaustivement explicités chez M. Gross (1988a), J.-P. Boons ; A. Guillet ; C. Leclère 
(1976)
4
 et les autres chercheurs
5
 du LADL, il n‟est donc pas nécessaire d‟y revenir ici en 
détail. 
 
Nous nous contentons seulement de rappeler que mots et grammaire de mots sont 
indissociables et que l‟unité de forme et de sens dans la théorie du Lexique-Grammaire est la 
phrase élémentaire (sujet-verbe-complément(s) essentiels(s)). La combinaison de phrases 
élémentaires engendre des discours de base qui aboutissent, après diverses opérations 
transformationnelles (i.e. réduction, permutation, variation lexicale, modification par insertion 
d‟éléments divers, etc.), aux énoncés courants de la langue. De cette façon, ces mécanismes 
opérationnels permettent de construire des classes d‟équivalence sémantiques par des 
procédures syntaxiques. 
 
Les adverbes figés, venant s‟adjoindre aux phrases élémentaires, entretiennent le plus souvent 
des relations complexes avec leurs constituants. A propos de ces relations, nous parlerons en 
général de « portée de l‟adverbe » (M. Gross 1990a : 82). Ces relations de portée sont 
explicitées par de nouvelles phrases, formées à partir de l‟adverbe figé, qui est supporté par un 
verbe approprié ; à savoir, un verbe d‟occurrence, tel que ζπκβαίλεη/arriver, γίλεηαη/se 
produire, ιακβάλεη ρώξα/avoir lieu ou un verbe performatif, tel que ιέσ/dire, ξσηώ/demander, 
ζέισ/vouloir. 
                                                 
4
 Désormais noté BGL. 
5
 Cf. C. Leclère ; C. Subirats-Rüggeberg (1991). 
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Concernant la portée de l‟adverbe figé grec, nous avons distingué différents cas : 
 
 1. L‟adverbe figé est coréférent au sujet de la phrase par son composant adjectif 
 possessif, comme dans : 
 
 Ζ Ρέα δνπιεύεη κε όιεο (ηεο+*ηνπ+*ζαο) ηηο δπλάκεηο 
 La Réa-Nfs travaille avec toutes (à elle-3fs+*a lui-3ms+*à vous-2mfp) les forces-Afp 
 (Réa travaille de toutes ses forces) 
 
 2. L‟adverbe figé peut porter sur la phrase entière, comme dans : 
 
 (Δ+΢αο ην ιέσ) ελ ζπληνκία, ε Ρέα εγθαηέιεηςε ηε δνπιεηά ηεο 
 (E+A vous-Gmfp le-Ans dis) en brièveté-Dfs, la Réa-Nfs a quitté le poste-Afs à elle-Gfs 
 ((E+Je vous le dis) en bref, Réa a quitté son poste) 
 
 3. L‟adverbe figé peut être étroitement lié au verbe, comme dans : 
 
 Ζ Ρέα ηαμηδεύεη κηα θνξά ζηα δέθα ρξόληα 
 La Réa-Nfs voyage une fois-Afs aux dix ans-Anp 
 (Réa voyage une fois tous les dix ans) 
 
 Σν (E+γεγνλόο) όηη ε Ρέα ηαμηδεύεη ζπκβαίλεη κηα θνξά ζηα δέθα ρξόληα 
 Le (E+fait-Nns) que la Réa-Nfs voyage se produit une fois-Afs aux dix ans-Anp 
 ((E+Le fait) que Réa voyage se produit une fois tous les dix ans) 
 
C‟est sur ces relations, entretenues par l‟adverbe figé avec la phrase élémentaire de départ, 
que nous avons fondé notre description syntaxico-sémantique. 
 
A l‟encontre de la tradition grammaticale qui, d‟une part, sépare les adverbes des 
compléments circonstanciels et des propositions subordonnées circonstancielles et, d‟autre 
part, envisage les adverbes figés, comme l‟ensemble des unités idiomatiques, comme un 
système syntaxico-sémantique à part, nous adoptons ici une approche tout à fait différente. 
 
Tout d‟abord, nous déterminons la structure globale des adverbes par la formule générale des 
groupes nominaux prépositionnels (Adv)=: Prép Dét Modif N, en faisant abstraction de la 
triple distinction des grammaires traditionnelles. Ainsi, dans l‟exemple : 
 
  Ζ Ρέα έθηαζε ζην Παξίζη κεο ζηα άγξηα κεζάλπρηα 
        +ηα κεζάλπρηα ηεο Πέκπηεο 
        +(Δ+ηα) κεζάλπρηα 
 
  La Réa-Nfs est arrivée au Paris-Ans dans aux sauvages aubes-Anp 
            +les aubes-Anp le Jeudi-Gfs 
            +(E+les) aubes-Anp 
 
  (Réa est arrivée à Paris (à l’aube+jeudi à l’aube)) 
 
nous considérons que les quatre formes adverbiales sont toutes des réalisations d‟un même 
adverbe, c‟est-à-dire du groupe nominal prépositionnel (la préposition peut être zéro), dont le 
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nom-tête est κεζάλπρηα/aubes. Les variations de formes observées, qui ne sont que des 
variations de déterminants et de modifieurs, sont internes à l‟adverbe. 
 
Une fois définie la notion d‟adverbe qui sous-tend notre travail, nous nous intéressons à 
repérer les formes adverbiales figées. Leur identification dans les textes et leur analyse 
syntaxico-sémantique s‟effectuent à l‟aide de deux critères formels : 
 
- leur constitution interne, autrement dit, leur composition lexicale et leurs distributions 
sont figées ; 
- leur introduction dans la phrase où ils entrent est complexe. 
 
Outre ces deux critères formels, des intuitions de sens interviennent aussi : le sens des 
composants lexicaux d‟une structure adverbiale figée ne permet pas le plus souvent 
d‟interpréter le sens de la combinaison. Cette définition formelle de l‟adverbe figé met en 
évidence, contrairement aux grammaires traditionnelles, que cette partie du lexique « n‟est 
exceptionnelle ni par sa syntaxe ni par son lexique » (cf. M. Gross 1982). 
 
L‟adverbe figé conçu comme classe de mots ou comme fonction syntaxique de constituants de 
certains types, se présente toujours comme un domaine vaste et complexe, aux frontières mal 
définies, encore en partie largement inexploré, et dont les diverses théories linguistiques ont 
du mal à rendre compte de manière claire et satisfaisante (cf. C. Molinier ; F. Levrier 2000). 
Malgré l‟obscurité qui règne dans ce domaine, la classification des adverbes figés s‟avère 
primordiale pour leur description syntaxico-sémantique. 
 
En ce qui concerne le grec moderne, la classification que nous proposons présente une 
approche radicalement différente des autres grands travaux classificateurs
6. Il s‟agit d‟une 
classification des structures des adverbes et non de leurs fonctions, basée sur le fait que le 
nombre, la nature morphosyntaxique et la position de leurs parties figées et libres sont 
variables. En nous fondant sur le corpus vaste du LTTL nous avons établi un « arbre de 
classification » (cf. IV, 1.2), comparable à celui des adverbes figés du français (M. Gross 
1990a : 51), tout en vérifiant expérimentalement sur ces données quantitativement 
significatives les principes de notre classement. Nos données lexicales, étant fiables et 
chiffrées, il était possible d‟y effectuer des expériences rigoureuses et reproductibles, 
aboutissant à des analyses syntaxiques poussées de toutes les classes sous forme de matrices 
binaires, voire les tables du lexique-grammaire. 
 
A partir de la classification d‟un ensemble de 5 080 emplois adverbiaux figés, répartis en 
seize classes formellement distinctes, nous nous efforçons de mettre en évidence des 
phénomènes concernant non seulement lesdits adverbes (qui constituent une partie 
considérable du lexique du grec moderne), mais aussi l‟ensemble du lexique (à savoir : les 
noms-têtes des structures adverbiales, les adjectifs qualifiant les noms-têtes, les verbes 
combinés avec les adverbes). Des problèmes de « blocs erratiques » (G. Gross 1996b : 22), 
c‟est-à-dire des éléments lexicaux et syntaxiques qui remontent à un état de langue antérieure, 
dus à la coexistence de la langue savante (ou « katharevoussa ») et de la langue populaire (ou 
démotique) dans le système actuel du grec moderne, sont également étudiés. 
 
Du point de vue informatique, puisque notre étude s‟inscrit dans la perspective du Traitement 
Automatique des Langues Naturelles (TALN), les principes théoriques et méthodologiques 
                                                 
6
 Cf. A. Nakas (1987), C. Clairis ; G. Babiniotis (2001). 
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adoptés sont ceux d‟E. Roche (1993, 1997), de J. Senellart (1999) et de M. Silberztein (1993, 
1997). Le programme global de notre tentative est simple. Les unités élémentaires des langues 
–en l‟occurrence les adverbes figés grecs– sont décrites dans des dictionnaires électroniques. 
Ces unités pouvant se combiner pour former des phrases et des textes, la description formelle 
des contraintes syntaxiques et sémantiques est mise en œuvre sous la forme de tables du 
lexique-grammaire et de grammaires locales. La description linguistique (morphologique, 
lexicale, syntaxique et sémantique) étant destinée à être exploitée dans des applications 
informatiques, notre objectif est extrêmement concret : spécifier les formes effectivement 
observables. 
 
Le passage de la description linguistique formelle à la réalisation informatique est facilité par 
l'utilisation d'automates finis
7
 comme support commun. En effet, du point de vue de la 
description linguistique, les automates finis, mêmes lorsqu'ils sont utilisés pour abréger 
l'énumération d'ensembles finis, permettent une mise en facteur des objets, sans laquelle toute 
description précise serait impossible. Nous pouvons ainsi décrire des faits de langue de 
manière à la fois systématique et cumulative. D‟autre part, les données étant particulièrement 
volumineuses, les réalisations informatiques nécessitent des formalismes et des algorithmes 
économes en temps. La représentation des données par automates (voire les grammaires 
locales) et transducteurs, qui en est ici la mise en œuvre, est remarquablement adaptée à cette 
contrainte. 
 
Une étude de ce genre, où prédomine le souci d‟exhaustivité, d‟homogénéisation et 
d‟exploitation informatique des données lexicales, justifie l‟application de notre approche 
pluridisciplinaire (à savoir : linguistique, informatique et informatique linguistique). 
L‟originalité de notre travail consiste à avoir élaboré une description linguistique formalisée 
des adverbes figés de manière à faire état d‟un prolongement continu avec les adverbes libres. 
Les résultats obtenus mettent en évidence qu‟une telle méthodologie réussit à mettre en 
équivalence cette partie du lexique grec avec la partie correspondante du lexique d‟autres 
langues
8
, aboutissant ainsi à la réalisation de divers outils de traduction humaine et 
automatisée (i.e. dictionnaires multilingues, transducteurs de traduction, bases de données 
traductologiques). 
 
La présentation de notre recherche s‟articule autour de cinq parties. Dans la première partie, 
nous nous intéressons à délimiter l‟objet de notre étude. Ainsi, nous essayons de définir les 
notions d‟adverbe et de figement à l‟aide de critères morpho-syntaxiques et sémantiques. 
 
La deuxième partie est consacrée à la description lexicale et morphologique des adverbes 
figés. Après avoir présenté les sources et les choix effectués à partir de nos données, nous 
étudions la structure lexicale interne des adverbes figés recensés ici ainsi que les problèmes 
associés de variantes. Des problèmes particuliers, concernant la représentation formalisée des 
constituants des adverbes dans le dictionnaire électronique morphologique et dans les tables 
du lexique-grammaire ainsi que les solutions éventuellement adoptées sont également inscrits 
dans cette partie. 
 
La troisième partie traite l‟analyse syntaxico-sémantique des adverbes figés. En premier lieu, 
nous distinguons les adverbes figés des compléments formellement similaires mais 
syntaxiquement différents. En deuxième lieu, nous entreprenons l‟analyse syntaxique des 
phrases simples à adverbe figé suivant le cadre méthodologique du lexique-grammaire. Enfin, 
                                                 
7
 Cf. D. Perrin (1989), S.-C. Kleen (1956). 
8
 Notamment avec les adverbes figés du français (cf. M. Gross 1990a). 
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nous abordons la description syntaxico-sémantique des adverbes de date. 
 
La quatrième partie porte sur la classification des adverbes figés du grec moderne. Après 
avoir exposé les principes théoriques qui régissent notre opération de classification, nous 
présentons l‟organisation des tables du lexique-grammaire des adverbes figés grecs. Les 
critères classificatoires, les régularités et les particularités que les classes établies comportent, 
ainsi que les propriétés syntaxico-sémantiques font également l‟objet de cette partie. 
 
La cinquième partie est consacrée à l‟exploitation de nos données linguistiques en vue des 
applications du TALN. Notre intérêt est focalisé sur la reconnaissance lexicale automatique 
des adverbes (semi-)figés dans les textes grecs. 
 
Enfin, nous faisons figurer en annexe (cf. vol. 2) des échantillons représentatifs des tables du 
lexique-grammaire des adverbes figés et de la grammaire locale des expressions de date. 
 
Cette présentation donnera peut-être une impression de répétition ou de dispersion car certains 
phénomènes généraux, comme ceux des deux premières parties, seront rediscutés en détail 
lors de l‟examen d‟exemples particuliers, par exemple d‟une certaine classe formelle. Mais, 
cette situation n‟est guère évitable, vu la méthode de la description linguistique propre aux 
adverbes figés, qui nécessite forcément : 
 
- d‟une part, l‟étude de la structure interne (ou composition lexicale) des adverbes ; 
- et, d‟autre part, l‟étude de la structure de la phrase où ces adverbes entrent. 
 
Notre recherche laisse nécessairement dans l‟ombre de nombreux points, eu égard à l‟ampleur 
de son sujet. Le domaine est si vaste et obscur que ce n‟est peut-être pas par hasard qu‟en 
1990, H. Nølke a posé la question : « Est-il possible d‟introduire un peu d‟ordre dans 
l‟univers chaotique des compléments adverbiaux ? ». Notre souhait est que le présent ouvrage 
facilite par les données rassemblées et les problèmes soulevés l‟approfondissement du 
domaine dont il traite. 
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Première partie 
 
Délimitation de l’étude 
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Chapitre 1. La notion d’adverbe 
1.0 Problèmes de délimitation de l’étude des adverbes figés 
La question de savoir quelle est la nature de ce que nous nous proposons d‟étudier et de 
classifier est évidemment primordiale. Dans la délimitation de l‟étude des adverbes figés, 
nous nous sommes confrontée à certains problèmes qui touchent aussi bien à la terminologie 
qu‟à la méthodologie. 
 
Signalons, d‟abord, le problème bien connu de l‟opposition entre compléments essentiels (ou 
objets) et compléments circonstanciels (ou adverbes) qui repose sur la constatation intuitive 
que certains compléments sont plus caractéristiques du prédicat (surtout verbal) que d‟autres. 
Alors que les objets sont fortement contraints, dépendants ou sélectionnés par le prédicat, les 
adverbes ne le sont pas ou, en tout cas, bien moins. L‟expérience des grammairiens grecs et 
des ouvrages scolaires semblerait justifier statistiquement cette coupure, mais aucun 
dénombrement l‟explicitant n‟a jamais été effectué. Où se situent alors, par rapport à cette 
distinction polaire, les compléments qui sont attachés à des verbes tels que ζπκπεξηθέξνκαη/se 
comporter, πεγαίλσ/aller, αλαβάιισ/reporter ou ελεξγώ/opérer ? 
 
En réalité, les adverbes forment, par définition, la classe morphologiquement invariable de la 
grammaire (cf. M. Triantaphyllidis 2000 : 377). Selon la tradition grammaticale, les adverbes 
partagent la propriété d‟invariabilité avec les classes de prépositions, de conjonctions et 
d‟interjections. Comme le signale M. Wilmet (1998 : 29-30), « la fortune de l‟adverbe à 
l‟école, obnubilée par l‟orthographe, résulte de sa prétendue invariabilité. Les manuels 
montrent une funeste propension à glisser de l‟adage l’adverbe est un mot invariable à ce mot 
invariable est un adverbe ». La catégorie de l‟adverbe est devenue donc peu à peu la classe 
« poubelle », celle où l‟on relègue les invariables qu‟on ne sait plus où caser. (A. Chervel 
1977 : 251). 
 
De plus, la grammaire traditionnelle insiste sur la séparation entre adverbe et complément 
adverbial, séparation qui s‟appuie sur la distinction fondamentale entre unité lexicale et 
fonction syntaxique. « Les grammairiens s‟obligent à opérer cette différenciation, malgré 
toutes les difficultés qu‟elle implique, avec beaucoup plus d‟acuité pour les adverbes que pour 
les autres parties du discours » (H. Nølke 1990 : 17). Ils prétendent se servir de cette 
différence traditionnellement assez bien établie afin de se rendre compte de la 
multifonctionnalité des formes adverbiales. 
 
Un problème supplémentaire réside dans le fait que « le figement est une propriété des 
langues naturelles dont l‟importance a été méconnue pendant très longtemps » (G. 
Gross 1996b : 3). Même si le sujet n‟était pas totalement ignoré dans les grammaires, 
l‟ampleur du phénomène échappait à la plupart des auteurs. Le fait linguistique du figement a 
été donc obscurci par des dénominations floues et très hétérogènes, de sorte qu‟on est en 




                                                 
9
 Pour montrer le flottement terminologique, citons ici l‟exemple du Dictionnaire de Linguistique (J. Dubois et 
al. 1994), dont la consultation des définitions des termes « figement », « idiomatique », « idiotisme » et « mot 
composé » nous plonge dans une grande confusion. 
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Pour faire face à ces problèmes il faut donc trouver les critères formels qui nous amèneront à 
faire la distinction entre : 
 
- compléments essentiels (ou objets) et compléments circonstanciels (ou adverbes) ; 
- adverbes figés et adverbes libres. 
 
Cette démarche nous permettra d‟écarter de notre étude les compléments dont le 
comportement syntaxico-sémantique ne correspond pas aux principes présentés dans cette 
partie. 
1.1 Tentative de définition de la notion d’adverbe 
La définition
10
 de l‟adverbe apparaît comme un problème crucial. L‟existence même de 
l‟adverbe en tant que partie du discours autonome a été souvent mise en question (cf. J. 
Cervoni 1990 : 5). D‟une part, la nature fort hétérogène de l‟ensemble lexical des adverbes et, 
d‟autre part, la diversité déroutante de leurs propriétés ont amené, dans plusieurs cas, les 
spécialistes à des définitions abstraites
11
 et même négatives
12
. Dans le but de répondre à la 
question fondamentale posée par J. Cervoni (1990 : 5) : « Peut-on donner une définition 
positive de l‟adverbe ? », nous nous proposons ici une extension de la classe des unités 
lexicales susceptibles d‟avoir une fonction adverbiale, qui passe principalement par l‟étude de 
leurs formes lexicalement variées. 
 
De manière générale, la grammaire traditionnelle distingue en tant que catégories disjointes
13
 
les adverbes, les compléments circonstanciels et les propositions subordonnées 
                                                 
10
 Pour une présentation et critique des principales définitions de l‟adverbe grec, cf. A. Nakas (1987 : 14-17). 
Pour ce qui est du français, cf. respectivement H. Nølke (1990 : 117-123). 
11
 Notons que J. Cervoni, inspiré par la théorie psychomécanique des parties du discours (cf. G. Guillaume 1964, 
1973), propose une définition très abstraite des adverbes, qui repose sur l‟opposition « prédicatif » vs 
« transprédicatif » vs « non prédicatif » et sur, notamment, la notion d‟« incidence en cours ». 
12
 Rappelons ici la définition proposée par H. Nølke (1990 : 17) : « Un adverbial est un membre de phrase qui 
n‟est pas défini comme un autre type de membre ». L‟idée qui sous-tend cette définition est évidemment qu‟il 
sera possible de donner des définitions positives de tous les autres membres de la phrase. Dans cette optique, on 
doit admettre la possibilité que les unités formelles autres que les adverbes puissent assumer la fonction 
d‟adverbial. 
13
 Rappelons que les grammaires usuelles du grec moderne (cf. M. Triantaphyllidis 2000, A. Tzartzanos 1946, 
1954) distinguent parmi les unités lexicales ou grammaticales susceptibles d‟avoir une fonction adverbiale : 
- les adverbes qui sont des mots uniques (voire les adverbes « proprement dit ») ; 
 Ζ Ρέα δηάβαζε ην βηβιίν ρζεο 
 (Réa a lu le livre hier) 
ou dérivés d‟adjectifs et de participes passifs perfectifs des verbes ; 
 Ζ Ρέα δηάβαζε ην βηβιίν πξνζεθηηθά 
 (Réa a lu le livre attentivement) 
 Ζ Ρέα δηάβαζε ην βηβιίν αγαλαθηηζκέλα 
 (Réa a lu le livre indignement) 
- les groupes adverbiaux ; 
 Ζ Ρέα δηάβαζε ην βηβιίν πνιύ πξνζεθηηθά 
 (Réa a lu le livre très attentivement) 
- les groupes prépositionnels ; 
 Ζ Ρέα δηάβαζε ην βηβιίν κε κεγάιε πξνζνρή 
 (Réa a lu le livre avec grande attention) 
- les groupes adjectivaux ; 
 Ζ Ρέα δηάβαζε ην βηβιίν πνιύ λέα 
 (Réa a lu le livre très jeune) 
- les groupes nominaux ; 
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circonstancielles (exemple 1). Or, il est clair que ces trois catégories ont des liens 
morphosyntaxiques et sémantiques comme en témoigne l‟exemple ci-dessous : 
 
(1) Ζ Ρέα έθηαζε ζην Παξίζη λπρηηάηηθα (adverbe) 
 + ηε λύρηα (complément circonstanciel) 
    + θαηά ηε λύρηα (complément circonstanciel) 
    + κεο ζηε καύξε λύρηα (complément circonstanciel) 
    + κηα λύρηα κε θεγγάξη (complément circonstanciel) 
 + πξηλ λα πέζεη ε λύρηα (subordonnée circonstancielle) 
 
     La Réa-Nfs est arrivée au Paris-Ans nuitamment 
     + la nuit-Afs 
     + vers la nuit-Afs 
     + dans à la noire nuit-Afs 
     + une nuit-Afs avec lune-Ans 
     + avant QUsub tombe-S3s la nuit-Nfs 
 
     (Réa est arrivée à Paris (nuitamment+la nuit+vers la nuit+en pleine nuit+par une nuit 
de lune+avant que la nuit tombe)) 
 
L‟application du test de la question (cf. I, 1.3.1.) en πόηε;/quand ?, qui interprète la modalité 
(ou circonstance) de temps, rapproche immédiatement les trois catégories de compléments. 
Ainsi, à la question : 
 
  Πόηε έθηαζε ε Ρέα ζην Παξίζη; 
  Quand est arrivée la Réa-Nfs au Paris-Ans? 
  (Quand Réa est-elle arrivée à Paris ?) 
 
nous pouvons répondre par n‟importe quelle des six formes présentées dans le paradigme de 
l‟exemple (1). 
 
Pour représenter ces liens morphosyntaxiques et sémantiques, nous dirons que ces formes 
sont toutes des réalisations d‟un même adverbe (ici en l‟occurrence, d‟un adverbe de temps). 
Par conséquent, les variations de formes observées, qui ne sont que des variations de 
déterminants et de modifieurs du groupe nominal dont la tête est λύρηα/nuit, sont internes à 
l‟adverbe. 
 
                                                                                                                                                        
 Ζ Ρέα δηάβαζε ην βηβιίν ηε λύρηα 
 (Réa a lu le livre la nuit) 
- les propositions subordonnées circonstancielles, dont la forme superficielle se base sur une conjonction de 
subordination suivie d‟une phrase ; 
 Ζ Ρέα δηάβαζε ην βηβιίν κόιηο ηειείσζε ηα καζήκαηά ηεο 
 (Réa a lu le livre dès qu’elle a fini ses cours) 
- les propositions subordonnées dont la forme superficielle se base sur : 
     i) un participe présent actif en (-νληαο+-ώληαο)/-ant (ou gérondif selon D. Holton et al. 2000 : 234-235) ; 
 Ζ Ρέα δηάβαδε ην βηβιίν εηνηκάδνληαο ην δείπλν 
 (Réa lisait le livre en préparant le dîner) 
     ii) un participe passif perfectif en (-κέλνο+-κέλε+-κέλν)/-é(e) ; 
 Ζ Ρέα δηάβαδε ην βηβιίν μαπισκέλε ζην θξεβάηη 
 (Réa lisait le livre allongée sur le lit) 
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Cette position a pour conséquence immédiate de déterminer la structure globale des adverbes 
soumis à cette étude, par la formule générale des groupes nominaux prépositionnels (M. Gross 
1990a : 11), à savoir : (Adv)=: Prép Dét Modif N. 
 
En faisant abstraction de la triple distinction traditionnelle, M. Gross (1990a : 11) donne à 
toutes les formes le nom unique d‟adverbe généralisé, abrégé en adverbe (noté Adv), ou bien 
le terme synonyme de complément adverbial. Comme le montre l‟exemple (1), le fait d‟avoir 
fusionné les notions d‟adverbe et de circonstanciel modifie notablement le problème de la 
structure interne de l‟adverbe généralisé. M. Gross (1990a : 12) signale que « c‟est ainsi que 
disparaît un obstacle à la formulation de règles
14
 qui relient entre elles les formes ». 
 
Cette proposition de définition a déjà été justifiée par A. Arnauld ; C. Lancelot (1660), qui 
postulent que « le désir que les hommes ont d‟abréger le discours est ce qui a donné lieu aux 
adverbes, car la plupart de ces particules ne sont que pour signifier en un seul mot ce qu‟on ne 
pourrait marquer que par une préposition et un nom ». 
 
A la suite de ces observations, la notion d‟adverbe, qui sous-tend la présente étude, englobe à 
la fois : 
 
- les adverbes, qui sont souvent des mots élémentaires (ήδε/déjà, αεί/toujours) ou dérivés15 
(αθξηβά/cher) ; 
- les compléments circonstanciels, qui sont des groupes nominaux prépositionnels ; 
- les propositions subordonnées circonstancielles (notées Conjs P), dont la forme superficielle 
se base sur une conjonction de subordination (notée Conjs) suivie d‟une phrase à l‟indicatif 
ou au subjonctif (sur le subjonctif en grec moderne, cf. T. Kyriacopoulou (2003 : 50-51)) ; 
 
et qui peuvent tous être interprétés comme des variations de la formule générale du groupe 
nominal prépositionnel (Adv). 
 
Toutefois, certains éléments de la structure (Adv) peuvent être absents, optionnels ou 
contractés, comme en témoignent les exemples suivants : 
 
- (Adv)=: Prép Dét Modif N 
 
  Ζ Ρέα ζα εγθαηαιείςεη ηε δνπιεηά ηεο κε ηελ πξώηε επθαηξία 
  La Réa-Nfs quittera le travail-Afs à elle-Gfs avec la première occasion-Afs 
  (Réa quittera son travail à la première occasion) 
 
- (Adv)=: Prép Dét N, où Modif=: E 
 
  Ζ Ρέα αγνξάδεη ην θξέαο κε ηε ζέζνπια 
  La Réa-Nfs achète la viande-Ans avec la pelle-Afs 
  (Réa achète la viande à pleines poignées) 
                                                 
14
 Ces règles dépassent les règles de constitution interne des groupes nominaux sujets ou objets, puisqu‟elles 
mettent en jeu des règles complexes ou nouvelles du point de vue de la syntaxe des sujets et objets (M. 
Gross 1990a : 12). Pour ce qui est des adverbes grecs, ces règles concernent: 
- la formation du suffixe (-α+-ά+-σο+-ώο)/-ment ; 
- l‟absence courante de déterminant ; 
- des variations de préposition pour un adverbe donné, alors que pour un objet donné la préposition est 
fixe, c‟est-à-dire indépendante du contenu lexical du complément. 
15
 Cf. III, 1.1.1 et II, 1.1. Sur la dérivation en grec moderne, cf. aussi E. Thomadaki (1996). 
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- (Adv)=: Dét Modif N, où Prép=: E 
 
  Ζ Ρέα έθηαζε ζην λνζνθνκείν ην γξεγνξόηεξν δπλαηό 
  La Réa-Nfs est arrivée à l’hôpital-Ans le vite-Ans+comp possible 
  (Réa est arrivée à l‟hôpital le plus vite possible) 
 
- (Adv)=: Prép N, où Dét=: E et Modif=: E 
 
  Ζ Ρέα ζπλεράξεθε ηνλ Αληξέα από (θαξδηάο+θαξδίαο) 
  La Réa-Nfs a félicité le Andréa-Ams de (cœur-démotique+cœur-vieillie)-Gfs 
  (Réa a félicité Andréas de tout son cœur) 
 
- (Adv)=: Dét N, où Prép=: E et Modif=: E 
 
  Ζ Ρέα ηξώεη κηα θνξά ηε κέξα ην κάμηκνπκ 
  La Réa-Nfs mange une fois-Afs le jour-Afs le maximum-Ans 
  (Réa mange une fois par jour au maximum) 
 
- (Adv)=: N Modif, où Prép=: E et Dét=: E 
 
  Ζ Ρέα πεξίκελε ηνλ Αληξέα ώξεο νιόθιεξεο 
  La Réa-Nfs attendait le Andréa-Ams heures-Afp entières 
  (Rèa attendait Andréas des heures entières) 
 
- (Adv)=: N, où Prép=: E, Dét=: E, et Modif=: E 
 
  Ζ Ρέα έθηαζε ζην Παξίζη λύρηα 
  La Réa-Nfs est arrivée au Paris-Ans nuit-Afs 
  (Réa est arrivée à Paris de nuit)16 
 
- (Adv)=: Prép Dét Modif N, où Prép=E 
 
  Ζ Ρέα έθηαζε ζην Παξίζη (Δ+κέζα ζε) ηα άγξηα ραξάκαηα 
  La Réa-Nfs est arrivée au Paris-Ans (E+dans à) les sauvages aubes-Anp 
  (Réa est arrivée à Paris à l’aube) 
 
- (Adv)=: Prép Dét Modif N, où Prép et Dét=contractés 
 
  Ζ Ρέα ζα ηαμηδέςεη ην απόγεπκα ζηελ θαιύηεξε πεξίπησζε 
  La Réa-Nfs voyagera l’après-midi-Ans au meilleur cas-Afs 
  (Réa voyagera l‟après-midi dans le meilleur des cas) 
 
Du point de vue terminologique, nous utiliserons tout au long de la présente étude la 
désignation « adverbe figé ». Par cette notion, nous entendons, du point de vue 
                                                 
16
 L‟adverbe grec λύσηα/nuit peut correspondre en français soit à l‟adverbe de nuit soit à l‟adverbe très tard. Les 
problèmes surgis lors de la traduction des adverbes figés sont nombreux et s‟observent aussi largement dans les 
autres catégories grammaticales figées (i.e. noms composés, phrases simples figées, proverbes, etc.). 
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morphologique, les adverbes composés
17
 (ou polylexicaux), selon la définition des mots 
composés de M. Silberztein (1990)
18
. En ce qui concerne les autres niveaux de l‟analyse 
linguistique, il s‟agit des adverbes qui présentent diverses contraintes syntaxiques (cf. I, 
2.1.3), lexicales (cf. I, 2.1.5) et sémantiques (cf. I, 2.1.2) ; dans ce dernier cas, nous parlons 
traditionnellement de non-compositionnalité de sens. Enfin, nous utiliserons la désignation 
« adverbe figé » de manière à réunir toutes les notions grammaticales de la classe de mots ou 
de la fonction syntaxique adverbiale. Ceci nous servira dans un but de simplification, lorsque 
ce sera sans incidence sur le raisonnement. 
1.2 Critères généraux de distinction entre compléments essentiels (ou objets) et 
compléments circonstanciels (ou adverbes) ou propriétés générales de l’adverbe 
Dans la tradition grammaticale, il est d‟usage de distinguer les compléments essentiels (ou 
objets) des compléments circonstanciels (ou adverbes). Formellement et sémantiquement, les 
deux types de compléments présentent des structures similaires, mais lexicalement les 
premiers sont sélectionnés par le prédicat (surtout verbal) alors que les derniers sont des 
adjonctions libres à la phrase. Pour cette raison, on les appelle souvent des compléments de 
verbe et des compléments de phrase respectivement. 
 
Nous concentrant sur cette dichotomie classique, nous nous proposons d‟élucider ici les 
principales raisons de cette séparation pour poser ensuite nos critères formels. Soulignons que 
les critères généraux de distinction entre ces deux types de compléments constituent en même 
temps les propriétés générales de la classe adverbiale (cf. I, 1.2.1-1.2.3). De même, les critères 
formels de cette distinction (cf. I, 1.3.1-1.3.4), nous serviront également de tests 
d‟identification de l‟adverbe dans la phrase. 
1.2.1 Les contraintes de sélection 
Les compléments essentiels, leur forme et leurs distributions sont sélectionnés par le prédicat 
(notamment verbal). Selon M. Riegel ; J.-C. Pellat ; R. Rioul (1994 : 223) « l‟identification du 
complément d‟objet indirect est d‟autant plus délicate que la plupart des compléments 
circonstanciels sont aussi introduits par une préposition. [...] Le critère décisif reste l'existence 
d'un double rapport de dépendance avec le prédicat, à savoir : 
 
- du rapport syntaxique, puisque le verbe contrôle la construction du complément, dont il 
détermine, dans la plupart des cas, la préposition introductrice ; 
- du rapport sémantique, puisque le complément d'objet indirect est un véritable actant dont le 
rôle sémantique, complémentaire de celui du sujet, est appelé par le sens du verbe ». 
1.2.1.1 Les variations de préposition 
Il est généralement admis que la préposition d'un complément d‟objet donné est fixe. En 
d‟autres termes, la préposition qui introduit le complément d‟objet est indépendante de son 
contenu lexical, c‟est-à-dire de ses constituants nominaux même si ceux-ci varient syntaxico-
                                                 
17
 Selon G. Gross (1996b), « les notions de composition et de figement ne sont pas synonymes. La composition a 
trait à des configurations d‟éléments suffisamment stables pour que des valeurs constantes leur soient 
globalement associées. Le figement résulte de l‟impossibilité (totale ou partielle) de rendre compte des relations 
entre les différents constituants d‟une structure donnée sur le plan syntaxique ou sémantique ». 
18
 Toutefois, les adverbes simples figés, qui sont classés en GPADV (cf. IV, 3.1) font l‟exception de cette 
définition (cf. I, 2.1.1). Sur la définition générale des mots composés et des mots simples, cf. V, 1.5.1.1. 
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sémantiquement. Considérons les exemples suivants : 
 
      N0 V Prép N1 =: 
 
(2) Ζ Ρέα βαζίδεηαη (Δ+πάλσ) ζε Ν 
     La Réa-Nfs compte (E+sur) à N-A 
     (Réa compte sur N) 
 
      N0 V Prép N1 =: 
 
(3) Ζ Ρέα αγαλαθηεί κε Ν 
     La Réa-Nfs s'indigne avec N-A 
     (Réa s'indigne de N) 
 
      N0 V Prép N1 =: 
 
(4) Ζ Ρέα κηιάεη γηα Ν 
     La Réa-Nfs parle pour N-A 
     (Réa parle de N) 
 
Dans les trois exemples ci-dessus, les prédicats verbaux acceptent des compléments d‟objet, 
dont N est pratiquement libre (noté donc Nnr). Il peut prendre la forme d‟un nom de type 
„humain‟ (noté Nhum), d‟un nom de type „non humain‟ (noté N-hum), ou, enfin, d‟une 
complétive (notée QU P), respectivement : 
 
N=: Nhum=: ηνλ Αληξέα+ηνπο γνλείο ηεο+απηόλ ηνλ άλζξσπν+etc. 
           (Andréas+ses parents+cet homme+etc.) 
 
N=: N-hum=: ηηο αζηξνινγηθέο πξνβιέςεηο+ηηο πξνηάζεηο ησλ ζπλεξγαηώλ ηεο+etc. 
            (les prévisions astrologiques+les suggestions de ses collaborateurs+etc.) 
 
N=: QU P=: ην (Δ+γεγνλόο) όηη νη γνλείο ηεο είλαη πινύζηνη+etc. 
           (le fait que ses parents soient riches+etc.) 
 
Malgré la diversité du N, la préposition qui l‟introduit reste, pour chacun des prédicats, 
invariable. 
 
En revanche, lorsque le contenu lexical d'un complément circonstanciel varie, sa préposition 
introductrice est susceptible d'importantes variations. Cette situation affecte largement les 
compléments de lieu (cf. D. Le Pesant 2000b, 2001) : 
 
(5) Ζ Ρέα πεγαίλεη ζε (ην Παξίζη+ηελ Διιάδα+ηηο Η.Π.Α.) 
      + γηα (Δ+ηελ) Αζήλα+Πάηξα+Μαζζαιία 
      + (Δ+πξνο) ζε (ην παξάζπξν+ηελ πόξηα+ηνλ θήπν) 
      + (Δ+κέζα) ζε (ην δσκάηην+ηελ αίζνπζα ζπλεδξηάζεσλ) 
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     La Réa-Nfs va à (le Paris-Ans+la Grèce-Afs+les Etats Unis-Afp) 
            + pour (E+la) Athènes-Afs+Patra-Afs+Marseille-Afs 
            + (E+vers) à (la fenêtre-Ans+la porte-Afs+le jardin-Ams) 
            + (E+dans) à (la chambre-Ans+la salle de conférences-Afs) 
 
La préposition introductrice des compléments circonstanciels (ou adverbes) peut donc subir 
de notables variations dont la généralité est telle qu‟il ne semble pas possible de proposer une 
typologie des adverbes fondée sur leur préposition (c‟est-à-dire, sur leur forme globale Prép 
Dét Modif N, où Prép serait fixe). De plus, l‟étude des compléments circonstanciels (ou 
adverbes) met en évidence de nombreuses restrictions sur les déterminants et les modifieurs 
de N (cf. III, 4.1.3), que l‟on n‟observe généralement pas avec les compléments essentiels (ou 
objets). 
 
Outre les variations de prépositions introductrices des compléments circonstanciels (ou 
adverbes), qui diffèrent de celles des compléments essentiels (ou objets), M. Gross (1975 : 
69-71, 1990a : 16-17) observe aussi des effacements productifs de celles-ci [Prép z.] (cf. II, 
2.5.2.1). A titre indicatif, citons les exemples suivants : 
 
      N0 V W Adv (=: (E+Prép) Dét C)) =: 
  
(6) Ζ Ρέα δνύιεςε ζην παλεπηζηήκην (Δ+γηα) έμη κήλεο 
     La Réa-Nfs a travaillé à l’université-Ans (E+pour) six mois-Amp 
     (Réa a travaillé à l‟université (E+pendant) six mois) 
 
      N0 V Loc N Adv (=: (E+Prép) Dét Adj C)) =: 
 
(7) Ζ Ρέα έθηαζε ζην Παξίζη (Δ+κέζα ζε) ηα άγξηα κεζάλπρηα 
     La Réa-Nfs est arrivée au ParisAns (E+dans à) les sauvages aubes-Anp 
     (Réa est arrivée à Paris (*E+à l’aube)) 
 
      N0 V Loc N Adv (=: (E+Prép) Dét Adj C)) =: 
 
(8) Ζ Ρέα κπήθε ζην δσκάηην (Δ+ζε) ηελ θαηάιιειε ζηηγκή 
     La Réa-Nfs est entrée à la chambre-Ans (E+à) le opportun moment-Afs 
     (Réa est entrée dans la chambre (E+à) le moment opportun) 
 
Toutefois, il existe bien des cas de variations de préposition pour les compléments d‟objets 
indirects
19
, mais ils sont rares et limités à un petit nombre de verbes. Ainsi, nous observons :  
 
- des variations de préposition dans : 
 
                                                 
19
 Signalons, aussi, pour ce qui est des compléments prépositionnels des verbes datifs (cf. A. Fotopoulou 1990) 
et des phrases datives figées (A. Fotopoulou 1993a : 115-117), l‟alternance systématique du Prép N2 (accusatif) 
avec le N2 (génitif). A titre d‟illustration, citons l‟exemple suivant : 
 N0 V N1 (Prép N2:A+N2:G), avec N0=: Nhum et N2=: Nhum 
 
 Ζ Ρέα έδσζε έλα βηβιίν (ζηνλ Αληξέα+ηνπ Αληξέα) 
 La Réa-Nfs a donné un livre-Ans (au Andréa-Ams+le Andréa-Gms) 
 (Réa a donné un livre à Andréas) 
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      N0 V N1 Prép N2 =: 
 
(9) Ζ Ρέα βνήζεζε ηνλ Αληξέα (ζε+γηα+?κε) ηε δηαθόζκεζε ηνπ ζπηηηνύ 
     La Réa-Nfs a aidé le Andréas-Ams (à+pour+?avec) la décoration-Afs la maison-Gns 
     (Réa a aidé Andréas dans la décoration de la maison) 
 
        N0 V Prép N1 =: 
 
(10) Ζ Ρέα κνηάδεη (κε+ζε) ηνλ Αληξέα 
       La Réa-Nfs ressemble (avec+à) le Andréas-Ams 
       (Réa ressemble à Andréas) 
 
- des effacements de préposition dans : 
 
        N0 V (E+Prép) N1 =: 
 
(11) Ζ Ρέα θαη ν Αληξέαο ζπδεηνύλ (Δ+γηα) ην νηθνινγηθό πξόβιεκα 
       La Réa-Nfs et le Andréas-Nms discutent (E+pour) l’écologique problème-Ans 
       (Réa et Andréas discutent du problème écologique) 
 
        N0 V (E+Prép) N1 =: 
 
(12) Ζ Ρέα δελ απνθάζηζε (Δ+γηα) ην ρξώκα ηεο πόξηαο 
       La Réa-Nfs n’a pas décidé (E+pour) la couleur-Ans la porte-Gfs 
       (Réa n‟a pas décidé (E+de) la couleur de la porte) 
 
Citons, enfin, un cas de variation prépositionnelle, étudiée pour le français par A. Guillet ; C. 
Leclère (1992), concernant le complément datif qui se prolonge par des compléments de lieu : 
 
        N0 V N1 Loc N2 =: 
 
(13) Ζ Ρέα αλαθνίλσζε ηελ πξναγσγή ηεο (Δ+κπξνζηά) ζηνπο20 ζπλαδέιθνπο ηεο 
            +(Δ+κέζα) ζηελ21 αίζνπζα ζπλεδξηάζεσλ 
 
     La Réa-Nfs a annoncé la promotion-Afs à elle-Gfs (E+devant) aux collègues-Amp à elle-Gfs 
                +(E+dans) à la salle-Afs conférences-Gfp 
 
       (Réa a annoncé sa promotion ((devant+à) ses collègues+dans la salle de conférences)) 
 
A noter que, selon les grammaires traditionnelles (cf. M. Triantaphyllidis 2000, A. Tzartzanos 
1964), les compléments essentiels (ou objets) sont introduits, dans la grande majorité des cas, 
par les quatre prépositions suivantes (la préposition peut aussi être zéro, Prép=: E) : 
 
                                                 
20
 A noter l‟alternance entre κπξνζηά ζε/devant (variante démotique) et ελώπηνλ/devant (variante vieillie), qui 
met obligatoirement en jeu le génitif. Ainsi, pour l‟exemple 13, nous obtenons : 
    ελώπηνλ ησλ ζπλαδέιθσλ ηεο/devant les collègues-Gmp à elle-Gfs (devant ses collègues). 
21
 A noter l‟alternance entre κέζα ζε/dans (variante démotique) et εληόο/dans (variante vieillie), qui met 
obligatoirement en jeu le génitif. Ainsi, pour l‟exemple 13, nous obtenons : 
    εληόο ηεο (αίζνπζαο+αηζνύζεο) ζπλεδξηάζεσλ/dans la salle-Gfs conférences-Gfp (dans la salle de conférences). 
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i) Prép=: ζε/à, ii) Prép=: κε/avec, iii) Prép=: γηα/(de+pour), iv) Prép=: από/de. 
 
En revanche, les compléments circonstanciels (ou adverbes) peuvent être généralement 
introduits par une préposition quelconque. Au niveau syntaxique, ceci constitue un argument 
en faveur du comportement sélectionnel des compléments essentiels (ou objets), qui s‟oppose 
traditionnellement au comportement non-sélectionnel des compléments circonstanciels (ou 
adverbes). 
1.2.1.2 Le comportement non-sélectionnel 
Les contraintes de sélection affectent également la combinaison des compléments avec le 
prédicat (notamment verbal) de la phrase où ils apparaissent. Du point de vue sémantique, les 
compléments essentiels (ou objets) sont spécifiques
22
 du prédicat contrairement aux 
compléments circonstanciels (ou adverbes), qui correspondent à des modalités générales (i.e. 
temps, lieu, manière, quantité, etc.). En d‟autres termes, les modalités générales (ou 
circonstances), interprétées par les adverbes, sont sémantiquement indépendantes des procès, 
décrits par les prédicats verbaux, auxquels elles s‟appliquent (M. Gross 1990a : 18). 
 
Toutefois, de nombreux verbes sélectionnent sémantiquement les adverbes, comme c‟est le 
cas général des adverbes de manière (cf. III, 1.1.1). Par exemple : 
 
        N0 V N1 Adv (=: Prép Adj C) =: 
 
(14) Ζ Ρέα θαζάξηζε ην ζπίηη (κε ζρνιαζηηθό ηξόπν+*κε εηιηθξηλή ηξόπν) 
       La Réa-Nfs a nettoyé la maison-Ans (avec minutieuse façon-Ams+*avec sincère façon-Ams) 
       (Réa a nettoyé la maison (de façon minutieuse+*de façon sincère)) 
 
        N0 V Prép N2 Adv (=: Prép Adj C) =: 
 
(15) Ζ Ρέα κίιεζε ζηνλ Αληξέα (κε εηιηθξηλή ηξόπν+*κε ζρνιαζηηθό ηξόπν) 
       La Réa-Nfs a parlé à le Andréas-Ams (avec sincère façon-Ams+*avec minutieuse façon-Ams) 
       (Réa a parlé à Andréas (de façon sincère+*de façon minutieuse)) 
 
Dans les exemples ci-dessus, les contraintes de sélection sont bien apparentes, indépendantes 
de la seule nature du sujet du prédicat verbal (N0=: Nhum, pour les deux exemples). 
 
M. Gross (1990a : 18) observe aussi des restrictions d‟acceptabilité des adverbes de lieu et de 
temps par rapport aux prédicats verbaux. Nous constatons, alors, que leur présence : 
 
- est incongrue dans : 
 
(16) *Ζ Ρέα δπγίδεη 60 θηιά ζήκεξα ζην Παξίζη
23
 
       *La Réa-Nfs pèse 60 kg-Anp aujourd’hui au Paris-Ans 
        (*Réa pèse 60 kg aujourd’hui dans Paris) 
 
- introduit un effet contrastif dans : 
                                                 
22
 Notons, cependant, que de nombreux verbes n‟imposent pas de restrictions de sélection à leur complément 
d‟objet (cf. I, 1.2.1.1, exemples 2, 3 et 4). 
23
 La phrase aurait pu être acceptée dans le contexte d‟une expérience en théorie de la Physique. 
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(17) Ζ Ρέα πήξε ην κεηξό ζήκεξα ζην Παξίζη [θαη όρη ην πνδήιαην όπσο ρζεο ζηελ εμνρή] 
       La Réa-Nfs a pris le métro-Ans aujourd’hui au Paris-Ans [et non le vélo-Ans comme hier à la 
campagne-Afs] 
       (Réa a pris le métro aujourd’hui dans Paris [et non le vélo comme hier à la campagne]) 
 
- est parfaitement acceptable dans : 
 
(18) Ζ Ρέα ζα ζπλαληήζεη ηνπο θίινπο ηεο ζήκεξα, ζην Παξίζη 
       La Réa-Nfs rencontrera les amis-Amp à elle-Gfs aujourd’hui, au Paris-Ans 
       (Réa rencontrera ses amis aujourd’hui, dans Paris) 
 
Concernant les adverbes de temps, mentionnons également les contraintes de sélection par 
rapport au temps et/ou à l‟aspect du prédicat verbal (cf. III, 2.1.1.3). 
 
Pour conclure, le critère de sélection ou de non-sélection ne s‟avère ni nécessaire ni suffisant 
pour l‟identification des adverbes dans la phrase, même pas de façon approximative. 
1.2.2 Le caractère non-essentiel 
Les compléments circonstanciels (ou adverbes), à la différence des compléments essentiels 
(ou objets), sont dits facultatifs. Cette opposition est loin d‟être claire. Notons d‟abord qu‟un 
grand nombre de verbes transitifs ont un complément effaçable, comme par exemple : 
 
        N0 V (E+ N1) =: 
 
(19) Ζ Ρέα ηξώεη (Δ+έλα κήιν) 
       (Réa mange (E+une pomme)) 
 
        N0 V (E+Prép N1) =: 
 
(20) Ζ Ρέα παίδεη (Δ+κε ηηο θνύθιεο) 
       (Réa joue (E+avec les poupées)) 
 
        N0 V (E+ N1) =: 
 
(21) Ζ Ρέα γξάθεη (Δ+έλα γξάκκα) 
       (Réa écrit (E+une lettre)) 
 
Dans les exemples ci-dessus, l‟effacement des compléments d‟objet apporte une perte 
d‟information ; on rapporte seulement le fait que ε Ρέα/Réa ηξώεη/mange (exemple 19), 
παίδεη/joue (exemple 20) ou γξάθεη/écrit (exemple 21) respectivement. 
 
D‟autre part, l‟affirmation qu‟un complément circonstanciel (ou adverbe) est effaçable mérite 
qu‟on y regarde de plus près. Un grand nombre d‟adverbes sont obligatoires et essentiels à 
l‟interprétation de la phrase, comme c‟est le cas général des adverbes de manière (cf. III, 
1.1.1). Par exemple : 
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        N0 V Adv (=: Adj-α+Prép Adj C) =: 
 
(22) Ζ Ρέα ζπκπεξηθέξεηαη (*Δ+αλόεηα+κε αλόεην ηξόπν) 
       (Réa se comporte (*E+bêtement+de façon bête)) 
 
        N0 V Adv (=: Adj-ά+Prép Adj C) =: 
 
(23) Ζ Ρέα θέξεηαη (*Δ+θπληθά+κε θπληθό ηξόπν) 
       (Réa se comporte (*E+cyniquement+de façon cynique)) 
 
Dans les exemples ci-dessus, les prédicats verbaux ζπκπεξηθέξνκαη/se comporter (exemple 
22) et θέξνκαη/se comporter (exemple 23) exigent un complément adverbial non-effaçable, 
voire essentiel. Il en va de même pour les adverbes de lieu combinés avec : 
 
- des verbes de mouvement
24
 :  
 
        N1 Vmt (Loc N2+Adv) =:  
 
(24) Ζ Ρέα πήγε (*Δ+ζην Παξίζη+ζην γξαθείν ηεο+έμσ) 
       (Réa est allée (*E+à Paris+à son bureau+dehors)) 
 
- des verbes causatifs de mouvement
25
 associés aux verbes de mouvement : 
 
        N0 Vcmt N1 (Loc N2+Adv) =: 
 
(25) Ο Αληξέαο έζηεηιε ηε Ρέα (*Δ26+ζην Παξίζη+ζην γξαθείν ηεο+έμσ) 
        (Andréas a envoyé Réa (*E+à Paris+à son bureau+dehors)) 
 
- des verbes transitifs locatifs : 
 
        N0 V N1 (Loc N2+Adv) =: 
 
(26) Ζ Ρέα ηνπνζεηεί ηα βηβιία (*Δ+ζηε βηβιηνζήθε+ςειά) 
       (Réa met les livres (*E+dans la bibliothèque+en haut)) 
 
La situation est analogue dans les exemples suivants : 
 
        N0 V N1 Prép N2 =: 
 
(27) Ζ Ρέα (αλέβαιε+κεηέζεζε) ηε ζπλεδξίαζε (?Δ+γηα ηελ Παξαζθεπή) 
       (Réa a (remis+reporté) la séance (?E+à vendredi)) 
 
                                                 
24
 Les verbes de mouvement peuvent jouer le rôle de verbes supports (M. Gross 1990a : 145). 
25
 Les verbes causatifs de mouvement jouent le rôle d‟opérateurs causatifs lexicaux (Vop) et s‟appliquent à un 
petit nombre d‟éléments lexicaux (cf. M. Gross 1975, R. S. Kayne 1975, B. Lamiroy 1987). 
26
 L‟exemple (25) à Loc N2=E correspond, en effet, à une phrase figée (A. Fotopoulou 1993a : 35-36). Ainsi, Ο 
Αληξέαο έζηεηιε ηε Ρέα peut être interprété en français en termes compositionnelles, à savoir : Andréas a renvoyé 
Réa. Mais, Ο Αληξέαο ηελ έζηεηιε (ηελ=: ηε Ρέα) correspond plutôt en français à : Andréas l’a abasourdie (l’=: 
Réa). 
  39 
        N0 V Prép N1 =: 
 
(28) Ζ Ρέα ελήξγεζε (?*Δ+ηελ θαηάιιειε ζηηγκή+κε κεγάιε κπζηηθόηεηα) 
       (Réa a opéré (?*E+au moment opportun+en grand secret)) 
 
L‟omission des compléments de temps entraîne un net sentiment d‟ellipse. Dans ce cas, nous 
pouvons parler de complément adverbial essentiel
27
 (M. Gross 1975 : 61, 183). 
 
Signalons enfin que le complément de certains prédicats verbaux peut être alternativement 
objet direct et adverbe au moyen d‟une restructuration complexe (M. Gross 1990a : 18-19, 
291-295). Considérons la paire ci-dessous : 
 
        N0 Vop N1 (E+γηα) λα V
0
 W =: 
        (N0 Vop N1 (à+pour) Vinf W)  
 
(29) Ζ Ρέα έθαλε ηξεηο ώξεο (Δ+γηα) λα δηαβάζεη ην κάζεκά ηεο 
       (Réa a mis trois heures (à+pour) étudier son cours) 
 
          N0 V W Adv (=: Prép N1) =: 
 
(29a) Ζ Ρέα δηάβαζε ην κάζεκά ηεο (Δ+κέζα) ζε ηξεηο ώξεο 
         (Réa a étudié son cours en trois heures) 
Dans l‟exemple (29), le complément ηξεηο ώξεο/trois heures a l‟allure de complément 
d‟objet28 du prédicat verbal de la principale (Vop=: έθαλε/a mis). En revanche, dans 
l‟exemple (29a), il est clairement circonstanciel (ou adverbe), désignant la modalité de durée, 
et s‟applique au prédicat verbal (V=: δηάβαζε/a étudié). L‟exemple (29), dérivé de (29a) par 
l‟application de l‟opérateur (Vop=: έθαλε/a mis), met en jeu un argument temporel29, dont la 
position syntaxique est indépendante de l‟interprétation de la phrase. 
                                                 
27
 Pour certains verbes intransitifs (exemple 28), se pose le problème de déterminer s‟ils constituent des verbes 
supports d‟adverbes (cf. BGL 1976). 
28
 Ce complément a des propriétés d‟objet dans le sens où : 
 (a) il est pronominalisable par le pronom relatif πνπ/que : 
      Οη ηξεηο ώξεο πνπ έθαλε ε Ρέα γηα λα δηαβάζεη ην κάζεκά ηεο [ήηαλ πνιύ πιεθηηθέο] 
      (Les trois heures que Réa a passées à étudier son cours [étaient très ennuyeuses]) 
 
 (b) il est pronominalisable par le pronom pré-verbal ηνλ-ηε(λ)-ην/LE dans : 
      Απηέο ηηο ηξεηο ώξεο, ε Ρέα ηηο πέξαζε λα δηαβάδεη ην κάζεκά ηεο 
      (Ces trois heures, Réa les a passées à étudier son cours) 
29
 D‟après M. Gross (1990a : 292), nous parlons d‟arguments temporels pour ces verbes afin de les distinguer de 
formes superficiellement identiques (où apparaissent des Ntps compléments directs), mais syntaxiquement 
différentes, comme par exemple : 
 (i) Ζ Ρέα ζηραίλεηαη ηηο ηξεηο ώξεο αλακνλήο ζην αεξνδξόκην 
  (Réa déteste les trois heures d‟attente à l‟aéroport) 
Pour différencier ces deux types de compléments nous faisons appel au critère de question : 
  (*Πόζν ρξόλν+Ση) ζηραίλεηαη ε Ρέα; 
  ((*Combien de temps+Que) Réa déteste-t-elle ?) 
Mais : 
  (Πόζν ρξόλν+*Ση) έθαλε ε Ρέα (Δ+γηα) λα δηαβάζεη ην κάζεκά ηεο; 
  ((Combien de temps+*Que) Réa a-t-elle mis (à+pour) étudier son cours ?) 
Signalons que la question en πόζν ρξόλν;/combien de temps ? est associée aux compléments circonstanciels (ou 
adverbes) de durée. Par contre, les arguments temporels (exemple i) sont associés à la question en ηη;/quoi ?, tout 
comme l‟ensemble des compléments d‟objet du type « non-humain » (cf. I, 1.3.1). 
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Il résulte de toutes ces observations qu‟une distinction entre compléments essentiels et 
compléments non-essentiels à l‟interprétation de la phrase ne se révèle pas tellement 
opératoire ni pour la distinction des deux types de compléments, ni pour l‟identification des 
adverbes dans la phrase. Cependant, ce qui apparaît plus intéressant est de distinguer les 
divers types d‟attachement des adverbes dans la phrase élémentaire. Ainsi, à l‟intérieur de la 
catégorie des compléments circonstanciels (ou adverbes) retenus dans cette étude, nous en 
avons différencié divers types allant des adverbes « spécifiques » aux plus « accessoires » tels 
que les incises, définies notamment par leur haut degré de mobilité dans la phrase (cf. IV, 3.7 
et 3.8). 
1.2.3 La mobilité 
Les compléments circonstanciels (ou adverbes) se caractérisent habituellement par leur 
mobilité dans la phrase. Par ailleurs, cette propriété sert à distinguer les compléments 
essentiels (ou objets) des compléments circonstanciels (ou adverbes), car plus un complément 
est lexicalement lié à un verbe, plus il est difficile de l‟en séparer. 
 
Mais, en grec moderne, la mobilité affecte tous les types de compléments puisque le grec est 
une langue à cas et, de ce fait, l‟ordre des mots dans la phrase est généralement libre (cf. I. 
Philippaki-Warburton 1982). A titre d‟illustration, citons le paradigme type suivant de la 
permutation de l‟adverbe grec : 
 
        N0 V N1 Adv (=: Prép Dét C) =: 
 
(30) Ζ Ρέα έθαγε ην γιπθό ζην άςε-ζβήζε 
       La Réa-Nfs a mangé le gâteau-Ans à l’allume-Z2s-éteins-Z2s 
       (Réa a mangé le gâteau en un clin d’œil) 
 
       N0 V Adv (=: Prép Dét C) N1 =: 
 
       Ζ Ρέα έθαγε ζην άςε-ζβήζε ην γιπθό 
       La Réa-Nfs a mangé à l’allume-Z2s-éteins-Z2s le gâteau-Ans 
       (Réa a mangé en un clin d’œil le gâteau) 
 
       N0 Adv (=: Prép Dét C) V N1 =: 
 
       Ζ Ρέα, ζην άςε-ζβήζε, έθαγε ην γιπθό 
       La Réa-Nfs à l’allume-Z2s-éteins-Z2s a mangé le gâteau-Ans 
       (Réa, en un clin d’œil, a mangé le gâteau) 
 
       Adv (=: Prép Dét C) N0 V N1 =: 
 
       ΢ην άςε-ζβήζε, ε Ρέα έθαγε ην γιπθό 
       A l’allume-Z2s-éteins-Z2s la Réa-Nfs a mangé le gâteau-Ans 
       (En un clin d’œil, Réa a mangé le gâteau) 
 
A noter que les quatre formes du paradigme (exemple 30) ne présentent pas de différences de 
sens appréciables. Il n‟y a qu‟au niveau pragmatique qu‟il existe une différence de 
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« thématisation » par rapport aux informations données dans la proposition (cf. G. Guimier 
1999, I. Hansen 1982). 
 
Toutefois, la permutation n‟est pas une propriété spécifique des adverbes, puisque les 
compléments d‟objets indirects peuvent aussi avoir une certaine mobilité dans la phrase, 
souvent liée à un effet contrastif (M. Gross 1975 : 93-97). Par exemple : 
 
        N0 V N1 Prép N2 =: 
 
(31) Ζ Ρέα έδσζε ην γιπθό ζηνλ Αληξέα 
       (Réa a donné le gâteau à Andréas) 
 
        N0 V Prép N2 N1 =: 
 
       Ζ Ρέα έδσζε ζηνλ Αληξέα ην γιπθό 
       (Réa a donné à Andréas le gâteau) 
 
         N0 Prép N2 V N1 =: 
 
       ?Ζ Ρέα ζηνλ Αληξέα έδσζε ην γιπθό [θαη όρη ζην Νίθν] 
       (?Réa à Andréas a donné le gâteau [et non à Nikos]) 
 
       Prép N2, N0 V N1 =: 
 
       ΢ηνλ Αληξέα, ε Ρέα έδσζε ην γιπθό [θαη όρη ζην Νίθν] 
       (A Andréas, Réa a donné le gâteau [et non à Nikos]) 
 
Par ailleurs, l‟effet de la permutation des adverbes n‟est pas toujours simple. Nous observons 
souvent des interdictions (ou restrictions) de permutation dues essentiellement aux contraintes 
de portée des adverbes sur un constituant de la phrase où ils apparaissent. Nous reviendrons 
sur ce point plus en détail dans IV, 3.1 et 3.10. 
 
Signalons, enfin, que d‟autres compléments, à part les adverbes, ont une grande mobilité dans 
la phrase. Ainsi, nous observons les mêmes propriétés de permutation : 
 




(32) Ζ Ρέα εγθαηέιεηςε ηε δνπιεηά ηεο ζηα ζαξάληα ηεο ρξόληα 
       La Réa-Nfs a abandonné le travail-Afs à elle-Gfs aux quarante à elle-Gfs ans-Anp 
       (Réa a abandonné son poste à l’âge de quarante ans) 
 
       Ζ Ρέα εγθαηέιεηςε, ζηα ζαξάληα ηεο ρξόληα, ηε δνπιεηά ηεο 
       (Réa a abandonné, à l’âge de quarante ans, son poste) 
 
       Ζ Ρέα, ζηα ζαξάληα ηεο ρξόληα, εγθαηέιεηςε ηε δνπιεηά ηεο 
       (Réa, à l’âge de quarante ans, a abandonné son poste) 
 
                                                 
30
 Cf. III, 1.3 et 2.1.1.2. 
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       ΢ηα ζαξάληα ηεο ρξόληα, ε Ρέα εγθαηέιεηςε ηε δνπιεηά ηεο 
       (A l’âge de quarante ans, Réa a abandonné son poste) 
 
- avec des adjectifs ou participes explicatifs : 
 
(33) Ζ Ρέα εγθαηέιεηςε ηε δνπιεηά ηεο θνπξαζκέλε από ηελ θαζεκεξηλή ξνπηίλα 
       La Réa-Nfs a abandonné le travail-Afs à elle-Gfs fatiguée-Nfs de la quotidienne routine-Afs 
       (Réa a abandonné son poste fatiguée de la routine quotidienne) 
 
       ?Ζ Ρέα εγθαηέιεηςε, θνπξαζκέλε από ηελ θαζεκεξηλή ξνπηίλα, ηε δνπιεηά ηεο 
       (?Réa a abandonné, fatiguée de la routine quotidienne, son poste) 
 
       Ζ Ρέα, θνπξαζκέλε από ηελ θαζεκεξηλή ξνπηίλα, εγθαηέιεηςε ηε δνπιεηά ηεο 
       (Réa, fatiguée de la routine quotidienne, a abandonné son poste) 
 
       Κνπξαζκέλε από ηελ θαζεκεξηλή ξνπηίλα, ε Ρέα εγθαηέιεηςε ηε δνπιεηά ηεο 
       (Fatiguée de la routine quotidienne, Réa a abandonné son poste) 
 
Pour terminer, ajoutons que la mobilité du complément circonstanciel (ou adverbe) peut être 
soumise à des facteurs d‟organisation interne de la proposition et de compatibilité sémantique 
entre l‟adverbe et le prédicat verbal (cf. C. Molinier ; F. Levrier 2000 : 33). 
1.3 Critères formels de distinction entre compléments essentiels (ou objets) et 
compléments circonstanciels (ou adverbes) ou tests d’identification de l’adverbe 
dans la phrase 
Les critères exposés précédemment ne se révèlent pas le plus souvent suffisants afin de 
trancher sur le caractère essentiel ou circonstanciel des compléments prépositionnels. 
L‟inefficacité, dans une grande mesure, de l‟application de ces critères met en évidence le 
problème lié à l‟identification des adverbes dans la phrase. Les situations déjà examinées, et 
nous en rencontrerons d‟autres par la suite, accroissent la difficulté qu‟il y a, d‟une part, à 
attacher des étiquettes sémantiques à des formes syntaxiques et, d‟autre part, à attribuer des 
propriétés spécifiques à des formes morpho-syntaxiquement variées. Nous proposons ici 
quatre critères formels (ou tests) qui nous permettront d‟établir une distinction solide entre les 
deux types de compléments prépositionnels, et d‟identifier, éventuellement, les adverbes dans 
la phrase. 
1.3.1 La pronominalisation interrogative 
Rappelons que la structure globale des compléments circonstanciels (ou adverbes) a été 
définie au moyen de la formule générale des groupes nominaux prépositionnels, à savoir : 
(Adv)=: Prép Dét Modif N (cf. I, 1.1.). Dans le but de distinguer les compléments d‟objet des 
compléments circonstanciels, qui ont tous les deux des structures similaires, nous faisons 
principalement appel au critère formel de pronominalisation interrogative, autrement dit au 
test de la question. 
 
Ainsi, les formes de question associées aux compléments prépositionnels d‟objet sont les 
suivantes : 
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- Prép πνη/-νο+-α+-ν;31/Prép qui ?, lorsque le nom-tête, noté N, du complément Prép Dét 
Modif N est un Nhum. La forme de la question met en jeu la préposition qui introduit le 
complément, suivie du pronom interrogatif πνη/-νο+-α+-ν;/qui ?. Le pronom s‟accorde en 
genre, en nombre et en cas avec le Nhum substitué. Ainsi, dans l‟exemple suivant : 
 
        N0 V Prép N2, avec N2=: Nhum 
 
(34) Ζ Ρέα ζπδεηά κε ηνλ Αληξέα 
       La Réa-Nfs discute avec le Andréas-Ams 
       (Réa discute avec Andréas) 
 
le complément prépositionnel est qualifié de complément d‟objet, puisqu‟il répond à la 
question : 
 
(34i) Με πνηνλ ζπδεηά ε Ρέα; 
         Avec qui-Ams discute la Réa-Nfs? 
        (Avec qui Réa discute-t-elle ?) 
 
- Prép (ηη+ηη πξά(γ)κα+πνην πξά(γ)κα);/Prép (quoi+quelle chose) ?, lorsque le nom-tête, noté 
N, du complément Prép Dét Modif N est un N-hum ou une complétive (notée QU P). La 
forme de la question met en jeu la préposition introduisant le complément, suivie soit du 
pronom interrogatif invariable ηη;/quoi ? soit des phrases interrogatives (ηη+πνην) 
πξά(γ)κα;/quelle chose ?. Ainsi, dans les exemples ci-dessous : 
 
          N0 V Prép N1, avec N1=: N-hum 
 
(35a) Ζ Ρέα θαη ν Αληξέαο ζπδεηνύλ γηα ην θαινθαίξη ηνπ 2006 
         La Réa-Nfs et le Andréas-Nms discutent pour l’été-Ans le 2006-Gns 
         (Réa et Andréas discutent de l’été 2006) 
 
          N0 V Prép N1, avec N1=: ην όηη/le fait que P 
 
(35b) Ζ Ρέα θαη ν Αληξέαο ζπδεηνύλ γηα ην όηη νη ηηκέο απμήζεθαλ θαηά 10% 
         La Réa-Nfs et le Andréas-Nms discutent pour le que les prix-Nfp se sont élevés contre 10% 
         (Réa et Andréas discutent du fait que les prix se sont élevés de 10%) 
 
les compléments prépositionnels sont qualifiés de compléments d‟objet, puisqu‟ils répondent 
à la question : 
 
(35i) Γηα (ηη (Δ+πξά(γ)κα) + πνην πξά(γ)κα) ζπδεηνύλ ε Ρέα θαη ν Αληξέαο; 
        Pour (quoi (E+chose-Ans) + quelle chose-Ans) discutent la Réa-Nfs et le Andréas-Nms? 
        (De (quoi+quelle chose) Réa et Andréas discutent-ils ?) 
 
A noter que, dans la forme de la question (35i), associée aux compléments d‟objet des 
exemples (35a) et (35b), la préposition est optionnelle : 
 
                                                 
31
 Le signe « ; » est le point d‟interrogation grec. 
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(35ii) (Ση32 (Δ+πξά(γ)κα) + Πνην πξά(γ)κα) ζπδεηνύλ ε Ρέα θαη ν Αληξέαο; 
         (Quoi (E+chose-Ans) + quelle chose-Ans) discutent la Réa-Nfs et le Andréas-Nms? 
         ((*E+De) (quoi+quelle chose) Réa et Andréas discutent-ils ?) 
 
Pour l‟identification des compléments circonstanciels (ou adverbes) dans la phrase, nous 
avons recours à trois formes de question : 
 
i) Prép Pro; (=: πνύ;/où ?, πόηε;/quand ?, πώο;/comment ?, etc.) 
 
Cette forme de question met obligatoirement en jeu la préposition introductrice du 
complément suivie d‟un pronom interrogatif circonstanciel (noté Pro;). Le pronom est 
substitué à la structure Dét Modif N du complément. Ainsi, dans l‟exemple suivant : 
 
        N0 V N1 Adv (=: Prép N Modif) =: 
 
(36) Ζ Ρέα ζαπκάδεη ηε ζέα από ην δσκάηηό ηεο (σο+κέρξη) εθεί πνπ θηάλεη ην κάηη (E+ηεο) 
       La Réa-Nfs admire la vue-Afs de la chambre-Ans à elle-Gfs jusque là où arrive l’œil-Nns (E+à 
elle-Gfs) 
       (Réa admire la vue de sa chambre jusqu’à perte de vue) 
 
le complément prépositionnel est qualifié de complément circonstanciel (ou adverbe), 
puisqu‟il répond à la question : 
 
(36i) (*Δ+Ωο+Μέρξη) πνύ ζαπκάδεη ηε ζέα από ην δσκάηηό ηεο ε Ρέα; 
        (*E+Jusqu’) où admire la vue-Afs de la chambre-Ans à elle-Gfs la Réa-Nfs? 
        ((*E+Jusqu’) où Réa admire-t-elle la vue de sa chambre ?) 
 
ii) (E+Prép) Pro; (=: πνύ;/où ?, πόηε;/quand ?, πώο;/comment ?, etc.) 
 
Dans cette forme de question, la préposition qui introduit le complément est optionnelle. Le 
pronom interrogatif circonstanciel (noté Pro;) est substitué à la structure Dét Modif N du 
complément. Dans l‟exemple : 
 
        N0 είκαη/être Adj Adv (=: (E+Prép) Dét N Modif) =: 
 
(37) Οη αζιεηηθέο εγθαηαζηάζεηο ζα είλαη έηνηκεο (E+γηα) ην θαινθαίξη ηνπ 2006  
       Les sportives installations-Nfp seront prêtes (E+pour) l’été-Ans le 2006-Gns 
       (Les installations sportives seront prêtes (E+pour) l’été 2006) 
 
le complément prépositionnel est qualifié de complément circonstanciel (ou adverbe), 
puisqu‟il répond à la question : 
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 Notons que le pronom interrogatif ηη;/quoi ? est ambigu en grec moderne car il peut être également substitué 
aux compléments circonstanciels de cause, notamment à l‟oral (D. Holton et al. 2000 : 319). Par exemple : 
 Ζ Ρέα μαλαδηαβάδεη ηνλ Κ.Ο.Κ. πξνο γλώζε θαη ζπκκόξθσζή ηεο 
 (Réa relit le code de la route pour sa gouverne) 
La forme de la question associée au complément circonstanciel de cause est : 
 (Γηαηί+Ση) μαλαδηαβάδεη ε Ρέα ηνλ Κ.Ο.Κ.; 
 ((Pourquoi+*Quoi) Réa relit-elle le code de la route ?) 
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(37i) (Δ+Γηα) πόηε ζα είλαη έηνηκεο νη αζιεηηθέο εγθαηαζηάζεηο; 
         (E+Pour) quand seront prêtes les sportives installations-Nfp? 
         ((E+Pour) quand les installations sportives seront-elles prêtes ?) 
 
iii) Pro; (=: πνύ;/où ?, πόηε;/quand ?, πώο;/comment ?, etc.) 
 
Ici, la préposition introduisant le complément s‟incorpore dans le pronom interrogatif 
circonstanciel (noté Pro;). Le pronom est substitué à l‟ensemble du complément Prép Dét 
Modif N. Dans l‟exemple ci-dessous : 
 
        N0 V Loc N1 Adv (=: Prép Dét Modif N) =: 
 
(38) Ζ Ρέα έθηαζε ζην Παξίζη κεο ζηα άγξηα κεζάλπρηα 
       La Réa-Nfs est arrivée à le Paris-Ans dans aux sauvages aubes-Anp 
       (Réa est arrivée à Paris à l’aube) 
 
le complément prépositionnel est qualifié de complément circonstanciel (ou adverbe), 
puisqu‟il répond à la question : 
 
(38i) Πόηε έθηαζε ε Ρέα ζην Παξίζη; 
         Quand est arrivée la Réa-Nfs au Paris-Ans? 
         (Quand Réa est-elle arrivée à Paris ?) 
 
Les compléments circonstanciels (ou adverbes), dont la préposition introductrice est zéro 
(Prép=: E), sont uniquement associés à la forme de question en Pro; (=: πνύ/où, πόηε/quand, 
πώο/comment, πόζν/combien, etc.). Pour l‟exemple : 
 
        N0 V Adv (=: Dét N Modif) =: 
 
(39) Οη πξνεδξηθέο εθινγέο ζα γίλνπλ κηα ώξα αξρύηεξα 
       Les présidentielles élections-Nfp auront lieu une heure-Afs plus tôt 
       (Les élections présidentielles auront lieu le plus tôt possible) 
 
le complément circonstanciel (ou adverbe) est associé à la forme de la question : 
 
(39i) Πόηε ζα γίλνπλ νη πξνεδξηθέο εθινγέο; 
        Quand auront lieu les présidentielles élections-Nfp? 
        (Quand les élections présidentielles auront-elles lieu ?) 
 
Nous nous rendons donc compte que la préposition qui introduit les deux types de 
compléments joue un rôle prépondérant dans leur pronominalisation interrogative. L‟absence 
de préposition (Prép=: E) est plutôt compatible avec la formation de la question 
circonstancielle (exemples 37i, 38i, 39i). Seul un petit nombre de compléments 
prépositionnels d‟objet (exemples 35a, 35b) admet la forme de question à préposition zéro 
(exemple 35ii). Cette différence est étroitement liée à la « différence substantielle de forme 
entre les deux types de compléments » (M. Gross 1990a : 14-15). Plus précisément, cette 
différence de pronominalisation interrogative est due essentiellement aux effacements 
productifs de la préposition introductrice, que subissent les compléments circonstanciels (ou 
adverbes). 
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Toutefois, le critère de la question ne s‟avère pas toujours suffisant afin d‟identifier les 
compléments circonstanciels (ou adverbes) dans la phrase car certains adverbes ne semblent 
répondre à aucune forme de question. Ainsi, dans l‟exemple suivant : 
 
        N0 V Adj-ά Adv (=: Prép1 N Prép2 Modif) =: 
 
(40) Ζ Ρέα εξγάδεηαη ζθιεξά ζε αληίζεζε κε ηνπο ζπλαδέιθνπο ηεο33 
       La Réa-Nfs travaille dur à opposition-Afs avec les collègues-Amp à elle-Gfs 
        (Réa travaille dur à la différence de ses collègues) 
 
le complément prépositionnel ne donne lieu à aucune forme de pronominalisation 
interrogative circonstancielle : 
 
(40i) *(E+΢ε) (πνύ+πόηε+πώο+πόζν+γηαηί) εξγάδεηαη ζθιεξά ε Ρέα; 
        *(E+À) (où+quand+comment+combien+pourquoi) travaille dur la Réa-Nfs? 
        (*(E+À) (où+quand+comment+combien+pourquoi) Réa travaille-t-elle dur ?) 
 
De manière générale, la question au moyen des pronoms interrogatifs circonstanciels permet 
d‟assigner aux adverbes des étiquettes sémantiques, qui correspondent à des modalités 
générales (ou circonstances) telles que le temps, le lieu, la manière, la quantité, la cause etc. 
Toutefois, certains adverbes peuvent se pronominaliser par plusieurs pronoms interrogatifs 
circonstanciels, autrement dit, ils peuvent répondre à plusieurs questions et, par conséquent, il 
n‟est pas facile de leur attribuer une étiquette sémantique (ou circonstance) claire. Dans 
l‟exemple suivant : 
 
(41) Ζ Ρέα ηνπνζέηεζε ην θξεβάηη θάζεηα ζηνλ ηνίρν34 
       La Réa-Nfs a placé le lit-Ans perpendiculairement au mur-Ams 
       (Réa a placé le lit perpendiculairement au mur) 
 
le complément circonstanciel (ou adverbe) peut également être qualifié de lieu (question en 
Pro;=: πνύ;/ou ?) ou de manière (question en Pro;=: πώο;/comment ?) : 
 
(41i) (Πνύ+Πώο) ηνπνζέηεζε ην θξεβάηη ε Ρέα; 
         (Où+Comment) a placé le lit-Ans la Réa-Nfs ? 
         ((Où+Comment) Réa a-t-elle placé le lit ?) 
 
Malgré ces difficultés, nous nous servirons largement tout au long de cette étude des deux 
mécanismes de pronominalisation interrogative suivants: 
                                                 
33
 En français, le complément fait partie de la table PCPN du lexique-grammaire des adverbes figés (M. Gross 
1990a : 190, 474). 
34
 En français, le complément θάζεηα ζε Ν/perpendiculairement à N fait partie de la table PCPN du lexique-
grammaire des adverbes figés (M. Gross 1990a : 190, 474). Mais, nous pourrions aussi bien considérer ζηνλ 
ηνίρν/au mur comme le complément locatif du verbe transitif locatif ηνπνζέηεζε/a placé (cf. A. Guillet ; C. 
Leclère 1992 pour le français, A. Yannacopoulou 2005 pour le grec). Dans ce cas, θάζεηα/perpendiculairement 
aurait dû être un adverbe de manière portant sur le complément locatif. Toutefois, la difficulté de dissocier 
θάζεηα/perpendiculairement du complément prépositionnel ζηνλ ηνίρν/au mur : 
  ?*Κάζεηα ε Ρέα ηνπνζέηεζε ην θξεβάηη ζηνλ ηνίρν 
  ?*Perpendiculairement la Réa-Nfs a placé le lit-Ans au mur-Ams 
  (?*Perpendiculairement Réa a placé le lit au mur) 
nous a amenée à retenir et classer le complément θάζεηα ζε Ν/perpendiculairement à N dans la table GPCPN du 
lexique-grammaire des adverbes figés grecs (cf. IV, 3.6.4). 
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 Prép Ni=: Prép (πνη/-νο+-α+-ν;/qui ?+(ηη+ηη πξά(γ)κα+πνην πξά(γ)κα)/quoi ?) 
 Adv=: (E+Prép) (πνύ;/où ?+πόηε;/quand ?+πώο;/comment ?+πόζν;/combien ?+ etc.) 
 
afin de distinguer les compléments essentiels (ou objets) des compléments circonstanciels (ou 
adverbes). 
1.3.2 La pronominalisation 
Pour la séparation des compléments essentiels (ou objets) des compléments circonstanciels 
(ou adverbes), nous avons également recours au critère formel de pronominalisation. Il s‟agit, 
en effet, de l‟opération syntaxique qui remplace un complément par un pronom. En général, 







 (=: Pro+Pers:G)), lorsque le nom-tête, noté N, du complément 
Prép Dét Modif N est un Nhum. La forme pronominale met en jeu soit la préposition 
introductrice du complément suivie du pronom personnel au genre, au nombre et au cas du 
Nhum substitué soit le pronom préverbal (noté Ppv). Reprenons ici l‟exemple (34) : 
 
        N0 V Prép N2, avec N2=: Nhum 
 
(34) Ζ Ρέα ζπδεηά κε ηνλ Αληξέα 
       La Réa-Nfs discute avec le Andréas-Ams 
       (Réa discute avec Andréas) 
 
Le complément prépositionnel est qualifié de complément d‟objet, puisqu‟il se pronominalise 
en : 
 
(34ii) Ζ Ρέα ζπδεηά κ’απηόλ37 
                                                 
35
 Il s‟agit des formes pleines des pronoms personnels (Pro+Pers). Dans les grammaires du grec moderne (M. 
Triantaphyllidis 2000 : 287, D. Holton et al. 2000 : 98), elles figurent sous le nom « formes fortes » des pronoms 
personnels. Dans la grammaire générative, elles sont qualifiées de « pronoms personnels autonomes ». 
36
 Il s‟agit des formes réduites des pronoms personnels (Pro+Pers). Dans les grammaires du grec moderne (M. 
Triantaphyllidis 2000 : 287, D. Holton et al. 2000 : 99-100), elles figurent sous le nom « formes faibles » des 
pronoms personnels. Dans la grammaire générative, elles sont qualifiées de « pronoms personnels non-
autonomes ». Dans D. Holton et al. (2000 : 99-100), elles sont aussi appelées « clitiques ». Concernant les 
clitiques en grec moderne, cf. aussi T. Kyriacopoulou (2003 : 57-60). 
37
 La forme pronominale à Ppv est possible lorsque Prép N2=: (ζε+από)/(à+de) Nhum. En guise d‟exemple : 
N0 V Prép N1 Prép N2, avec N2=: Nhum 
 
Ζ Ρέα κηιά γηα ην πξόβιεκά ηεο ζηνλ Αληξέα 
(Réa parle de son problème à Andréas) 
 






   Ζ Ρέα κηιά γηα ην πξόβιεκά ηεο ζ’ απηόλ 
(Réa parle de son problème à lui) 
 
[Ppv ζε N2]=  N0 Ppv
2
 V Prép N1 =: 
 
   Ζ Ρέα ηνπ κηιά γηα ην πξόβιεκά ηεο 
(Réa lui parle de son problème) 
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         La Réa-Nfs discute avec lui-Ams 
         (Réa discute avec lui) 
 
- (Prép Pro+Pers + Ppv (=: Pro+Pers:A)), lorsque le nom-tête, noté N, du complément Prép 
Dét Modif N est un N-hum ou une complétive (notée QU P). La forme pronominale met en 
jeu soit la préposition introductrice du complément suivie, le plus souvent, du pronom 
personnel à la troisième personne (forme neutre) soit le pronom préverbal (noté Ppv). 
Reprenons ici les exemples (35a) et (35b) : 
 
          N0 V Prép N1, avec N1=: N-hum 
 
(35a) Ζ Ρέα θαη ν Αληξέαο ζπδεηνύλ γηα ην θαινθαίξη ηνπ 2006 
         La Réa-Nfs et le Andréas-Nms discutent pour l’été-Ans le 2006-Gns 
         (Réa et Andréas discutent de l’été 2006) 
 
          N0 V Prép N1, avec N1=: ην όηη/le fait que P 
 
(35b) Ζ Ρέα θαη ν Αληξέαο ζπδεηνύλ γηα ην όηη νη ηηκέο απμήζεθαλ θαηά 10% 
         La Réa-Nfs et le Andréas-Nms discutent pour le que les prix-Nfp se sont élevés contre 10% 
         (Réa et Andréas discutent du fait que les prix se sont élevés de 10%) 
 
Les compléments prépositionnels sont qualifiés de compléments d‟objet puisqu‟ils se 
pronominalisent en : 
 
(35iii) Ζ Ρέα θαη ν Αληξέαο (ζπδεηνύλ γη’απηό+?ην ζπδεηνύλ) 
           La Réa-Nfs et le Andréas-Nms (discutent pour ceci-Ans+?le-Ans discutent) 
           (Réa et Andréas (discutent de cela+en discutent)) 
 
En ce qui concerne maintenant les compléments circonstanciels (ou adverbes), nous avons 
distingué trois formes pronominales associées : 
 
i) Prép Pro38 (=: εθεί/là, ηόηε/alors, έηζη/ainsi, ηόζν/tant, etc.) 
 
La forme pronominale met obligatoirement en jeu la préposition introduisant le complément, 
suivie du pronom déictique circonstanciel (Pro). Le pronom est substitué à la structure Dét 
Modif N du complément. Reprenons l‟exemple (36) : 
 
        N0 V N1 Adv (=: Prép N Modif) =: 
 
(36) Ζ Ρέα ζαπκάδεη ηε ζέα από ην δσκάηηό ηεο (σο+κέρξη) εθεί πνπ θηάλεη ην κάηη (E+ηεο) 
       La Réa-Nfs admire la vue-Afs de la chambre-Ans à elle-Gfs jusque là où arrive l’œil-Nns (E+à 
elle-Gfs) 
       (Réa admire la vue de sa chambre jusqu’à perte de vue) 
 
Le complément prépositionnel est qualifié de complément circonstanciel (ou adverbe) 
puisqu‟il se pronominalise en : 
                                                 
38
 Selon D. Holton et al. 2000 : 463, il s‟agit des pronoms déictiques circonstanciels. Dans la grammaire 
générative (cf. P. Mackridge 1985), ils sont qualifiés de « pro-formes adverbiales ». 
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(36ii) Ζ Ρέα ζαπκάδεη ηε ζέα από ην δσκάηηό ηεο (*E+σο+κέρξη) εθεί 
         La Réa-Nfs admire la vue-Afs de la chambre-Ans à elle-Gfs (*E+jusque) là 
         (Réa admire la vue de sa chambre (*E+jusque) là) 
 
ii) (E+Prép) Pro (=: εθεί/là, ηόηε/alors, έηζη/ainsi, ηόζν/tant, etc.) 
 
Dans cette forme pronominale, la préposition introduisant le complément est optionnelle. Le 
pronom déictique circonstanciel (noté Pro) est substitué à la structure Dét Modif N du 
complément. Reprenons ici l‟exemple (37) : 
 
        N0 είκαη/être Adj Adv (=: (E+Prép) Dét N Modif) =: 
 
(37) Οη αζιεηηθέο εγθαηαζηάζεηο ζα είλαη έηνηκεο (E+γηα) ην θαινθαίξη ηνπ 2006 
       Les sportives installations-Nfp seront prêtes (E+pour) l’été-Ans le 2006-Gns 
       (Les installations sportives seront prêtes (E+pour) l’été 2006) 
 
Le complément prépositionnel est qualifié de complément circonstanciel (ou adverbe) 
puisqu‟il se pronominalise en : 
 
(37ii) Οη αζιεηηθέο εγθαηαζηάζεηο ζα είλαη έηνηκεο (E+γηα) ηόηε 
          Les sportives installations-Nfp seront prêtes (E+pour) alors 
          (Les installations sportives seront prêtes (E+pour) alors) 
 
iii) Pro (=: εθεί/là, ηόηε/alors, έηζη/ainsi, ηόζν/tant, etc.) 
 
Ici, la préposition introduisant le complément s‟incorpore dans le pronom déictique 
circonstanciel (Pro). Le pronom est substitué à l‟ensemble du complément : Prép Dét Modif 
N. Reprenons l‟exemple (38) : 
 
        N0 V Loc N1 Adv (=: Prép Dét Modif N) =: 
 
(38) Ζ Ρέα έθηαζε ζην Παξίζη κεο ζηα άγξηα κεζάλπρηα 
       La Réa-Nfs est arrivée au Paris-Ans dans aux sauvages aubes-Anp 
       (Réa est arrivée à Paris à l’aube) 
 
Le complément prépositionnel est qualifié de complément circonstanciel (ou adverbe) 
puisqu‟il se pronominalise en : 
 
(38ii) Ζ Ρέα έθηαζε ζην Παξίζη ηόηε 
         La Réa-Nfs est arrivée au Paris-Ans alors 
         (Réa est arrivée à Paris alors) 
 
Tout comme pour la forme de la question en Pro; (=: πώο;/comment ?, πόηε;/quand ?, 
πνύ;/où ?, etc.) (cf. I, 1.3.1), les compléments circonstanciels (ou adverbes) à préposition zéro 
(Prép=: E) sont uniquement compatibles avec la forme pronominale en Pro (=: εθεί/là, 
ηόηε/alors, έηζη/ainsi, ηόζν/tant, etc.). Reprenons ici l‟exemple (39) : 
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        N0 V Adv (=: Dét N Modif) =: 
 
(39) Οη πξνεδξηθέο εθινγέο ζα γίλνπλ κηα ώξα αξρύηεξα 
       Les présidentielles élections-Nfp auront lieu une heure-Afs plus tôt 
       (Les élections présidentielles auront lieu le plus tôt possible) 
 
Le complément circonstanciel (ou adverbe) se pronominalise comme suit : 
 
(39ii) Οη πξνεδξηθέο εθινγέο ζα γίλνπλ ηόηε 
         Les présidentielles élections-Nfp auront lieu alors 
         (Les élections présidentielles auront lieu alors) 
 
Toutefois, le critère de pronominalisation ne se révèle pas toujours opératoire pour 
l‟identification des compléments circonstanciels (ou adverbes) dans la phrase car certains 
adverbes ne semblent accepter aucune forme pronominale. Reprenons l‟exemple (40) : 
 
        N0 V Adj-ά Adv (=: Prép1 N Prép2 Modif) =: 
 
(40) Ζ Ρέα εξγάδεηαη ζθιεξά ζε αληίζεζε κε ηνπο ζπλαδέιθνπο ηεο 
       La Réa-Nfs travaille dur à opposition-Afs avec les collègues-Amp à elle-Gfs 
       (Réa travaille dur à la différence de ses collègues) 
 
Le complément prépositionnel n‟admet aucune forme de pronominalisation circonstancielle : 
 
(40ii) *Ζ Ρέα εξγάδεηαη ζθιεξά (Δ+ζε) (ηόηε+εθεί+έηζη+ηόζν) 
         *La Réa-Nfs travaille dur (E+à) (alors+là+ainsi+tant) 
          (*Réa travaille dur (E+à) (alors+là+ainsi+tant)) 
 
Nous pourrions donc conclure que le critère de pronominalisation met inévitablement en jeu 
la préposition introduisant les compléments. La différence de formation pronominale entre les 
compléments essentiels (ou objets) et les compléments circonstanciels (ou adverbes) se 
justifie de la même façon que dans le cas de leur pronominalisation interrogative (ou 
formation de question) (cf. I, 1.3.1). 
 
Malgré les difficultés discutées précédemment, nous utiliserons largement tout au long de 
cette étude les deux mécanismes de pronominalisation suivants : 
 
  Prép Ni=: (Prép Pro+Pers + Ppv) 
  Adv=: (E+Prép) (εθεί/là + ηόηε/alors + έηζη/ainsi+ ηόζν/tant + etc.) 
 
afin de distinguer les compléments essentiels (ou objets) des compléments circonstanciels (ou 
adverbes). 
1.3.3 La « pseudo-pronominalisation » 
Par « pseudo-pronominalisation » nous entendons le remplacement de la séquence V Prép N 
par un « pro-verbe » à champ anaphorique très large, tel que θάλσ ην ίδην/faire la même 
chose
39
, de façon à séparer le complément prépositionnel étudié du verbe et des autres 
                                                 
39
 En français, on emploie respectivement le « pro-verbe » à champ anaphorique le faire (BGL 1976 : 199). 
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compléments essentiels (BGL 1976 : 199). Cette opération permet d‟évaluer le degré de 
liaison entre un complément prépositionnel et le prédicat verbal auquel il se rattache. 
 
Ainsi, si les phrases conjointement obtenues sont acceptables, le complément en question est 
considéré comme détachable et, potentiellement, circonstanciel (ou adverbe) : 
 
(42) Ζ Ρέα ηξώεη ζην ζαιόλη θαη ν Αληξέαο θάλεη ην ίδην [ζηελ θνπδίλα] 
       (Réa mange dans le salon et Andréas le fait [dans la cuisine]) 
 
En revanche, si le détachement à droite du « pro-verbe » est interdit, le complément 
prépositionnel est considéré comme plus étroitement lié au verbe et donc essentiel à la 
phrase : 
 
(43) *Ζ Ρέα κπαίλεη ζην ζαιόλη θαη ν Αληξέαο θάλεη ην ίδην [ζηελ θνπδίλα] 
        (*Réa entre dans le salon et Andréas le fait [dans la cuisine]) 
 
Ce critère semble au premier abord opératoire puisqu‟il met à jour les différences de 
comportement entre compléments superficiellement identiques. Pour ce qui est de nos 
exemples, il nous permet de différencier les compléments prépositionnels de ηξώσ/manger 
(exemple 42) et κπαίλσ/entrer (exemple 43). 
 
Mais, dans de nombreux cas, le détachement du complément prépositionnel est « indépendant 
du degré de liaison avec le verbe » (BGL 1976 : 200). Dans l‟exemple suivant : 
 
(44) ?Ζ Ρέα ιέεη ςέκαηα ζηνλ Αληξέα θαη ε Μαξία θάλεη ην ίδην [ζην Νίθν] 
        (?Réa ment à Andréas et Marie le fait [à Nikos]) 
 
le complément d‟objet indirect ζην Νίθν/à Nikos ne fournit pas le degré d‟inacceptabilité 
attendu. De tels cas problématiques nous poussent à admettre que le critère de la « pseudo-
pronominalisation » est en effet plus flou qu‟utile. 
1.3.4 La paraphrase à Vsup d’occurrence 
L‟insuffisance, en grande partie, des critères exposés précédemment peut être comblée par le 
critère de la paraphrase à verbe support d‟occurrence. Par celle-ci, nous entendons l‟analyse 
de la phrase élémentaire N0 V W Adv en une phrase à verbe support d‟occurrence
40
 et à sujet 
phrastique événementiel, à savoir la paraphrase : Σν (E+γεγνλόο) όηη P
0
 Vsup Adv/(E+Le fait) 
que P
0
 Vsup Adv. Dans le cas où la phrase produite est acceptable, le complément en question 
est considéré comme complément de phrase et, donc, circonstanciel (ou adverbe) (cf. A. 
Moustaki 1995b). 
 
A titre d‟illustration, citons l‟exemple suivant : 
 
         N0 V N1 Prép N2 Adv (=: Prép Adj C) =: 
 
(45) Ζ Ρέα ιέεη ςέκαηα ζηνλ Αληξέα επί κνλίκνπ βάζεσο 
       La Réa-Nfs dit mensonges-Anp au Andréas-Ams sur permanente base-Gfs 
       (Réa ment à Andréas en permanence) 
                                                 
40
 Cf. III, 3.1. 
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Pour cet exemple, la paraphrase à Vsup d‟occurrence est acceptable : 
 
Σν (E+γεγνλόο) όηη P
0 
Vsup Adv =: 




(45)(45a) Σν (E+γεγνλόο) όηη ε Ρέα ιέεη ςέκαηα ζηνλ Αληξέα γίλεηαη επί κνλίκνπ βάζεσο 
Le (E+fait) que la Réa-Nfs dit mensonges-Anp au Andréas-Ams se produit sur 
permanente base-Gfs 
((E+Le fait) que Réa mente à Andréas se produit en permanence) 
 
Le critère formel de la paraphrase à Vsup d‟occurrence s‟avère donc suffisamment opératoire 
afin de distinguer les compléments essentiels (ou objets) des compléments circonstanciels (ou 
adverbes) car les premiers n‟acceptent pas cette forme paraphrastique. 
 
De ce fait, le complément d‟objet indirect de l‟exemple (45) (Prép N2=: ζηνλ Αληξέα/à 
Andréas), formellement similaire au complément prépositionnel circonstanciel (ou adverbe), 
n‟autorise pas la paraphrase à Vsup d‟occurrence : 
 
(45b) *Σν (E+γεγνλόο) όηη ε Ρέα ιέεη ςέκαηα επί κνλίκνπ βάζεσο γίλεηαη ζηνλ Αληξέα 
          *Le (E+fait) que la Réa-Nfs dit mensonges-Anp sur permanente base-Gfs se produit au 
Andréas-Ams 
          (*(E+Le fait) que Réa mente en permanence se produit à Andréas) 
 
Nous n‟insistons pas plus sur cette analyse car elle sera abordée plus en détail dans III, 3.2. 
Insistons cependant sur le fait que « chaque adverbe pose des problèmes particuliers de 
constitution interne et de combinaison avec les verbes » (M. Gross 1990a : 22). Tout au long 
de cette étude, le prédicat (surtout verbal) par rapport au complément circonstanciel (ou 
adverbe) sera le point de départ de toute description syntaxico-sémantique effectuée. 
1.4 Les adverbes syntaxiquement dérivés 
Nous venons de présenter des critères généraux (cf. I, 1.2.) et formels (cf. I, 1.3.) afin de 
distinguer les compléments essentiels (ou objets) des compléments circonstanciels (ou 
adverbes). Rappelons que les critères généraux exposés précédemment constituent en même 
temps les propriétés générales de la classe adverbiale et que les critères formels proposés ici 
servent également de tests d‟identification de l‟adverbe dans la phrase. Notons encore que, 
tout au long de ce chapitre, nous avons montré qu‟il n‟est pas facile d‟élaborer des critères 
hiérarchisés qui permettraient d‟établir cette distinction de façon claire et méthodique. 
 
Pour accentuer encore plus le problème d‟identification des compléments circonstanciels (ou 
adverbes) dans la phrase, mentionnons « des transformations qui échangent des propriétés 
syntaxiques et sémantiques de compléments du prédicat verbal avec des propriétés 
d‟adverbes » (M. Gross 1990a : 20).  
 




  53 
        N0 V N1 Prép N2 =: 
 
(46) Ο Αληξέαο θόξησζε ην θνξηεγό κε πελήληα θηβώηηα 
       Le Andréas-Nms a chargé le camion-Ans avec cinquante caisses-Anp 
       (Andréas a chargé le camion de cinquante caisses) 
 
             N0 V N2 Loc N =: 
 
= (46a) Ο Αληξέαο θόξησζε πελήληα θηβώηηα (Δ+κέζα) ζην θνξηεγό 
             Le Andréas-Nms a chargé cinquante caisses-Anp (E+dans) au camion-Ans 
             (Andréas a chargé cinquante caisses dans le camion) 
 
Une relation de conversion
41
 place alternativement le complément d‟objet direct ην θνξηεγό/le 
camion (exemple 46) en position d‟adverbe (exemple 46a). 
 
Dans la paire suivante : 
 
        N0 V N1 (=: N GN:G/de N) =: 
 
(47) Ζ Ρέα ζαπκάδεη ηελ ηέρλε ηνπ Πηθάζν 
       La Réa-Nfs admire l’art-Afs le Picasso-Gms 
       (Réa admire l’art de Picasso) 
 
             N0 V N Prép N1 =: 
 
= (47a) Ζ Ρέα ζαπκάδεη ηνλ Πηθάζν γηα ηελ ηέρλε ηνπ 
            La Réa-Nfs admire le Picasso-Ams pour l’art-Afs à lui-Gms 
            (Réa admire Picasso pour son art) 
 
une relation de restructuration
42
 transforme le modifieur complément de nom ηνπ Πηθάζν/de 
Picasso (exemple 47) en complément d‟objet direct (exemple 47a). L‟ancien complément 
d‟objet direct ηελ ηέρλε/l‟art (exemple 47) exerce des fonctions adverbiales par rapport au 
prédicat verbal (exemple 47a). Les groupes nominaux gardent dans toutes les positions 
syntaxiques le même rôle sémantique. De même, dans la paire ci-dessous : 
 
        N0 V N1 (=: Adjint Dnom GN:G/de N) =: 
 
(48) Ζ Ρέα θαηαλαιώλεη ηεξάζηηεο πνζόηεηεο λεξνύ 
       La Réa-Nfs consomme énormes quantités-Afp eau-Gns 
       (Réa consomme d‟énormes quantités d‟eau) 
 
             N0 V N Prép Adjint Dnom =: 
 
= (48a) Ζ Ρέα θαηαλαιώλεη (?Δ+ην) λεξό ζε ηεξάζηηεο πνζόηεηεο 
            La Réa-Nfs consomme (?E+l’) eau-Ans à énormes quantités-Afp 
            (Réa consomme l‟eau en quantités énormes) 
 
                                                 
41
 Cf. C. Fillmore (1968), BGL (1976), M. Salkoff (1983). 
42
 Cf. A. Guillet ; C. Leclère (1981). 
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la dislocation du déterminant nominal ηεξάζηηεο πνζόηεηεο/énormes quantités (exemple 48), 
mise en jeu par une relation de restructuration, donne lieu à un adverbe (exemple 48a). 
 
Considérons enfin la paire : 
 
        N0 V N1 (=: Dét Adj N) =: 
 
(49) Ζ Ρέα ζρεδίαζε έλα γξήγνξν πιάλν 
       La Réa-Nfs a dressé un rapide plan-Ans 
       (Réa a dressé un plan rapide) 
 
             N0 V Adj-α N1 =: 
 
= (49a) Ζ Ρέα ζρεδίαζε γξήγνξα έλα πιάλν 
            La Réa-Nfs a dressé rapidement un plan-Ans 
            (Réa a dressé rapidement un plan) 
 
une relation de complémentarité (Z. S. Harris 1976) transforme l‟adjectif épithète 
γξήγνξν/rapide (exemple 49) en adverbe (exemple 49a). Rappelons, pour terminer, le cas de la 
restructuration complexe (cf. I, 1.2.2, paire 29-29a), qui implique l‟effacement d‟un verbe 
opérateur [Vop z=: θάλσ/mettre z.]. 
 
Ainsi, les adverbes syntaxiquement dérivés que nous venons de présenter (cf. aussi III, 1.1.2.), 
mettent en évidence le caractère polymorphe de la classe adverbiale. L‟insistance de la 
terminologie grammaticale sur des notions nettement distinctes comme „sujet‟, „complément 
d‟objet‟ et „complément circonstanciel‟ n‟éclairent alors en rien les mécanismes syntaxiques 
en jeu (cf. M. Gross 1969). 
1.5 Conclusion 
Dans ce chapitre, nous avons abordé le problème de l‟identification des adverbes dans la 
phrase, problème étroitement lié à la difficulté de distinguer les compléments essentiels (ou 
objets) des compléments circonstanciels (ou adverbes). Après avoir défini la notion 
d‟adverbe, qui sous-tend la présente étude, nous avons présenté les principaux critères, tests 
ou propriétés servant généralement à cette distinction fondamentale. Nous avons montré que 
l‟application des critères traditionnels, séparant des catégories syntaxiques comme 
complément essentiel (ou objet) et complément circonstanciel (ou adverbe), n‟a pas beaucoup 
d‟intérêt pour notre étude descriptive. « Une telle approche conduit à amalgamer des 
propriétés hétérogènes de compléments et faire perdre toute cohérence à l‟étude du domaine 
complexe des adverbes » (M. Gross 1990a : 22). 
 
De ce fait, nous avons fait appel à des critères formels, qui mettent l‟accent sur la 
combinaison entre des phrases simples avec des adverbes de types variés. Du point de vue 
théorique, l‟avantage de cette démarche peut être résumé en ceci : « Aucun complément 
n‟étant par nature lié à quoique ce soit, la distinction entre compléments de verbe et de phrase 
devient terminologique, et ces appellations ne sont que de simples étiquettes statistiques 
notant le caractère de la majorité des emplois » (BGL 1976 : 203). Cependant, du point de vue 
du traitement automatique, cette position constitue une entrave à l‟analyse syntaxique 
automatique des textes. 
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Chapitre 2. La notion de figement 
2.0 Introduction 
Dans la littérature linguistique, les constructions figées ou idiomatiques ont préoccupé 
plusieurs auteurs. Dans son livre Les expressions figées du français, Gaston Gross  (1996b : 
3) met en évidence l‟obscurité qui règne dans le domaine du figement, due essentiellement au 
fait « que les travaux effectués dans ce domaine n‟ont pas franchi la barrière des programmes 
scolaires. Le phénomène de figement est resté donc marginal ». 
 
David Gaatone (1997 : 168) remarque que « ce qui avait longtemps été considéré comme un 
phénomène marginal, comme une série d‟exceptions, se révèle être en fait caractéristique des 
langues humaines naturelles ». 
 
A ces difficultés s‟ajoute, dans le cas du figement, la terminologie particulière propre à 
certains linguistes
43
 et qui est le reflet de points de vue théoriques différents. Les différentes 
définitions proposées ne sont pas superposables. « On ne cesse de changer d‟optique, de sorte 
qu‟on perd de vue le fonctionnement réel des éléments au profit de préoccupations 
terminologiques » (G. Gross 1996b : 5). 
 
D‟après G. Gross (1996b : 7) la définition de la notion de figement44 implique à la fois deux 
paramètres différents : 
 
- « d‟une part, le fonctionnement syntaxique interne d‟une suite donnée, qui peut être libre ou 
faire l‟objet de différents niveaux de restrictions ; 
- et, d‟autre part, la signification de la suite, qui est ou non le produit de celle de ses éléments 
constitutifs ». 
 
Partant de ce constat, G. Gross (1990a, 1996b) propose une série de critères syntaxiques et 
sémantiques permettant de distinguer les formes figées des formes libres. Rappelons ici le 
principe général de cette distinction : « Une séquence de mots simples est figée (ou 
composée) si l‟une au moins de ses propriétés syntaxiques, distributionnelles ou sémantiques 
ne peut pas être déduite des propriétés de ses constituants ». Nous nous rendons donc compte 
que le figement sémantique et le figement syntaxique sont deux aspects d‟un même 
phénomène. 
 
Dans ce chapitre, nous exposerons tout d‟abord les propriétés générales qui caractérisent le 
phénomène de figement indépendamment des aspects particuliers qu‟il peut revêtir dans les 
différentes parties du discours. Nous appliquerons en même temps ces propriétés générales 
(ou critères généraux) aux adverbes grecs. Ensuite, nous exposerons les critères formels sur 
lesquels nous nous sommes appuyée afin d‟identifier les adverbes figés dans les textes et les 
intégrer dans notre dictionnaire électronique et dans nos tables de lexique-grammaire. 
Finalement, nous donnerons un aperçu global
45
 des structures adverbiales, retenues dans la 
présente étude, par rapport à leur degré de figement. 
                                                 
43
 Pour une critique des principales définitions sur le figement, cf. G. Gross (1996b : 3-7). 
44
 Sur la notion linguistique de figement, cf. aussi B. Lamiroy (2003). 
45
 En effet, il s‟agit d‟une subdivision des structures adverbiales en fonction du degré de figement (cf. I, 1.2.4). 
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2.1 Les propriétés générales du phénomène de figement 
Les propriétés générales (ou critères généraux) du figement s‟appliquent au niveau lexical, 
syntaxique et sémantique. Nous présentons ci-dessous les critères que nous avons appliqués 
aux adverbes grecs et qui prennent appui sur ceux proposés par G. Gross (1996b :9-22). Les 
critères sont exposés dans ce chapitre selon l‟ordre de leur application, à savoir : 
 
 i) la polylexicalité (ou la combinatoire lexicale), 
 ii) la non-compositionnalité du sens (ou les contraintes sémantiques), 
 iii) le blocage des propriétés transformationnelles (ou les contraintes syntaxiques), 
 iv) la non-actualisation des éléments constitutifs, 
 v) le blocage des paradigmes synonymiques (ou les contraintes lexicales), 
 vi) la comparaison (ou la métaphore), 
 vii) le degré de figement, 
 viii) le défigement. 
 
Le point de départ de notre analyse sera la phrase élémentaire à adverbe (libre ou figé). Les 
problèmes de variantes graphiques (notamment, de variantes phonologiques), qui sont 
habituellement associés à l‟étude du figement, ne seront pas abordés dans ce chapitre. Nous 
nous reporterons à ce sujet aux sections II, 2.5.4 et 2.5.5 et, notamment, aux études de N. 
Catach (1981) et de M. Mathieu-Colas (1994). 
2.1.1 La polylexicalité (ou la combinatoire lexicale) 
D‟après G. Gross (1996b : 9), la première condition nécessaire pour qu‟on puisse parler de 
figement est d‟avoir « une séquence de plusieurs mots et, éventuellement, au moins un 
séparateur et que ces mots aient, par ailleurs, une existence autonome ». Nous admettrons 
comme séparateurs
46
 du grec moderne le blanc (ελ ζπληνκία/en bref), le trait d‟union (αγάιη-
αγάιη/peu à peu), la virgule de liaison (πξσί, κεζεκέξη, βξάδπ/matin, midi et soir) et 
l‟apostrophe (εθ’ όξνπ δσήο/pour la vie). Par conséquent, selon ce principe, les suites formées 
à l‟aide d‟un affixe (préfixe ou suffixe), c‟est-à-dire les mots dérivés, seront exclus du 
domaine de figement, puisque les affixes ne peuvent pas avoir une existence autonome
47
 dans 
le système actuel de la langue. 
 
Toutefois, M. Gross (1990a) considère également comme figés de nombreux adverbes formés 
d‟un seul mot, c‟est-à-dire, d‟une suite de caractères sans séparateur, auxquels la notion 
combinatoire d‟expression figée ne semble pas directement applicable. D‟après M. Gross 
(1990a : 42, 153), c‟est essentiellement « le caractère non productif évident de ces termes qui 
justifie leur traitement dans le cadre des expressions figées ». Conformément à cette théorie et 
pour ce qui est du grec moderne, nous avons également considéré comme figés certains 
adverbes simples
48
, tels que αεί/toujours et αλήκεξα/le jour même. Nous reviendrons sur ce 
sujet plus en détail dans IV, 3.1. 
                                                 
46
 Sur les séparateurs du grec moderne, cf. aussi II, 1.1 et V, 1.5.1.1. 
47
 Selon C. Clairis ; G. Babiniotis (1996 : 74-103), la « dérivation lexicale » se différencie de la « composition 
lexicale » par le fait que, dans le premier cas, les éléments lexicaux ajoutés n‟ont pas d‟existence autonome dans 
le système actuel de la langue. Ces éléments lexicaux se divisent en deux grandes catégories, à savoir les 
« affixes » et les « pseudo-affixes ». Les « affixes » appartiennent au système actuel du grec moderne mais ils ne 
sont pas autonomes. En revanche, les « pseudo-affixes » appartiennent à d‟autres systèmes langagiers comme, 
par exemple, le grec savant (ou « katharevoussa »), le grec ancien ou des systèmes de langues étrangères et, par 
conséquent, ils ne s‟inscrivent pas dans le système actuel du grec moderne. 
48
 A propos de l‟adverbe simple, cf. V, 1.5.1.1. 
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2.1.2 La non-compositionnalité du sens (ou les contraintes sémantiques) 
La notion de compositionnalité repose sur le fait que « le sens d‟une séquence donnée est le 
produit du sens de ses composants » (G. Gross 1996b : 10). Ainsi, une suite adverbiale libre 
(Adv=: Prép Dét Modif N) peut s‟interpréter en fonction du sens de ses constituants, à savoir 
du sens du nom-tête (noté N) et du modifieur (noté Modif). Notons que le modifieur peut 
prendre la forme d‟un adjectif, d‟une phrase relative ou d‟un complément de nom. 
 
Dans l‟exemple suivant : 
 
(1) Ζ Ρέα ζα αξρίζεη λα δνπιεύεη ην κήλα πνπ δε ζα έρεη πιένλ ρξήκαηα 
     La Réa-Nfs commencera à travailler le mois-Ams que n’aura plus argent-Anp 
     (Réa commencera à travailler le mois où elle n’aura plus d’argent) 
 
l‟adverbe temporel est constitué du Ntps=: κήλα/mois, modifié par la phrase relative (Modif=: 
que P=: πνπ δε ζα έρεη πιένλ ρξήκαηα/où elle n‟aura plus d‟argent). La relative forme avec le 
nom un sens compositionnel. Le sens de l‟adverbe peut donc être déduit du sens ordinaire de 
ses composants ; par conséquent, son interprétation est compositionnelle. Nous avons donc 
affaire à une suite adverbiale sémantiquement libre et lexicalement productive. 
 
Examinons maintenant l‟exemple suivant : 
 
(2) Ζ Ρέα ζα αξρίζεη λα δνπιεύεη ην κήλα πνπ δελ έρεη ΢άββαην 
     La Réa-Nfs commencera à travailler le mois-Ams qui n’a pas Samedi-Ans 
     (Réa commencera à travailler la semaine des quatre jeudis) 
 
Nous nous rendons compte que le sens ordinaire des composants de l‟adverbe temporel ne 
permet pas de déduire qu‟il s‟agit d‟une personne (N0=: ε Ρέα/Réa) qui ne commencera 
jamais à travailler. Nous sommes donc en présence d‟une suite adverbiale sémantiquement 
figée et lexicalement contrainte. 
 
Pour qu‟on puisse alors parler de figement, il faut que le sens d‟une suite donnée ne puisse 
pas être déduit de celui de ses éléments constitutifs. L. Danlos (1988) souligne que « les 
expressions figées échappent aux hypothèses de compositionnalité » et, plus précisément, 
« elles sont non-compositionnelles du point de vue sémantique » (M. Gross 1988b). 
 
Mais, comme le signale G. Gross (1996b : 11), « l‟opacité sémantique est un phénomène 
scalaire ». Ainsi, dans l‟exemple : 
 
(3) Ζ Ρέα ζα αξρίζεη λα δνπιεύεη κηα σξαία πξσία 
     La Réa-Nfs commencera à travailler une belle matinée-Afs 
     (Réa commencera à travailler un beau matin) 
 
l‟adverbe temporel peut avoir deux lectures à la fois. L‟une étant compositionnelle (ou libre) 
et l‟autre non-compositionnelle (ou figée). Selon la première interprétation, le groupe nominal 
σξαία πξσία/beau matin se réfère clairement aux conditions atmosphériques sereines, alors 
que selon la seconde, l‟idée dominante est celle du hasard, de l‟imprévisibilité ou de 
l‟inattendu. E. Laporte (1988 : 121) postule que « même lorsqu‟on peut employer une 
locution dans le sens littéral, on a tendance à éviter de le faire, car l‟interprétation idiomatique 
est préférée à l‟interprétation littérale ». 
  58 
 
Toutefois, il existe un nombre important d‟adverbes, dont l‟interprétation est uniquement 
compositionnelle (ou libre), mais qu‟ils font l‟objet d‟un figement incontestable. Considérons 
l‟exemple ci-dessous : 
 
(4) Ζ Ρέα ζα αξρίζεη λα δνπιεύεη κεο ζην θαηαθαιόθαηξν 
     La Réa-Nfs commencera à travailler dans au cœur de l’été-Ans 
     (Réa commencera à travailler en plein été) 
 
L‟adverbe temporel est considéré comme figé à cause de l‟impossibilité des variations49, telles 
que : 
 
- l‟insertion d‟un modifieur à l‟intérieur de l‟adverbe : 
 
(4a) *Ζ Ρέα ζα αξρίζεη λα δνπιεύεη κεο ζην επόκελν θαηαθαιόθαηξν (Modif=: Adj) 
       *La Réa-Nfs commencera à travailler dans au suivant cœur de l’été-Ans 
 
       *Ζ Ρέα ζα αξρίζεη λα δνπιεύεη κεο ζην θαηαθαιόθαηξν ηνπ 2005 (Modif=: GN) 
       *La Réa-Nfs commencera à travailler dans au cœur de l’été-Ans le 2005-Gns 
 
- la variation du déterminant : 
 
(4b) *Ζ Ρέα ζα αξρίζεη λα δνπιεύεη κεο ζ’ (έλα+απηό ην) θαηαθαιόθαηξν 
       *La Réa-Nfs commencera à travailler dans (un+celui le) cœur de l’été-Ans 
 
En revanche, l‟effacement de la préposition ou/et du déterminant semble être possible : 
 
(4c) Ζ Ρέα ζα αξρίζεη λα δνπιεύεη (ην+?*Δ) θαηαθαιόθαηξν 
       La Réa-Nfs commencera à travailler (le+?*E) cœur de l’été-Ans 
 
Nous pouvons, donc, conclure que la combinaison Dét_Ntps de l‟adverbe de l‟exemple (4) est 
figée. 
 
De manière générale, nous admettrons comme figées des suites adverbiales non-
compositionnelles. Mais, la nature de compositionnalité est variable, comme le signale déjà 
M. Gross (1990a : 43). Elle peut être à la fois syntaxique et sémantique (exemple 2), interne à 
l‟adverbe (exemple 4) ou, enfin, elle peut affecter le lien entre l‟adverbe et la phrase où celui-
ci apparaît. Dans ce dernier cas, nous montrerons que la nature de compositionnalité peut être 
aussi de nature pragmatique (cf. III, 1.2.2, exemple 21). 
2.1.3 Le blocage des propriétés transformationnelles (ou les contraintes syntaxiques) 
Les constructions libres ont des propriétés transformationnelles qui dépendent de leur 
organisation interne. En ce qui concerne les verbes ou, plus précisément, la relation verbe-
complément(s) (V-W), nous observons des transformations régulières telles que la passivation, 
la pronominalisation, la relativation, la réduction, le détachement, etc. Toutes ces variations 
ne s‟appliquent pas de façon systématique à l‟ensemble des verbes. « On remarque l‟absence 
                                                 
49
 Il s‟agit des variations syntaxiques étudiées en détail dans II, 2.1.3. 
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de telle ou telle transformation, dont il n‟est pas toujours facile de percevoir la cause » (G. 
Gross 1996b : 12). Il est donc clair que le figement ne s‟appliquera qu‟aux structures qui se 
caractérisent par l‟absence totale ou le blocage de propriétés transformationnelles, autrement 
dit par des contraintes syntaxiques. Dans ce cas, les formes adverbiales seront syntaxiquement 
figées. 
 
Les adverbes constituent de loin la catégorie la plus hétérogène. Leur nombre est beaucoup 
plus élevé et leur diversité bien plus grande que ne le laissent entendre les grammaires 
d‟usage. De plus, les adverbes forment, par définition, la classe morphologiquement 
invariable de la grammaire
50
 (C. Molinier ; F. Levrier 2000 : 23) avec, toutefois, l‟exception 




Cependant, il existe un certain nombre des variations, spécifiques de la classe d‟adverbes, qui 
constituent ses propriétés syntaxiques
52. Il s‟agit de la réduction, de la permutation et de la 
variation lexicale des constituants ainsi que de l‟insertion de modifieurs appropriés53. Etant 
donné, d‟une part, la diversité formelle des adverbes figés et, d‟autre part, leur classification 
par structures mise en œuvre ici (cf. IV, 1.2), ces propriétés syntaxiques seront fortement 
dépendantes des classes morphosyntaxiques établies. 
 
Par exemple, concernant la classe GPCDC
54, l‟adjectivation du modifieur-complément de 
nom de l‟adverbe est généralement interdite : 
 
(5) Ζ Ρέα πεγαίλεη ζηελ εθθιεζία κε ην (θσο ηεο εκέξαο+*εκεξήζην θσο) 
     La Réa-Nfs va à l’église-Afs avec la (lumière-Ans la journée-Gfs+* de jour la lumière-Ans) 
     (Réa va à l‟église aux premières lueurs du jour) 
 
Pour la classe GPAC
55
, la modification du modifieur adjectival par l‟insertion d‟un adverbe 
intensif, tel que πνιύ/très, ιίγν/peu, etc., est rarement autorisée : 
 
(6) Ζ Ρέα πεγαίλεη ζηελ εθθιεζία από ηα *πνιύ άγξηα ραξάκαηα 
     La Réa-Nfs va à l’église-Afs de les *très sauvages aubes-Anp 
     (Réa va à l‟église dès l’aube) 
 
De plus, la nominalisation du modifieur adjectival est impossible : 
 
                                                 
50
 Cf. I, 1.0. 
51
 Par flexion structurée nous entendons la formation du comparatif, du superlatif et du diminutif des adjectifs et 
des adverbes. Cette appellation, proposée par E. Laporte, se distingue de la notion de dérivation morphologique 
par le fait que, dans le premier cas, la forme canonique des unités lexicales (cf. V, 1.5.1.2) reste invariable (pour 
ce qui est des adverbes simples, il s‟agit de la forme au « degré positif »). En revanche, dans le deuxième cas, la 
forme canonique varie selon la catégorie grammaticale de la nouvelle forme dérivée, par exemple V-n, V-a, etc. 
A titre d‟illustration, citons l‟exemple suivant de la flexion structurée de l‟adverbe simple grec αξγά/tard : 
 αξγά,.ADV   (tard,.ADV)   → degré positif 
 αξγόηεξα,αξγά.ADV+COMP (plus tard,tard.ADV+COMP) → degré comparatif 
 ?αξγόηαηα,αξγά.ADV+SUP (le plus tard,tard.ADV+SUP) → degré superlatif 
 αξγνύηζηθα,αξγά.ADV+DIM (un peu tard,tard.ADV+DIM) → diminutif. 
52
 Nous excluons de ces remarques les adverbes réguliers (cf. III, 1.1.1.) et les adverbes syntaxiquement dérivés 
(cf. III, 1.1.2.), qui font partie des structures libres. 
53
 Cf. I. Mel‟čuk (1984). 
54
 La classe GPCDC est définie par la structure : Prép Dét1 C1 (από/deGC+GC:G). Cf. IV, 3.6.1. 
55
 La classe GPAC est définie par la structure : Prép Dét Adj C. Cf. IV, 3.4.1. 
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από ηα άγξηα ραξάκαηα/dès les sauvages aubes-Anp 
*ε αγξηόηεηα ησλ ραξακάησλ/*la sauvagerie-Afs les aubes-Gnp 
 
Par conséquent, les adverbes des exemples (5) et (6) ont fait l‟objet de notre étude puisqu‟ils 
sont syntaxiquement figés. Mais, dans les deux exemples, ni le sens littéral du modifieur 
complément de nom (Modif=: GC:G=: ηεο εκέξαο/du jour) ni celui du modifieur adjectival 
(Modif=: Adj=: άγξηα/sauvages) ne permettent de dégager le sens des suites adverbiales 
(Adv=: κε ην θσο ηεο εκέξαο/aux premières lueurs du jour et Adv=: από η’ άγξηα 
ραξάκαηα/dès l‟aube). Or, pour ce qui est du figement, l‟opacité sémantique est corrélée aux 
contraintes syntaxiques. 
 
Par ailleurs, les structures adverbiales, dont la syntaxe est régulière, ne sont pas retenues dans 
la présente étude. Dans l‟exemple suivant : 
 
      N0 V Prép N1 Adv (=: Prép Adj C) =: 
 
(7) Ζ Ρέα απάληεζε ζηηο εξσηήζεηο κε εηιηθξηλή ηξόπν 
     La Réa-Nfs a répondu aux questions-Afp avec sincère manière-Ams 
     (Réa a répondu aux questions de (manière+façon) sincère) 
 
l‟adverbe, habituellement nommé adverbe de manière (cf. III, 1.1.1.), peut s‟analyser en une 
phrase à prédicat adjectival, dont le sujet (noté N0) est occupé par le nom morphologiquement 
associé au verbe (noté V-n) de la phrase de départ (cf. C. Molinier ; F. Levrier 2000) : 
 
        N0 (=: V-n de N0 Prép N1) Vsup Adj =: 
 
(7a) Ζ απάληεζε ηεο Ρέαο ζηηο εξσηήζεηο ήηαλ εηιηθξηλήο 
       La réponse-Nfs la Réa-Gfs aux questions-Afp était sincère-Nfs 
       (La réponse de Réa aux questions était sincère) 
 
L‟adverbe peut également s‟analyser en une phrase à prédicat adjectival ayant pour sujet le 
sujet de la phrase de départ (N0=: ε Ρέα/Réa), à condition qu‟il porte à la fois sur le verbe et 




        N0 Vsup Adj ζε/dans V-n Prép N1 =: 
 
(7b) Ζ Ρέα ήηαλ εηιηθξηλήο ζηηο απαληήζεηο ηεο ζηηο εξσηήζεηο 
       La Réa-Nfs était sincère-Nfs aux réponses-Afp à elle-Gfs aux questions-Afp 
       (Réa était sincère dans ses réponses aux questions) 
 
Le substantif ηξόπνο/(manière+façon) de l‟exemple (7) ne figure pas seulement en position de 
complément circonstanciel (ou adverbe), c‟est-à-dire précédé d‟une préposition. Il peut aussi 
bien être sujet dans : 
 
        Ο ηξόπνο κε ηνλ νπνίν N0 V Prép N1 είκαη Adj =: 
        (La (manière+façon) dont N0 V Prép N1 être Adj) 
                                                 
56
 On parle dans ce cas là de double portée de l‟adverbe dans la phrase (cf. A. Meunier 1981, C. Molinier 1984a, 
M. Gross 1990a). 
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(7c) Ο ηξόπνο κε ηνλ νπνίν ε Ρέα απάληεζε ζηηο εξσηήζεηο ήηαλ εηιηθξηλήο 
       La manière-Nms avec laquelle-Ams la Réa-Nfs a répondu aux questions-Afp était sincère-Nms 
       (La (manière+façon) dont Réa a répondu aux questions était sincère) 
 
ou, encore, nom prédicatif (noté Npréd) du verbe support έρσ/avoir dans : 
 
        N0 έρσ Adj Npréd (=: ηξόπν) λα V
0
 Prép N1 =: 
        (N0 avoir Adj Npréd (=: manière+façon) de Vinf Prép N1) 
 
(7d) ?Ζ Ρέα είρε έλαλ εηιηθξηλή ηξόπν λα απαληήζεη ζηηο εξσηήζεηο 
       ?La Réa-Nfs a eu une sincère manière-Ams de répondre aux questions-Afp 
       (Réa a eu une (manière+façon) sincère de répondre aux questions) 
 
Du point de vue de la détermination, l‟adverbe peut varier avec la plus grande liberté : 
 
(7e) Ζ Ρέα απάληεζε ζηηο εξσηήζεηο κε έλαλ εηιηθξηλή ηξόπν 
             +κε ηνλ πην εηιηθξηλή ηξόπν 
             +κε ηνλ δηθό ηεο εηιηθξηλή ηξόπν+etc. 
 
       La Réa-Nfs a répondu aux questions-Afp    avec une sincère manière-Ams 
                +avec la plus sincère manière-Ams 
                +avec la sienne à elle sincère manière-Ams+etc. 
 
       (Réa a répondu aux questions d’une (manière+façon) sincère 
          +de la (manière+façon) la plus sincère 
          +?de sa propre (manière+façon) sincère+etc.) 
 
Nous sommes donc en présence d‟un moule de production d‟une partie importante des 
adverbes composés (cf. III, 1.1.1.), dont la syntaxe est régulière (G. Gross 1996b : 114). Le 
substantif ηξόπνο/(manière+façon) a un spectre très large puisqu‟il peut être combiné avec 
presque la totalité des adjectifs du grec moderne. 
 
Aux frontières des contraintes syntaxiques et de la combinatoire libre, nous trouvons des 
structures adverbiales avec une partie syntaxiquement figée et une partie libre. Il s‟agit, en 




, qui regroupent les « locutions prépositionnelles » 
selon la terminologie traditionnelle. Ces classes rassemblent des formes adverbiales à 
modifieur-complément de nom libre. Elles prolongent de façon continue les formes semi-
figées, c‟est-à-dire les degrés divers de figement. Citons ci-dessous un exemple de la classe 
GPCDN : 
 
       N0 Vsup Npréd Adv (=: Prép1 Dét1 C GN:G) =: 
 
(8) Σν ζπλέδξην είρε επηηπρία θαηά ηε γεληθή νκνινγία ησλ ζπκκεηερόλησλ 
      Le colloque-Nns a eu succès-Afs selon le général aveu-Afs les participants-Gmp 
      (Le colloque a eu du succès de l'aveu général des participants) 
                                                 
57
 La classe GPCDN est définie par la structure : Prép Dét C (από/de GN + GN:G). Cf. IV, 3.6.3. 
58
 La classe GPCPN est définie par la structure : Prép1 Dét1 C Prép2 GN. Cf. IV, 3.6.4. 
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Le complément de nom GN:G=: ησλ ζπκκεηερόλησλ/des participants, étant lexicalement 
productif et syntaxiquement régulier, est susceptible des transformations suivantes : 
 
i) sa transformation en adjectif possessif : 
 
        N0 Vsup Npréd Adv (=: Prép1 Dét1 C Poss_s) =: 
 
(8a) Σν ζπλέδξην είρε επηηπρία θαηά ηε γεληθή νκνινγία ηνπο 
       Le colloque-Nns a eu succès-Afs selon le général aveu-Afs à eux-Gmp 
       (Le colloque a eu du succès de leur aveu général) 
 
ii) sa réduction à zéro : 
 
        N0 Vsup Npréd Adv (=: Prép1 Dét1 C) =: 
 
(8b) Σν ζπλέδξην είρε επηηπρία θαηά (Δ+?ηε) γεληθή νκνινγία 
       Le colloque-Nns a eu succès-Afs selon (E+?le) général aveu-Afs 
       (Le colloque a eu du succès de l'aveu général) 
 
Par ailleurs, la présence du modifieur adjectival peut provenir d‟une opération syntaxique 
régulière, voire la descente de l‟adverbe59 sous forme d‟adjectif : 
 
(8)=(8c) Σν ζπλέδξην είρε επηηπρία θαηά ηελ νκνινγία γεληθά ησλ ζπκκεηερόλησλ 
   Le colloque-Nns a eu succès-Afs selon l'aveu-Afs généralement les participants-Gmp 
   (Le colloque a eu du succès de l'aveu des participants en général) 
2.1.4 La non-actualisation des éléments constitutifs 
Il a déjà été signalé que le figement est un phénomène gradué (ou scalaire) qui transcende les 
différents niveaux de l'analyse linguistique (cf. M. Gross 1988c, D. Gaatone 1997, G. Gross 
1997, S. Mejri 1997a, F. Tollis 2001). Une description, qui ne serait que syntaxique ou 
sémantique, ne retiendrait donc qu'une partie des faits. Ajoutons dans cette section une 
condition supplémentaire qui nous permettra de parler de figement ou de degrés de figement. 
 
Nous considérons une suite comme figée « lorsqu‟aucun de ses composants lexicaux ne peut 
être actualisé individuellement » (G. Gross 1996b : 13). En d‟autres termes, dans une structure 
adverbiale figée il ne peut pas y avoir de relation prédicative entre les différents composants, 
qui sont dans la « portée » du figement. A noter que l‟absence d‟actualisation, c‟est-à-dire 
l‟absence de transformations spécifiques du domaine de la prédication, ne semble pas 
s‟appliquer dans le cas du défigement (cf. I, 2.1.8.). Ainsi, dans l‟exemple : 
 
(9) Ζ Ρέα δνπιεύεη γηα έλα μεξνθόκκαην 
     La Réa-Nfs travaille pour un guignon de pain-Ans 
     (Réa travaille pour une bouchée de pain) 
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 Il s‟agit de l‟emploi équivalent entre adverbe et adjectif dans une phrase à verbe support (cf. J. Giry-Schneider 
1987). 
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le nom-tête de l‟adverbe (N=: μεξνθόκκαην/bouchée de pain) ne peut recevoir aucune autre 
détermination que le déterminant numéral έλα/un : 
 
(9a) Ζ Ρέα δνπιεύεη γηα *(δύν+απηό ην+ην δηθό ηεο) μεξνθόκκαην(/-α) 
       La Réa-Nfs travaille pour *(deux+celui le+le celui à elle-Gfs) guignon(/-s) de pain-Ans(/p) 
 
Il ne peut recevoir aucune sorte de modification due à l‟insertion soit des adjectifs (exemple 
9b) soit des adverbes intensifs (exemple 9c) ou restrictifs (exemple 9d) : 
 
(9b) Ζ Ρέα δνπιεύεη γηα έλα *ηεξάζηην μεξνθόκκαην 
       La Réa-Nfs travaille pour un *énorme guignon de pain-Ans 
 
(9c) Ζ Ρέα δνπιεύεη γηα έλα *ην πνιύ μεξνθόκκαην 
       La Réa-Nfs travaille pour un *le beaucoup guignon de pain-Ans 
 
(9d) Ζ Ρέα δνπιεύεη γηα έλα ?*κνλάρα μεξνθόκκαην 
       La Réa-Nfs travaille pour un ?*seulement guignon de pain-Ans 
 
Par conséquent, le nom-tête de l‟adverbe ne reçoit pas d‟actualisation propre. L‟adverbe γηα 
έλα μεξνθόκκαην/pour une bouchée de pain a fait donc partie de notre corpus d‟adverbes figés 
grecs. 
 
Selon G. Gross (1996b : 18-19), l‟impossibilité d‟insérer des modifieurs (cf. exemples 9b à 
9d) à certaines positions déterminées d‟une structure donnée constitue une propriété générale 
(ou critère général) du figement. Pour ce qui est des adverbes figés du grec moderne, nous 
avons observé diverses contraintes d‟insertion et, notamment, l‟impossibilité d‟introduire : 
 
- un Modif adjectival dans le groupe nominal de l‟adverbe : 
 
Prép Dét (E+*Adj) N =: 
 
κε ηελ (Δ+*πξάζηλε) ζέζνπια/avec la (E+*verte) pelle-Afs 
(à pleines poignées) 
 
- un Modif-complément de nom dans le groupe nominal de l‟adverbe : 
 
Prép Dét N (E+*GN:G) =: 
 
ζην θηεξό (Δ+*ηνπ αεηνύ)/à l’aile-Ans (E+*l’aigle-Gms) 
(en un clin d‟œil) 
 
- un Modif-phrase relative dans le groupe nominal de l‟adverbe : 
 
Prép Dét N (E+*que P) =: 
 
ζε θακία πεξίπησζε (Δ+*πνπ είλαη ζεκαληηθή)/ 
à aucun cas-Afs (E+*qui est important-Nfs) 
(en aucun cas) 
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- un adverbe intensif avant le Modif adjectival de l‟adverbe : 
 
Prép (E+*Advint) Adj N =: 
 
ζε (Δ+*πνιύ) κόληκε βάζε/à (E+*très) permanente base-Afs 
(en permanence) 
 
- une incise à l‟intérieur de l‟adverbe : 
 
Prép (E+*Incise) N =: 
 
κεηά (Δ+*ζα έιεγα) βίαο/après (E+*dirais-C1s) violence-Gfs 
(de force). 
 
Ces contraintes d‟insertion s‟appliquent surtout aux adverbes qui mettent en jeu le trait 
d‟union « - ». Par exemple : 
 
ζην (Δ+*κεγάιν) θηλάιε-θηλάιε/à la (E+*grande) fin-Ans-fin-Ans 
(à la fin) 
 
(Δ+*πνιύ) πξσί-πξσί/(E+*très) matin-Ans-matin-Ans 




ζην (Δ+κεγάιν) θηλάιε GN:G/à la (E+grande) fin-Ans GN:G 
(à la fin de N) 
 
(Δ+πνιύ) πξσί/(E+très) matin-Ans 
(de grand matin). 
 
Il est clair que l‟introduction de modifieurs quelconques dans une structure donnée est 
beaucoup plus limitée dans la « portée » du figement. Examinons l‟adverbe figé suivant : 
 
ζην άκεζν κέιινλ/à l’immédiat avenir-Ans 
(dans l‟avenir immédiat) 
 
L‟insertion d‟un modifieur adverbial intensif avant le groupe nominal άκεζν κέιινλ/avenir 
immédiat est acceptable : 
 
ζην πνιύ άκεζν κέιινλ/au très immédiat avenir-Ans 
 
Mais, elle est inacceptable entre les composants du groupe nominal : 
 
*ζην άκεζν πνιύ κέιινλ/*à l’immédiat très avenir-Ans 
 
Cependant, l‟insertion à cette position des modifieurs adverbiaux autres qu‟intensifs ou des 
incises est permise : 
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ζην άκεζν (θηόιαο+ζα έιεγα) κέιινλ/à l’immédiat (déjà+dirais-C1s) avenir-Ans 
 
Comme le signale G. Gross (1996b : 19), « il ne faut pas poser cette propriété comme une 
règle absolue. L‟impossibilité d‟insertion d‟éléments extérieurs met en évidence le 
phénomène du figement : ce sont des suites qu‟il n‟est pas au pouvoir du locuteur de modifier, 
sauf à des fins métalinguistiques ou humoristiques ». 
 
A propos des suites à éléments non actualisés, G. Gross (1996b : 15) introduit la notion de 
« locution »
60
 et, pour ce qui est des adverbes, la notion de « locution adverbiale ». En 
général, les « locutions » sont caractérisées par une grande liberté de détermination et par 
l‟existence de propriétés syntaxiques régulières du substantif. De ce point de vue, elles 
fonctionnent comme des prédicats, qui ont la particularité de pouvoir revêtir des formes 
morphologiques variées. Elles sont, donc, des unités intermédiaires entre les catégories 
grammaticales simples, dont elles ont les fonctions syntaxiques, et les syntagmes, dont elles 
ont perdu l‟actualisation (cf. G. Gross 1988, 1996a, 1997, 1999a, 1999b, G. Gross ; A. 
Nazarenko 2004). 
 
L‟approche de G. Gross (1996b) diffère donc sur ce point de celle de M. Gross (1990a). Le 
premier analyse les subordonnées circonstancielles (notées Conjs P) comme comprenant un 
connecteur de nature prédicative, appelé prédicat de second ordre
61
, qui a pour arguments la 
principale et la subordonnée. En revanche, le dernier identifie l‟adverbe à une subordonnée 
circonstancielle (cf. I, 1.1.). 
 
Comme nous l‟avons bien défini dans notre introduction, nous nous sommes appuyée sur le 
modèle méthodologique de M. Gross (1990a) pour tout traitement des adverbes figés grecs. 
Par conséquent, les subordonnées circonstancielles du grec ont été retenues en tant que 
compléments circonstanciels (ou adverbes) et ont été classées en GPF (cf. IV, 3.8), en nous 
fondant sur les mêmes principes qu‟en français (classe PF, cf. M. Gross 1990a). 
2.1.5 Le blocage des paradigmes synonymiques (ou les contraintes lexicales) 
Depuis la linguistique saussurienne, il est d‟usage d‟opposer deux axes dans le système 
langagier : l‟axe syntagmatique et l‟axe paradigmatique. L‟axe paradigmatique ne traduit rien 
d‟autre que cette réalité des langues qui veut qu‟en position d‟arguments on ait affaire non à 
des unités mais à des classes de mots. Ainsi, dans les structures libres il est possible de 
remplacer un mot soit par un autre de la même classe sémantique soit par un synonyme. Ces 
possibilités de substitution synonymique, désormais appelées des variantes lexicales, 
dépendent de la nature des prédicats et relèvent de contraintes très générales. 
 
Dans le cadre du figement, les variantes lexicales sont interdites ou, au moins, assez 
restreintes (G. Gross 1996b : 18). Dans le meilleur des cas, comme le souligne J.-C. 
Anscombre (1991), « sont-elles l‟objet d‟une faible productivité ». Signalons encore que les 
adverbes figés se caractérisent, en général, par leur composition lexicale et leurs distributions 
figées (cf. I, 2.2.). Reprenons ici l‟exemple (2), déjà étudié dans I, 2.1.2 : 
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 Pour une étude globale de la notion de « locution », cf. M. Martins-Baltar (1997). 
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 Sur le prédicat de second ordre, cf. aussi C. Blanche-Benveniste (1998), M. Forsgren (1996), C. Muller 
(1998), M. Wilmet (1998). 
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(2) Ζ Ρέα ζα αξρίζεη λα δνπιεύεη ην κήλα πνπ δελ έρεη ΢άββαην 
     La Réa-Nfs commencera à travailler le mois-Ams qui n’a pas Samedi-Ans 
     (Réa commencera à travailler la semaine des quatre jeudis) 
 
Les contraintes lexicales observées concernent l‟impossibilité de substitution des Ntps=: 
κήλα/mois et ΢άββαην/samedi par d‟autres Ntps sémantiquement voisins : 
 
*ην κήλα πνπ δελ έρεη Γεπηέξα/*le mois-Ams qui n’a pas Lundi-Afs 
*ηελ εβδνκάδα πνπ δελ έρεη ΢άββαην/*la semaine-Afs qui n’a pas Samedi-Ans 
 
Dans l‟adverbe figé suivant, le déterminant numéral cardinal (Dnum+Card=: ρίιηα/mille) est 
contraint : 
 
(10) Ζ Ρέα μύπλεζε ην πξσί κε ηα (*εθαηό+*δέθα+*πεληαθόζηα+ρίιηα) δόξηα 
       La Réa-Nfs s’est réveillée le matin-Ans avec les (*cent+*dix+*cinq cent+mille) forces-Anp 
       (Réa s‟est réveillée le matin avec  mille efforts) 
 
Il existe aussi des cas où les composants lexicaux des adverbes figés n‟ont pas d‟existence 
autonome hors de ces structures et, par conséquent, toute sorte de variation lexicale y est 
interdite. Nous parlons, à leur propos, des « hapax lexicaux » (M. Gross 1990a : 182). A titre 
indicatif, citons les exemples suivants : 
 
 καύξα θη άξαρλα/noir et désagréablement 
 
L‟adverbe simple άξαρλα/désagréablement n‟apparaît que dans la structure adverbiale ci-
dessus et, par conséquent, il ne peut pas être substitué par d‟autres adverbes simples ; 
 
 ζην άςε-ζβήζε/à l’allume-Z2s-éteins-Z2s 
 (en un clin d‟œil) 
 
La forme impérative άςε/allume-Z2s du verbe αλάβσ/allumer, valable uniquement dans 
l‟adverbe figé précité, n‟est pas intégrée dans le système actuel de la langue grecque. Son 
alternance avec la forme valable équivalente άλαςε/allume-Z2s est inacceptable ; 
 
 παη-θηνπη/pat-kiout62 
 (à toute vitesse) 
 
Les dictionnaires et les grammaires d‟usage n‟assignent pas de catégorie grammaticale aux 
composants lexicaux de l‟adverbe figé. Nous ne nous posons, alors, même pas la question de 
varier lexicalement les constituants de l‟adverbe ; 
 
 γθξόζν κόλην     (venant du latin) 
 (grosso modo) 
 
 α πξηόξη     (venant du latin) 
 (a priori) 
 
                                                 
62
 Translittération. 
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 ληηπ γηα ληηπ/ntip pour ntip63   (venant du turc) 
 (complètement) 
 
Ici, les composants lexicaux des structures adverbiales sont, en effet, des transcriptions 
phonétiques des emprunts d‟autres langues. La variation lexicale y est donc impossible. 
 
En ce qui concerne les contraintes lexicales des adverbes figés, un autre phénomène propre à 
la langue grecque est à remarquer. Il s‟agit de l‟alternance des structures adverbiales, dont 
leurs composants lexicaux appartiennent à des systèmes de langue marginaux
64
, à savoir le 
grec savant (ou « katharevoussa ») et le grec ancien, avec leurs équivalentes du grec populaire 
(ou démotique). Notons que, dans la présente étude, ces premières structures figurent en 
général sous le nom formes vieillies. 
 
Cette alternance sera étudiée en détail dans II, 2.1.-2.5.1.1, il n‟est donc pas nécessaire d‟y 
insister plus ici. Nous nous contenterons simplement d‟en citer quelques exemples à titre 
indicatif. Nous avons donc recensé des adverbes figés dont : 
 
- les variantes vieillies peuvent alterner avec les variantes démotiques, indépendamment du 
prédicat (surtout verbal) de la phrase où ils apparaissent : 
 
ελ άιινηο ιόγνηο/à autres paroles-Dmp   (variante vieillie) 
κε άιια ιόγηα/avec autres paroles-Anp   (variante démotique) 
(en d‟autres termes) 
 
ελ ζπγθξίζεη πξνο/à comparaison-Dfs vers   (variante vieillie) 
ζε ζύγθξηζε κε/à comparaison-Afs avec   (variante démotique) 
((en+par) comparaison avec) 
 
- les variantes vieillies ne peuvent pas alterner pour des raisons diverses
65
 :  
 
κεηαμύ ηπξνύ θαη αριαδίνπ66/entre fromage-Gms et poire-Gns (variante vieillie) 
*κεηαμύ ηπξηνύ θαη αριαδηνύ/entre fromage-Gns et poire-Gns  (variante démotique) 
(entre la poire et le fromage) 
 
ζπλειόληη εηπείλ67/contracté-K:Dns dire-Vinf    (variante vieillie) 
*γηα λα κηιήζνπκε ζπλεξεκέλα     (variante démotique) 
*QUsub parlons-S1p de façon-Ams contractée 
(en bref) 
 




 Cf. V. Motsiou (1987 : 245-247, 1994). 
65
 Cf. Z. Gavriilidou (2002b). 
66
 A propos de cet exemple,cf. aussi I, 2.3.1. 
67
 La forme verbale ζπλειόληη/contracté-K:Dns correspond au participe du second aoriste (datif, neutre, singulier) 
du verbe ancien ζπλαηξώ/contracter. La forme εηπείλ/dire correspond à l‟infinitif du second aoriste du verbe 
ancien ιέγσ/dire-Vinf. Il faut noter que les deux formes verbales n‟ont plus d‟existence autonome en grec 
moderne (cf. Dictionnaire de l‟Institut des Études Néohelléniques 1998 : 229-230, T. Kyriacopoulou 1990, 
2003). 
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Enfin, les contraintes lexicales peuvent affecter l‟alternance d‟un modifieur adjectival avec 
une phrase relative syntaxico-sémantiquement équivalente
68
. Ainsi, nous avons repéré des 
adverbes qui admettent uniquement la variante : 
 
i) à modifieur adjectival, malgré l‟existence du verbe morpho-sémantiquement associé à 
l‟adjectif : 
 
(Δ+κέζα ζε) ηα βαζηά ραξάκαηα 
(E+dans à) les profondes aubes-Anp 
(à l‟aube) 
 
*(Δ+κέζα ζε) ηα ραξάκαηα πνπ βαζαίλνπλ 
*(E+dans à) les aubes-Anp qui s’approfondissent-P3p 
 
ii) à modifieur-phrase relative, malgré l‟existence de l‟adjectif morpho-sémantiquement 
associé au verbe : 
 
ζην ρξνληθό δηάζηεκα πνπ κεζνιαβεί 
au temporel espace-Ans qui s’écoule-P3s 
 (entre temps) 
 
*ζην κεζνιαβεηηθό ρξνληθό δηάζηεκα 
*au écoulant temporel espace-Ans 
 
Nous pourrions donc conclure qu‟une distinction entre adverbes figés et adverbes libres, qui 
serait essentiellement fondée sur la présence ou l‟absence de variantes lexicales, ne s‟avérerait 
pas vraiment opératoire pour le grec moderne. Pourtant, l‟existence de variantes lexicales 
nous servira de critère pour mesurer le degré de figement des structures adverbiales étudiées 
(cf. I, 2.3.). 
2.1.6 La comparaison (ou la métaphore) 
Comme pour d‟autres catégories grammaticales, la comparaison (ou métaphore) est source de 
figement pour les adverbes et, notamment, pour les adverbes comparatifs classés dans 
GPECO, GPVCO et GPPCO (cf. respectivement IV, 3.9.1, 3.9.2 et 3.9.3). M. Black (1979) 
souligne que « les métaphores
69
 ont un sens différent de celui des mots qui les constituent et 
font souvent intervenir des connaissances historiques ». En d‟autres termes, dans les adverbes 
comparatifs, la relation entre le sémantisme de leurs composants lexicaux et la réalité 
historique est incontestablement plus évidente que dans les autres types d‟adverbes. 
 
Considérer alors la comparaison (ou métaphore) comme source de figement s‟explique tout 
simplement par le fait que les « adverbes comparatifs figés mettent en jeu un élément de 
référence, qui ne forme pas vraiment un paradigme synonymique
70
 » (G. Gross 1996b : 119). 
Concernant les adverbes comparatifs figés du grec moderne, deux phénomènes sémantiques 
sont à signaler. 
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 Sur ce type de variante, cf. aussi II, 2.5.1.3. 
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 Une autre façon de voir les métaphores implique le passage du « sens propre » au « sens figuré » des mots (cf. 
J.-P. Boons 1971 : 15-16, 1979). 
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 Cf. I, 2.1.5. 
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i) La comparaison peut être évidente et correspondre à l‟expérience humaine commune. Dans 
ce cas, la relation sémantique est relativement motivée par la construction : 
 
- adjectivale :  
 
[είκαη ιεπθόο] ζα(λ) ρηόλη/[être blanc-Nms] comme neige-Nns 
([être blanc] comme neige) 
 
[είκαη γιπθόο] ζα(λ) κέιη/[être doux-Nms] comme miel-Nns 
([être doux] comme du miel) 
 
[είκαη αξγόο] ζα(λ) ρειώλα/[être lent-Nms] comme tortue-Nfs 
([être lent] comme une tortue) 
 
- ou verbale : 
 
[ηξέρσ] ζα(λ) ιαγό(ο)/[courir] comme lièvre-Nms 
([courir] comme un lapin) 
 
[θαπλίδσ] ζα(λ) ηζηκηληέξα/[fumer] comme cheminée-Nfs 
([fumer] comme une cheminée) 
 
[αιιάδσ] ζα(λ) ην(λ) ρακαηιένληα/[changer] comme le caméléon-Ams 
([changer] comme un caméléon) 
 
ii) La comparaison n‟est pas aussi évidente et paraît moins motivée, ce qui nous permet de 
parler de figement (ou opacité) sémantique (cf. I, 2.1.2.). Dans ce cas, l‟interprétation de 
l‟adverbe demande la référence à des situations, des croyances ou des pratiques particulières 
(i.e. religieuses, sociales, littéraires, culturelles etc.). Par exemple : 
 
[δνπιεύσ] ζαλ Αιβαλόο/[travailler] comme Albanais-Nms 
([travailler] comme un nègre) 
 
[θακαξώλσ] ζα(λ) γύθηηθν ζθεξπάλη/[être fier] comme de gitan doloire-Nns 
([être fier] comme un pou) 
 
[κπαίλσ Loc N] ζα(λ) θάληεο κπαζηνύλη/[entrer Loc N] comme le valet-Nms de pique 
([entrer Loc N] comme un chien dans un jeu de quilles) 
 
Dans tous les exemples précités, la variation lexicale du groupe nominal, introduit par la 
conjonction de comparaison (Conjcp=: ζα(λ)/comme), est interdite. Dans un tel cas, les 
structures adverbiales perdraient leur interprétation idiomatique : 
 
*[είκαη αξγόο] ζαλ αξλί/*[être lent-Nms] comme agneau-Nns 
*[ηξέρσ] ζα(λ) ιύθνο/*[courir] comme loup-Nms 
*[δνπιεύσ] ζαλ Άγγινο/*[travailler] comme Anglais-Nms 
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Ceci constitue, entre autres (cf. IV, 3.9), notre principal argument pour retenir ces structures 
comme adverbes figés puisque, d‟une part, les possibilités de variation sont restreintes et, 
d‟autre part, l‟interprétation de l‟intensité ou de la manière est bien évidente. 
 
L‟étude des adverbes comparatifs, notamment de ceux qui sont sémantiquement figés (ou 
opaques), évoque la notion d‟« origine du figement » (cf. P. Guiraud 1980). Selon R. 
Martin (1997), « se poser le problème de l‟origine d‟une séquence donnée implique que la 
structure n‟est pas la création libre et régulière d‟un locuteur. En revanche, la combinaison lui 
est imposée et cet agencement a une source historique, même si elle ne nous est plus 
accessible ». 
 
A propos de l‟origine du figement, G. Gross (1996b : 21) met au point la notion 
d‟« étymologie » en tant que propriété générale du figement (cf. I, 2.1.). Sous cette optique et 
pour ce qui est des adverbes figés du grec moderne
71
, nous observons que le figement peut 
avoir une origine « externe » et faire référence à : 
 
- des événements historiques : 
 
δηά ηνλ θόβνλ ησλ Ηνπδαίσλ/par la peur-Ams des Juifs-Gmp 
(par crainte de représailles) 
 
- des événements mythologiques : 
 
[είκαη γξήγνξνο] ζαλ ηνλ Δξκή/[être rapide] comme le Hermès-Ams 
([être rapide] comme l‟éclair) 
 
- des événements religieux : 
 
από ηελ επνρή ηνπ Νώε/de l’époque-Afs le Noé-Gms 
(depuis le Déluge) 
 
- la réalité sociologique : 
 
δεθάξα πξνο δεθάξα/sou-Afs vers sou-Afs 
(sou par sou) 
 
- la tradition populaire : 
 
θαζνύιη ην θαζνύιη72/petit haricot-Ans le petit haricot-Ans 
(petit à petit) 
 
Mais, le critère général de l‟étymologie se révèle peu opératoire afin de distinguer les 
adverbes figés des adverbes libres, car il repose sur des analyses qui dépassent le cadre 
méthodoloqique de la présente étude. 
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 Pour nos remarques sur l‟étymologie des adverbes figés grecs, nous nous sommes largement appuyée sur le 
Dictionnaire Etymologique de la Langue Grecque (P. Chantraine 1974). 
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 Il s‟agit de la forme réduite du proverbe grec Φαζνύιη ην θαζνύιη γεκίδεη ην ζαθνύιη/Petit à petit l‟oiseau fait 
son nid (cf. O. Tsaknaki 2005). 
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2.1.7 Le degré de figement 
Nous venons de démontrer que les variantes des adverbes figés grecs (cf. exemples 4, 8) sont 
beaucoup plus nombreuses que les formes totalement figées (cf. exemples 2, 5). Cette 
constatation se vérifie dans notre corpus (cf. II, 1.1) et dans d‟autres recensements 
systématiques
73
, qui ont été opérés sur les noms composés (cf. A. Anastassiadis 1989, 1994), 
les déterminants nominaux (cf. Z. Gavriilidou 1998), les phrases simples figées (cf. A. 
Fotopoulou 1993a, b), les phrases simples figées à verbe support είκαη/être (cf. A. Moustaki 
1995a) et les proverbes (cf. O. Tsaknaki 2005). 
 
Gaston Gross (1996b : 16-17) envisage le degré de figement comme un paramètre qui calcule 
les contraintes de nature lexicale, syntaxique et sémantique, affectant la relation entre les 
éléments constitutifs d‟une suite donnée. L‟impossibilité de variations n‟est pas due 
exclusivement aux restrictions générales du système de la langue, mais aussi au caractère figé 
ou idiomatique des expressions en question. De ce point de vue, le degré de figement ne doit 
pas être considéré comme un phénomène indépendant d‟autres propriétés déjà examinées (cf. 
I, 2.1.1.-2.1.6.). 
 
En ce qui concerne les adverbes, nous avons montré que nous pouvons nous rendre compte de 
leur degré de figement à l‟aide de propriétés (ou critères) telles que l‟insertion d‟un modifieur 
(par exemple, adjectival ou adverbial) à l‟intérieur de l‟adverbe, les restrictions de sélection, 
les figements partiels etc. (cf. A. Anastassiadis 1994, G. Gross 1996b). Ainsi, le degré de 
figement d‟une structure sera décidé à partir des valeurs positives ou négatives d‟un certain 
nombre des critères, cités précédemment. Par conséquent, « une séquence sera plus figée 
qu‟une autre si elle présente un nombre d‟éléments de blocage syntaxique supérieur » (S. 
Mejri 2003 : 28). 
 
Considérons l‟exemple suivant : 
 
(11) Ζ Ρέα πεγαίλεη ζηελ εθθιεζία <Dnum+Card:A> <θνξά:A> <Ddéf:A> <Ntps:A> =: 
             (κία θνξά ηελ εβδνκάδα 
           +ηξεηο θνξέο ην κήλα 
           +είθνζη θνξέο ην ρξόλν+…) 
 
       La Réa-Nfs va à l’église-Afs Dnum+Card:A fois-A Ddéf:A Ntps:A =: 
                 (une fois-Afs la semaine-Afs 
                          +trois fois-Afp le mois-Ams 
                          +vingt fois-Afp l’an-Ams +…) 
 
       (Réa va à l‟église (une fois par semaine+trois fois par mois+vingt fois par an+…) 
 
L‟adverbe temporel est défini par la structure : Dét1 C1 Dét2 C2. Nous remarquons, à des 
positions données, des possibilités de paradigmes (ou substitutions synonymiques) (cf. 2.1.5.). 
Plus explicitement, Dét1 correspond à un déterminant numéral cardinal libre (noté 
Dnum+Card). C2 est occupé par une classe substantivale désignant le temps et est donc 
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 Pour le français, citons les recensements de L. Danlos (1980) sur les constructions N être Prép X, de M. Gross 
(1990a, 1982, 1989, 1996) sur, respectivement, les adverbes figés, les phrases simples figées et les phrases 
simples figées à verbe support être, de G. Gross (1990), de G. Gross ; P.-A. Buvet (1995) et de M. Mathieu-
Colas (1996) sur les noms composés, de P.-A. Buvet (1994, 1998) sur les déterminants figés et de M. Conenna 
(1988) sur les proverbes. 
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représenté au moyen du classifieur sémantique Nclas=: Ntps. Dét2 correspond à un article 
défini (noté Ddéf), qui s‟accorde en genre et en nombre avec le Ntps déterminé. La structure 
explicite de l‟adverbe est donc : <Dnum+Card:A> <θνξά:A> <Ddéf:A> <Ntps:A>, ce qui 
présente des millions de réalisations possibles. 
 
Outre ces paradigmes (ou substitutions synonymiques), nous observons d‟autres variations 
telles que : 
 
- l‟insertion d‟un modifieur adjectival ou adverbial avant ou après le Dét1 : 
 
(11a) Ζ Ρέα πεγαίλεη ζηελ εθθιεζία ηξεηο (Δ+ζπλερόκελεο) θνξέο (E+κόλν) ην κήλα 
         La Réa-Nfs va à l’église-Afs trois (E+continues-Afp) fois-Afp (E+seulement) le mois-Ams 
         (Réa va à l‟église trois fois (E+consécutives+seulement) par mois) 
 
- l‟alternance entre Dét2=: Ddéf et Dét2=: θάζε/chaque74 : 
 
(11b) Ζ Ρέα πεγαίλεη ζηελ εθθιεζία ηξεηο θνξέο (ην+θάζε) κήλα 
         La Réa-Nfs va à l’église-Afs trois fois-Afp (le+chaque) mois-Ams 
         (Réa va à l‟église trois fois par mois) 
 
L‟emploi du Dét2=: θάζε/chaque permet l‟insertion d‟un modifieur adjectival numéral à 
gauche du Ntps. Mais, des contraintes de nombre sont à prendre en compte. Lorsque Ntps est 
au singulier, le modifieur-Dnum est obligatoirement ordinal (noté Dnum+Ordi) : 
 
(11c) Ζ Ρέα πεγαίλεη ζηελ εθθιεζία ηξεηο θνξέο θάζε δεύηεξν75 κήλα 
         La Réa-Nfs va à l’église-Afs trois fois-Afp chaque second mois-Ams 
         (Réa va à l‟église trois fois tous les deux mois) 
 
En revanche, lorsque Ntps est au pluriel, le modifieur-Dnum est impérativement cardinal (noté 
Dnum+Card) : 
 
(11d) Ζ Ρέα πεγαίλεη ζηελ εθθιεζία ηξεηο θνξέο θάζε δύν κήλεο 
         La Réa-Nfs va à l’église-Afs trois fois-Afp chaque deux mois-Amp 
         (Réa va à l‟église trois fois tous les deux mois) 
 
Dans de nombreux cas, le substantif-tête d‟une structure adverbiale, ici en l‟occurrence le 
Ntps, peut former un paradigme synonymique sémantiquement homogène. Le substantif-tête 
détermine, en fait, les variations possibles de la préposition et de la détermination. Nous 
venons d‟examiner un adverbe qui présente une certaine productivité lexicale et un nombre 
restreint de variations syntaxiques. Malgré son caractère productif, nous pouvons affirmer 
que, par rapport à nos critères formels exposés par la suite, cet adverbe est figé puisque les 
combinaisons Dét1_C1 et Dét2_C2 le sont. 
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 Cf. aussi II, 2.5.1.2. 
75
 L‟emploi du Dnum+Ordi implique des problèmes de référence. Dans l‟exemple (11c), il n‟est pas clair si 
l‟interprétation temporelle correspond à tous les deux mois ou à tous les mois de février, puisque le mois de 
février est le second mois de l‟année. Cette ambiguïté met clairement en évidence le problème de traduction 
(humaine et automatisée) des expressions temporelles. 
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Gaston Gross (1990) souligne que « le plus petit degré de figement suffit pour considérer un 
syntagme comme figé ». Sur quelques exemples, nous avons constaté que la variété des 
formes est importante. D‟autre part, de nombreuses contraintes observées sont si spécifiques 
des éléments lexicaux en jeu que leur traitement dans le cadre des expressions figées apparaît 
comme la seule solution appropriée (M. Gross 1990a : 22). Autrement dit, les degrés de 
figement examinés dans cette section mettent en évidence le continuum entre les adverbes 
figés et les adverbes libres. 
2.1.8 Le défigement 
La littérature linguistique qualifie les constructions libres par l‟existence de paradigmes 
permettant des substitutions synonymiques (cf. I, 2.1.5.). Ces substitutions (ou variantes 
lexicales) « sont définies par les contraintes d‟arguments et par des modifications et des 
restructurations, qui dépendent de la relation syntaxico-sémantique existant entre le prédicat 
et ses arguments » (G. Gross 1996b : 19). On peut ainsi calculer le nombre de variations 
potentielles pour une construction donnée. En revanche, les séquences figées n‟offrent pas 
cette possibilité. 
 
Le défigement consiste à ouvrir des paradigmes (ou substitutions synonymiques) là où, par 
définition, il n‟y en a pas. G. Gross (1996b : 20) remarque que « ce phénomène linguistique 
s‟observe de plus en plus dans la presse76, qui se sert du défigement en vue de certains effets 
particuliers, destinés à attirer l‟attention du lecteur. L‟effet de surprise attendu met en 
évidence le phénomène du figement ». La technique consiste à définir un terme en mêlant 
lecture non-compositionnelle (ou figée) et lecture compositionnelle (ou libre) (cf. S. Mejri 
1997b). 
 
Pour mettre en évidence ce phénomène, examinons l‟exemple suivant : 
 
(12) Θενύ ζέινληνο θαη θαηξνύ επηηξέπνληνο ε Ρέα ζα θηάζεη ηελ Σξίηε 
 Dieu-Gms voulant-Gms et temps-Gms permettant-Gms la Réa-Nfs arrivera le Mardi-Afs 
       (Si Dieu le veut Réa arrivera le mardi) 
 
L‟adverbe figé est constitué de deux parties adverbiales séparées par la Conjc=: θαη/et. Il est 
défini par la structure : C1 (=: N1 V-a:G) Conjc C2 (=: N2 V-a:G) et fait donc partie de la 
classe GPCONJ des adverbes figés du grec moderne (cf. IV, 3.5). Les deux parties sont 
morphologiquement et syntaxiquement symétriques. Elles sont composées des participes 
présents actifs
77
 au génitif (ζέινληνο/voulant, επηηξέπνληνο/permettant) et des substantifs en 
position du sujet des participes (Θενύ/Dieu, θαηξνύ/temps)78. 
 
A noter que les deux participes peuvent être analysés en phrases subordonnées 
conditionnelles : 
 
(12a) Αλ (Δ+ην) ζειήζεη ν Θεόο θαη αλ (Δ+ην) επηηξέςεη ν θαηξόο ε Ρέα ζα θηάζεη ηελ Σξίηε 
                                                 
76
 Pour le phénomène du défigement dans la presse, voir : G. Calbris (1982), P. Fiala ; B. Halbert (1989), A. 
Grésillon ; D. Maingueneau (1984 : 115), B. Grunig (1990), Ch. Schapira (2000 : 94-97), T. Symeonidou-
Christidou (1998 : 161-166), Z. Gavriilidou (2002b), O. Tsaknaki (2005 : 95-122). 
77
 Sur les adjectifs en -ant dérivés des verbes, cf. E. Laporte (1992). 
78
 Il s‟agit, en effet, du phénomène du « génitif absolu ». Les formes du « génitif absolu », du « datif absolu » et 
de l‟ « accusatif absolu », venant du grec ancien, n‟exercent aujourd‟hui que des fonctions adverbiales dans la 
phrase (cf. A. Tzartzanos 1967). 
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Si (E+le) voudra-S3s le Dieu-Nms et si (E+le) permettra-S3s le temps-Nms la Réa-Nfs 
arrivera-F3s le Mardi-Afs 
 
L‟adverbe est susceptible de variations syntaxiques telles que : 
 
- la réduction de la seconde partie adverbiale, représentée dans la colonne « Prép1 Dét1 C1 » 
de la table GPCONJ (cf. IV, 3.5.1) : 
 
(12b) Θενύ ζέινληνο ε Ρέα ζα θηάζεη ηελ Σξίηε 
         Dieu-Gms voulant-Gms la Réa-Nfs arrivera-F3s le Mardi-Afs 
 
- la réduction de la première partie adverbiale, représentée dans la colonne « Prép2 Dét2 C2 » 
de la table GPCONJ (cf. IV, 3.5.1) : 
 
(12c) Καηξνύ επηηξέπνληνο ε Ρέα ζα θηάζεη ηελ Σξίηε 
         Temps-Gms permettant-Gms la Réa-Nfs arrivera-F3s le Mardi-Afs 
 
D‟autres variations s‟observent aussi qui mettent en évidence le phénomène du défigement, à 
savoir : 
 
- la substitution du N2=: N-hum par un N-hum sémantiquement différent : 
 
(12d) Θενύ ζέινληνο θαη πγείαο επηηξεπνύζεο […]79 
         Dieu-Gms voulant-Gms et santé-Gfs permettant-Gfs […] 
 
- la substitution du N2=: N-hum par un Nhum : 
 
(12e) Θενύ ζέινληνο θαη πξνέδξνπ επηηξέπνληνο […]80 
         Dieu-Gms voulant-Gms et président-Gms permettant-Gms […] 
 
- la substitution du N2=: N-hum par un Npr+pers : 
 
(12f) Θενύ ζέινληνο θαη Μπαζίξ επηηξέπνληνο […]81 
         Dieu-Gms voulant-Gms et Bachir-Gms permettant-Gms […] 
 
- la substitution du N2=: N-hum par un Pro : 
 
(12g) Θενύ ζέινληνο, εκνύ ζέινληνο […]82 
         Dieu-Gms voulant-Gms et moi-Gms voulant-Gms […] 
 
- la substitution du V2-a:G par d‟autres V-a:G : 
 
(12h) Θενύ ζέινληνο θαη θαηξνύ επδνθνύληνο […]83 
         Dieu-Gms voulant-Gms, temps-Gms prospérant-Gms […] 
                                                 
79
 Source : veria.history.explo.gr/vyzantinh/vyzantinaxronia.htm. 
80
 Source: www.innernet.gr/filesofKnowl/article.asp. 
81
 Source: www.emperor.gr/ modules.php. 
82
 Source : students.ceid.upatras.gr/~papagel/english/guestbook.html. 
83
 Source : www.eleftheria.gr. 
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- la mise en forme négative soit de la première partie, soit de la seconde partie, soit des deux 
parties à la fois : 
 
(12i) Θενύ κε ζέινληνο θαη θαηξνύ επηηξέπνληνο […]84 
        Dieu-Gms Négsub voulant-Gms et temps-Gms permettant-Gms […] 
 
        Θενύ ζέινληνο θαη θαηξνύ κε επηηξέπνληνο […]85 
        Dieu-Gms voulant-Gms et temps-Gms Négsub permettant-Gms […] 
 
        Θενύ κε ζέινληνο θαη θαηξνύ κε επηηξέπνληνο […]86 
        Dieu-Gms Négsub voulant-Gms et temps-Gms Négsub permettant-Gms […] 
 
- la multiplication et juxtaposition des parties conjointes : 
 
(12j) Θενύ ζέινληνο, εκνύ ζέινληνο, δηθηύνπ ζέινληνο […]87 
         Dieu-Gms voulant-Gms, moi-Gms voulant-Gms, réseau-Gns voulant-Gns […] 
 
Du point de vue de la constitution interne, la première partie de l‟adverbe est presque toujours 
figée (sauf dans 12i), alors que la seconde peut varier avec la plus grande liberté. Par 
conséquent, nous ne pouvons pas définir un Nclas afin de délimiter les substantifs figurant 
dans le paradigme synonymique N2 V2-a:G, à cause de leur diversité imprévisible. 
Cependant, nous remarquons des contraintes sur le cas, le genre et le nombre des substantifs 
qui s‟accordent obligatoirement avec le participe. La postposition des substantifs par rapport 
aux participes est également interdite. Finalement, la Conjc (=: θαη/et) reste dans la majorité 
des cas intacte (sauf dans 12g et 12j). Du point de vue sémantique, l‟interprétation des 
adverbes défigés (12d-12j) donne lieu à une lecture compositionnelle apportant toujours à la 
phrase l‟aspect conditionnel. 
 
Pour conclure, signalons que le défigement constitue « un jeu sur le langage qui met en 
évidence l‟importance du figement dans les langues » (G. Gross 1996b : 21). Le défigement, 
portant largement sur les proverbes (cf. O. Tsaknaki 2005 : 95-122), les expressions figées 
(cf. A. Anastassiadis-Syméonidis 2003) et les métaphores, semble affecter aussi les 
compléments circonstanciels de la tradition grammaticale. 
2.2 Critères formels du figement des adverbes 
Dans notre introduction, nous avons défini l‟objet de cette étude : les adverbes figés du grec 
moderne. Mais, la notion de figement peut s‟appliquer à toutes les catégories grammaticales 
comme les noms, les adjectifs, les déterminants, les verbes, etc. Plusieurs recherches
88
 ont été 
effectuées dans ce domaine, suivant le cadre théorique du lexique-grammaire, qui ont mis en 
évidence la complexité du phénomène de figement. 
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 Source : www.bulls.gr/read_op.php. 
85
 Source : http://www.sonicplayground.gr. 
86
 Source : www.bulls.gr/read_op.php. 
87
 Source : students.ceid.upatras.gr. 
88
 Cf. I, 2.1.7. 
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Notre objectif étant la description morpho-syntaxique et sémantique des adverbes figés grecs, 
nous ne voulons pas réduire pour autant le figement aux propriétés générales que nous avons 
déjà présentées (cf. I, 2.1.1.-2.1.8.). Comme le signale G. Gross (1996b : 9), « c‟est dans le 
cadre des différentes catégories grammaticales que peut se faire l‟analyse du phénomène de 
figement avec la précision voulue ». 
 
Ainsi, l‟étude des adverbes doit tout d‟abord commencer par une étude lexicale et 
morphologique. Le caractère idiomatique apparent de nombreuses expressions telles que δηά 
ηνλ θόβνλ ησλ Ηνπδαίσλ/par la peur-Ams des Juifs-Gmp/par crainte de représailles, impose cette 
première approche. La recherche de critères plus rigoureux que la notion intuitive 
« idiomatique » nous a conduite à examiner tout d‟abord la structure lexicale interne des 
adverbes figés, puis à la comparer à celle des adverbes libres. En étudiant d‟abord les 
adverbes figés, nous souhaitons faire état d‟un prolongement continu avec les adverbes libres. 
 
M. Gross (1990a : 40-45) propose de distinguer les adverbes figés des adverbes libres à l‟aide 
des deux critères suivants : 
 
- la constitution interne et les distributions figées, 
- l‟introduction complexe dans la phrase simple. 
2.2.1 La constitution interne et les distributions figées 
Rappelons que nous avons déterminé la structure interne des adverbes au moyen de la 
formule générale des groupes nominaux prépositionnels
89
 (cf. I, 1.1), à savoir :  
 
(Adv)=: Prép Dét Modif N 
 
La différence entre adverbes figés et adverbes libres réside dans les possibilités de variation 
des éléments constitutifs de la structure (Adv), les uns par rapport aux autres. 
 
D‟après M. Gross (1990a : 40), « lorsque deux éléments d‟une structure (Adv) sont fixes l‟un 
par rapport à l‟autre la structure est alors figée ». Malgré le caractère formel de ce critère, des 
intuitions de sens interviennent aussi ; dans ce cas, nous parlons traditionnellement 
d‟expression idiomatique. 
 
En guise d‟illustration, citons les adverbes suivants dont les combinaisons C1_C2 sont 
distributionnellement et sémantiquement figées : 
 
 Prép1 C1 Prép2 C2 =: από ηελ θνξπθή σο ηα λύρηα (de la tête aux pieds) 
 Prép1 C1 Prép2 C2 =: απ’ άθξε ζ’ άθξε (d‟un bout à l‟autre) 
 Prép1 C1 Prép2 C2 =: από ηε κηα ζηηγκή ζηελ άιιε (d‟un moment à l‟autre) 
 
 Prép C1 GC2:G =: πάλσ ζηε δέζε ηεο ζπδήηεζεο (dans le feu de la discussion)  
 Prép C1 GC2:G=: ζηελ θαιύηεξε ησλ πεξηπηώζεσλ (dans le meilleur des cas) 
 Prép C1 GC2:G =: ζηα θαιά ηνπ θαζνπκέλνπ (tout d‟un coup) 
 
 
                                                 
89
 Toutefois, les adverbes simples, autrement dit les adverbes formés d‟une suite de caractères sans séparateur, 
classés en GPADV (cf. IV, 3.1), font l‟exception de cette définition. 
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 Prép1 C1 Conj Prép2 C2 =: κε λύρηα θαη κε δόληηα (bec et ongles) 
 Prép1 C1 Conj Prép2 C2 =: θαηά ην κάιινλ ή ήηηνλ (plus ou moins) 
 Prép1 C1 Conj Prép2 C2 =: από εδώ θαη ζην εμήο (désormais) 
 
Dans les exemples suivants, ce sont les combinaisons Adj_C et C_Adj qui sont figées : 
 
 Prép Adj C =: επί κνλίκνπ βάζεσο (en permanence) 
 Prép Adj C =: θαηά θύξην ιόγν (en premier lieu) 
 Prép Adj C =: δίρσο δεύηεξε ζθέςε (sans y penser) 
 
 Prép C Adj =: ησ θαηξώ εθείλσ (au temps jadis) 
 Prép C Adj =: ζε ρξόλν κεδέλ (en un temps record) 
 Prép C Adj =: ζηνλ αηώλα ηνλ άπαληα (jusqu‟à la fin des temps) 
 
Dans divers cas, nous considérons comme figés des adverbes, dont seuls les deux éléments 
constitutifs, par exemple Prép et Dét, sont fixes l‟un par rapport à l‟autre. Par exemple, dans : 
 
 κε θάζε (απιόηεηα+επγέλεηα+αμηνπξέπεηα+…)90 
 avec chaque (simplicité+gentillesse+dignité+…)-Afs 
 (en toute (simplicité+gentillesse+dignité+...)) 
 
la Prép=: κε/en et le Dét=: θάζε/toute sont indissociables. La combinaison des trois éléments 
Prép, Dét et N n‟est pas modifiable : 
 
*κε απηή ηελ απιόηεηα/*avec celle la simplicité-Afs 
 (en cette simplicité) 
 
*κε θάζε αθνπιηζηηθή απιόηεηα/*avec chaque désarmante simplicité-Afs 
 (en toute simplicité désarmante) 
 
*κε θάζε απιόηεηα πνπ ραξαθηεξίδεη ηε Ρέα 
*avec chaque simplicité-Afs qui caractérise-P3s la Réa-Afs 
(en toute simplicité qui caractérise Réa) 
 
Dans d‟autres cas encore, la combinaison Prép_Dét est figée, mais la partie restante est libre 
et productive : 
 
(i) κε Ddéf:As (=: ην+ηνλ) (καραίξη+ςαιίδη+πξηόλη+ειεθηξηθό θνπηήξα+...) 
 avec Ddéf:As (=: le+la) (couteau+ciseaux+scie+ électronique découpeuse+…)-As 
 (à Ddéf:As (=: le+la) (+couteau+ciseaux+scie+découpeuse électronique+…)) 
 
(ii) αιά91 (γαιιηθά+αγγιηθά+ηηαιηθά+ειιεληθά+...) 
 ala (français+anglais+italien+grec+...)-ment 
 (à la (française+anglaise+italienne+grecque+…)) 
 
                                                 
90
 Pour les adverbes figés de type κε θάζε N/en toute N, cf. D. Leeman (1990). 
91
 Il s‟agit d‟une forme empruntée au français et transcrite en alphabet grec. Les dictionnaires usuels lui 
assignent la catégorie grammaticale d‟adverbe (Dictionnaire de l‟Institut des Études Néohelléniques 1998 : 59). 
En ce qui concerne les « gallicismes » en grec moderne, cf. A. Papadopoulos (1930). 
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Dans le premier exemple, la partie libre correspond à un substantif d‟instrument92 alors que 
dans le deuxième, il s‟agit d‟un adverbe simple dérivé des adjectifs de nationalité. Nous 
avons donc établi des listes systématiques de ces types d‟adverbes tout en examinant la 
compatibilité des substantifs y intervenant. 
 
Enfin, nous avons recensé des adverbes dont seule la combinaison Prép_C est figée : 
 
 (πξνο+ζε) έλδεημε (δηακαξηπξίαο+ηηκήο+επγλσκνζύλεο+θαιήο πίζηεο+...) 
 (vers+à) indication (protestation+honneur+gratitude+bonne foi+…)-Gfs 
 (en signe de (protestation+honneur+reconnaissance+bonne foi+…)) 
 
De telles situations sont difficiles à détecter et à traiter uniquement par des listes 
substantielles car, d‟une part, elles resteraient de toute façon ouvertes et, d‟autre part, 
l‟intuition ne suffirait pas à caractériser les éléments faisant partie de ces listes. M. Gross 
souligne (1990a : 45) qu‟il est en effet nécessaire de « faire preuve que le sens d‟un N donné, 
entrant dans un adverbe, n‟a pas de relation synchronique à ses autres emplois syntaxiques ». 
 
Malgré toutes ces difficultés et pour ce qui est de ces types d‟adverbes, nous avons procédé 
finalement par des listes substantielles car la délimitation des N intervenant dans les 
structures adverbiales est indispensable pour leur description syntaxico-sémantique. 
 
Nous nous rendons donc compte que le critère de fixité des éléments entrant dans une 
combinaison habituellement libre est forcement associé à sa composition lexicale, autrement 
dit à la nature des éléments lexicaux qui forment la combinaison. 
2.2.1.1 La composition lexicale des structures figées 
Du point de vue de la composition lexicale, les 4 880 adverbes figés recensés dans la présente 
étude (cf. II, 1.1), ne présentent pas de particularités par rapport aux adverbes libres (à part 
les formes vieillies). 
 
Ainsi, pratiquement toutes les prépositions du grec moderne sont attestées dans les adverbes 
figés. Il en est de même pour les déterminants, dont nous avons trouvé des échantillons de la 
plupart de leurs catégories et, notamment, des articles définis et indéfinis, des pronoms 
indéfinis, des adjectifs possessifs et des déterminants numéraux. 
 
Les principaux types de modifieurs (notés Modif) sont également représentés. Plus 
explicitement, la classe GPAC regroupe les adverbes à Modif adjectival « canoniquement » 
(ou parfois obligatoirement) antéposé à la constante C. La classe GPCA réunit les formes, 
dont le Modif peut correspondre soit à un adjectif obligatoirement (ou rarement 
« canoniquement ») postposé à la constante C soit à une relative de toute nature. Enfin, les 
Modif-compléments de nom (figés ou libres) figurent, respectivement, dans les classes 
GPCDC, GPCPC et GPCDN, GPCPN. Du point de vue flexionnel, nous n‟avons recueilli 
que des formes à l‟accusatif, au génitif et au datif du grec ancien. 
 
                                                 
92
 Pour la délimitation sémantique des composants substantivaux des adverbes figés, les classes d‟objets, 
développées par G. Gross (1994), pourraient s‟avérer très utiles. Sur les classes d‟objets, cf. aussi D. Le Pesant ; 
M. Mathieu Colas (1998). 
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Mais, concernant les noms intervenant dans les adverbes figés, et qui occupent la position C, 
la situation est plus complexe. Nous observons donc des noms qui n‟apparaissent que dans 
des adverbes figés (cf. I, 2.1.5), c‟est-à-dire qui ne peuvent pas apparaître dans des positions 
syntaxiques argumentales (i.e. sujet ou complément d‟objet de verbes). 
 
D‟autres noms ne semblent pas avoir de lien avec un nom libre homographe. Pour 
l‟exemple : 
 
(13) Ζ Ρέα πέξαζε ζηηο εμεηάζεηο πέξαλ θάζε πξνζδνθίαο 
       La Réa-Nfs a passé aux examens-Afp au-delà chaque attente-Gfs 
       (Réa a réussi aux examens contre toute attente) 
 
nous ne pouvons pas justifier la réduction de la relative qui formerait éventuellement 
l‟adverbe figé πέξαλ θάζε πξνζδνθίαο/contre toute attente : 
 
(13a) *Ζ Ρέα πέξαζε ζηηο εμεηάζεηο πέξαλ όισλ ησλ πξαγκάησλ πνπ πξνζδνθά θαλείο 
          *La Réa-Nfs a passé aux examens-Afp au-delà toutes les choses-Gnp qu’attend-P3s 
 personne-Nms 
          (*Réa a réussi aux examens contre toutes les choses qu’on attendait) 
 
Du point de vue de la composition lexicale et pour ce qui est du grec moderne, la distinction 
entre adverbes figés et adverbes libres est facilitée par le fait que les formes vieillies et, 
notamment, le cas morphologique du datif est uniquement limité
93
 à des structures figées, 
puisque ce cas a disparu depuis longtemps du système actuel des déclinaisons du grec 
moderne. Les noms au datif ne peuvent donc pas apparaître en position de complément 
d‟objet de verbes (de toute façon, le cas du sujet est obligatoirement le nominatif). 
 
Examinons l‟exemple suivant : 
 
(14) Ζ Ρέα έθπγε από ηε δνπιεηά ηεο ηδία βνπιήζεη 
       La Réa-Nfs est partie-J3s de le travail-Afs à elle-Gfs propre volonté-Dfs 
       (Réa a quitté son travail de sa propre volonté) 
 
La forme adverbiale ηδία βνπιήζεη/de sa propre volonté est constituée du déterminant 
adjectival ηδία/propre et du substantif au datif βνπιήζεη/volonté. Mais, cette forme figée ne 
peut pas figurer en position, par exemple, de complément d‟objet direct du verbe 
πεξηκέλσ/attendre, comme en témoigne l‟exemple ci-dessous :  
 
(15) […] Πεξηκέλνπκε ηελ (*ηδία βνπιήζεη+ίδηα βνύιεζε) θαη εθ κέξνπο ηεο Διιάδαο94 
       […] Attendons-P1p la (*propre volonté-Dfs+même volonté-Afs) et de part-Gns la Grèce-Gfs 
       ([…] Nous attendons le même vouloir de la part de la Grèce aussi) 
 
La nature morpho-sémantique complexe des substantifs, intervenant dans les adverbes, 
constitue un critère supplémentaire afin de définir une structure comme figée. Les structures 
qui demandent une analyse syntaxique particulière, mettant en jeu des règles d‟effacement 
appropriées (exemple 13-13a), doivent également être traitées dans le cadre du figement. 
                                                 
93
 Sur ce point, cf. aussi A. Kalampokis ; T. Kyriacopoulou (2005). 
94
 Source : www.hri.org/E/2000/00-09-26.dir/ keimena/politics/pol4.htm. 
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2.2.2 L’introduction complexe dans la phrase simple 
Le dernier critère formel de distinction des adverbes figés des adverbes libres concerne leur 
mode d‟adjonction à la phrase élémentaire. De manière générale, les adverbes libres95 sont 
introduits dans la phrase par des procédures qui ont une grande généralité et composent de 
manière régulière des structures de phrases simples du type N0 V W avec des structures 
adverbiales quelconques (Adv=: Prép Dét Modif N). Dans la mesure où les adverbes ne sont 
pas introduits dans la phrase par de telles règles régulières, nous parlerons d‟adverbes figés. 
 
Au sein de la théorie du lexique-grammaire, l‟insertion d'un adverbe figé dans une phrase est 
souvent décrite comme une opération syntaxique qui fait intervenir un verbe support tel que 
ιακβάλεη ρώξα/avoir lieu, γίλεηαη/se produire ou ζπκβαίλεη/se passer, tout en tenant compte de 
la portée de l‟adverbe sur un constituant de la phrase ou sur la phrase entière où il apparaît. M. 
Gross (1990a : 109-110) appelle cette opération « analyse de l‟adverbe par introduction 
coréférentielle ». 
 
Nous n‟allons pas insister plus sur l‟introduction complexe de l‟adverbe figé dans la phrase 
simple puisque ce sujet sera étudié plus en profondeur dans III, 3.2. Insistons plutôt sur ceci : 
en général, nous considérons comme figés des adverbes « qui ne sont pas analysables par des 
procédures syntaxiques régulières faisant l‟objet d‟un certain consensus » (M. Gross 1990a : 
154). 
2.3 Distinction des adverbes par rapport au degré de figement 
Notre corpus (cf. II, 1.1) est constitué de 4 880 structures adverbiales qui présentent des 
degrés divers de figement. Pour des raisons de terminologie et de traitement automatique (cf. 
V, 1.5), nous les avons divisées en deux catégories : les adverbes figés et les adverbes semi-
figés. 
2.3.1 Adverbes figés 
Il existe des structures adverbiales qui ne permettent aucune variation d‟ordre, notamment, 
lexicale et syntaxique. A titre indicatif, citons l‟exemple κεηαμύ ηπξνύ θαη αριαδίνπ/entre la 
poire et le fromage. L‟adverbe est défini par la structure Prép C1 Conjc C2 et, de ce fait, il 
fait partie de la classe GPCONJ du lexique-grammaire des adverbes figés du grec moderne 
(cf. IV, 3.5). Nous observons que toute sorte de variation y est interdite : 
 
(i) au niveau phonologique : 
 
- l‟alternance entre θαη/θη (et), représentée dans la colonne « Conj=: θη » de la table GPCONJ, 
n‟est pas possible96 : 
 
 *κεηαμύ ηπξνύ θη αριαδίνπ 
 *entre fromage-Gms et poire-Gns 
 
(ii) au niveau syntaxique : 
 
                                                 
95
 Cf. III, 1.1. 
96
 Sur ce type d‟alternance, cf. II, 2.5.4. 
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- toute détermination est interdite : 
 
 *κεηαμύ ηνπ ηπξνύ θαη ηνπ αριαδίνπ 
 *entre le fromage-Gms et la poire-Gns 
 
- l‟insertion d‟un modifieur adjectival ou adverbial n‟est pas autorisée : 
 
 *κεηαμύ ηνπ θξέζθνπ ηπξνύ θαη ηνπ ώξηκνπ αριαδίνπ 
 *entre le frais fromage-Gms et la mûre poire-Gns 
 
 *κεηαμύ ηπξνύ θαη αξγόηεξα αριαδίνπ 
 *entre fromage-Gms et tard-comp poire-Gns 
 
- l‟inversion des deux parties de la conjonction, représentée dans la colonne « Prép1 Prép2 
Dét2 C2 Conj Dét1 C1 » de la table GPCONJ, n‟est pas permise : 
 
 *κεηαμύ αριαδίνπ θαη ηπξνύ 
 *entre poire-Gns et fromage-Gms 
 
- la réduction de la seconde partie parallèle, représentée dans la colonne « Prép1 Dét1 C1 » de 
la table GPCONJ, est inacceptable : 
 
 *κεηαμύ ηπξνύ 
 *entre fromage-Gms 
 
(iii) au niveau lexical : 
 
- la substitution des C1 et C2 par d‟autres substantifs sémantiquement voisins n‟est pas 
possible non plus : 
 
 *κεηαμύ ηπξνύ θαη κήινπ 
 *entre fromage-Gms et pomme-Gns 
 
A noter que l‟adverbe κεηαμύ ηπξνύ θαη αριαδίνπ/entre la poire et le fromage est une forme 
vieillie, c‟est-à-dire venant du grec savant (ou « katharevoussa »). Cependant, d‟après nos 
sources lexicales (cf. II, 1.1), sa variante démotique n‟est pas attestée en grec moderne : 
 
 *κεηαμύ ηπξηνύ θαη αριαδηνύ 
 *entre fromage-Gns et poire-Gns 
 
bien que, dans la majorité des cas, les formes vieillies, retenues dans la présente étude, 
admettent les deux variantes (cf. I, 2.1.5.). 
 
Dans le cas de l‟adverbe κεηαμύ ηπξνύ θαη αριαδίνπ/entre la poire et le fromage, nous avons 
affaire à un figement que nous pourrions appeler total. Même du point de vue sémantique, le 
sens de cette suite n‟est pas compositionnel mais opaque (cf. I, 2.1.2.). 
 
Citons ci-dessous d‟autres exemples d‟adverbes figés : 
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- pour la classe GPC (cf. IV, 3.2) : 
 
 εθηόο απξνόπηνπ/sauf imprévu 
 πξν Υξηζηνύ/avant J-C 
 πξνο ζηηγκήλ/pour l‟instant 
 
- pour la classe GPDETC (cf. IV, 3.3) : 
 
 γηα έλα μεξνθόκκαην/pour une bouchée de pain 
 γηα ηα θαιά/pour de bon 
 εθ ησλ πξαγκάησλ/par la force des choses 
 
- pour la classe GPAC (cf. IV, 3.4.1) : 
 
 ηδία βνπιήζεη/de sa propre volonté 
 θαηά κέζν όξν/en moyenne 
 κηα σξαία πξσία/un beau matin 
 
- pour la classe GPCA (cf. IV, 3.4.2) : 
 
 ην κήλα πνπ δελ έρεη ΢άββαην/la semaine des quatre jeudis 
 ζηνλ αηώλα ηνλ άπαληα/jamais 
 κηα ώξα αξρύηεξα/le plus tôt possible 
 
- pour la classe GPCONJ (cf. IV, 3.5) : 
 
 ζάηηνλ ή βξάδηνλ/tôt ou tard 
 πνπ θαη πνπ/de temps à autre 
 ηήδε θαθείζε/ici et là 
 
- pour la classe GPCDC (cf. IV, 3.6.1) : 
 
 ελ ώξα αηρκήο/aux heures de pointe 
 ελ ξηπή νθζαικνύ/en un clin d‟œil 
 επί ζεηξά εηώλ/pendant des années 
 
- pour la classe GPCPC (cf. IV, 3.6.2) : 
 
 απ’ άθξε ζ’ άθξε/d‟un bout à l‟autre 
 από θαηξό ζε θαηξό/de temps en temps 
 από θνπβέληα ζε θνπβέληα/de fil en aiguille 
 
Mais cette situation n‟est pas la plus fréquente. Nous avons repéré des structures qui donnent 
lieu à plusieurs variations et d‟autres, dont seule une partie fait l‟objet du figement, alors que 
le reste relève d‟une combinatoire régulière et productive. Nous allons détailler ces structures 
dans la section suivante. 
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2.3.2 Adverbes semi-figés 
Nous pouvons subdiviser les adverbes semi-figés, en fonction de la nature de leur variabilité, 
en trois catégories : 
 
- les adverbes semi-figés permettant un nombre de variantes restreint et, 
éventuellement, calculé ; 
- les adverbes semi-figés comportant un paradigme lexical restreint (autrement dit, 
permettant des substitutions synonymiques) ; 
- les adverbes semi-figés à complément de nom libre (ou locutions prépositionnelles)97. 
 
Concernant la première catégorie, les variantes observées se situent au niveau lexical
98
 et 
affectent l‟un ou l‟autre constituant de la structure (Adv)=: Prép Dét Modif N. A titre 
indicatif, citons quelques exemples susceptibles de variations de : 
 
- préposition introductrice : 
 
(ζε+αλά) ηνλ θόζκν/(à+par) le monde-Ams 
(de par+par) le monde 
 
- déterminant : 
 
από (θάζε+όιεο ηηο) πιεπξά(-έο)/de (chaque+tous les) côté(-s)-Afp 
(de tous les côtés) 
 
- modifieur : 
 
κέζα ζηα (άγξηα+βαζηά+καύξα) ραξάκαηα/dans aux (sauvages+profondes+noires) aubes-Anp 
(à l‟aube) 
 
- constante nominale : 
 
αλά (ηνλ θόζκν+ηελ πθήιην)/par (le monde-Ams+le globe terrestre-Afs) 
(par le monde) 
 
- nombre : 
 
ζε (ην όξην+ηα όξηα) ηνπ δπλαηνύ/à (la limite-Ans+les limites-Anp) le possible-Gns 
(dans (la limite+les limites) du possible). 
 
Les variantes lexicales, étant numériquement restreintes et sémantiquement motivées, il était 
aisé de les recenser et les représenter dans le dictionnaire électronique morphologique et/ou 
les tables du lexique-grammaire. Nous reviendrons sur ce sujet plus en détail dans V, 1.5.1.2. 
 
La deuxième catégorie réunit les adverbes qui admettent, à des positions données dans la 
structure adverbiale, des paradigmes lexicaux (ou substitutions synonymiques), comme c‟est 
le cas de l‟exemple (11), étudié dans I, 2.1.7 : 
                                                 
97
 Cf. IV, 3.6.3 et 3.6.4. 
98
 Sur les variantes lexicales des adverbes semi-figés, cf. II, 2.5. 
  84 
 
(11) Ζ Ρέα πεγαίλεη ζηελ εθθιεζία Dnum+Card:A θνξά:A Ddéf:A Ntps:A =: 
             (κία θνξά ηελ εβδνκάδα 
           +ηξεηο θνξέο ην κήλα 
           +είθνζη θνξέο ην ρξόλν+…)  
 
       La Réa-Nfs va à l’église-Afs Dnum+Card:A fois-A Ddéf:A Ntps:A =:  
                 (une fois-Afs la semaine-Afs 
                          +trois fois-Afp le mois-Ams 
                          +vingt fois-Afp l’an-Ams+…) 
 
       (Réa va à l‟église (une fois par semaine+trois fois par mois+vingt fois par an+…) 
 
Enfin, les classes GPCDN et GPCPN regroupent les adverbes de la troisième catégorie, dont 
seule une partie est figée alors que le reste est lexicalement productif et syntaxiquement 
régulier. C‟est le cas de l‟adverbe figurant dans l‟exemple (9), étudié dans I, 2.1.3 : 
 
(8) Σν ζπλέδξην είρε επηηπρία θαηά ηε γεληθή νκνινγία (ησλ ζπκκεηερόλησλ+...) 
      Le colloque-Nns a eu succès-Afs selon le général aveu-Afs (les participants-Gmp+...) 
      (Le colloque a eu du succès de l'aveu général de (les participants+…)) 
 
Pour conclure, signalons que la notion d‟adverbe figé, qui sous-tend la présente étude, 
englobe des termes allant des formes entièrement figées jusqu‟à des unités qui présentent des 
millions de réalisations possibles. Nous pourrions donc parler d‟une extension de la notion 
traditionnelle d‟adverbe figé et d‟expression figée en général. 
2.4 Conclusion 
Dans ce chapitre, nous avons abordé le phénomène de figement dans le but de clarifier l'objet 
de la présente étude, défini comme les adverbes figés du grec moderne. Après avoir rappelé 
les principes ou critères généraux du figement, indépendamment des catégories grammaticales 
(cf. 2.1.1.-2.1.8.), nous les avons appliqués aux adverbes grecs. Nous avons constaté qu'une 
distinction entre structures libres et structures figées ne pourrait pas être fondée uniquement 
sur des critères sémantiques, évoquant le concept traditionnel de la « non-compositionnalité 
du sens ». 
 
Nous nous sommes donc appuyée sur des critères formels (cf. 2.2.1.-2.2.3.), qui mettent 
l‟accent sur les aspects morpho-syntaxiques du figement. Les exemples que nous avons 
examinés ont mis en évidence qu'il existe une gradation entre les deux extrêmes, à savoir les 
adverbes entièrement figés et les adverbes libres, ce qui vérifie notre hypothèse de départ, 
qu‟en étudiant les structures adverbiales figées, nous pouvons faire état d‟un continuum entre 
ces deux catégories adverbiales traditionnellement opposées. 
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Deuxième partie 
 
Structure lexicale interne des adverbes figés 
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Chapitre 1. Les données lexicales 
1.0 Introduction 
La présente contribution à l‟étude de la langue grecque concerne les adverbes figés, dont nous 
proposons une description globale, systématique et détaillée. Sa nouveauté réside dans le fait 
qu‟elle se fonde sur l‟examen de tous les adverbes figés présents dans les grands dictionnaires 
et les grammaires de la langue grecque du XX
e 
siècle, ainsi que sur plusieurs autres milliers, 
d‟usage courant, mais qui ne figurent pas dans ces ouvrages. 
 
Le choix d‟un corpus d‟adverbes suffisamment complet et homogène pose des problèmes 
particuliers liés à la définition même de cette classe, autrement dit des problèmes dus à la 
constitution interne des adverbes, discutés dans la I
ère
 partie. Le problème de la délimitation 
de la catégorie adverbiale s‟avère si aigu que B. Pottier (1962 : 53) signale « que l‟on a mis 
dans les grammaires sous la rubrique « adverbes » tous les mots dont on ne savait que faire. 
La liste n‟en est jamais close, et on n‟en donne pas de définition intégrante ». 
 
Pour le recensement des adverbes figés nous avons dû passer initialement par la constitution 
du corpus de tous les adverbes grecs, qu‟ils soient libres ou figés. Nous avons ensuite délimité 
les adverbes figés à partir de ce corpus à l‟aide des critères formels (cf. I, 2.2). Cette mise en 
œuvre a abouti à la construction de deux dictionnaires électroniques, à savoir celui des 
adverbes simples libres (ou réguliers) (cf. V, 1.5.1.3) et celui des adverbes (simples et 
composés) figés (cf. V, 1.5.1.4). 
1.1 Les sources documentaires 
Dans l‟intention d‟inventorier les adverbes appartenant à l‟usage courant de la langue grecque 
d‟aujourd‟hui, nous avons décidé de procéder en trois étapes. Dans un premier temps, nous 
avons compilé les dictionnaires édités et les grammaires d‟usage du grec moderne et dans un 
deuxième temps, nous avons établi de façon semi-automatique une seconde liste, en passant 
en revue le dictionnaire électronique des adjectifs grecs, réalisé par E. Sklavounou (1997). La 
constitution de la liste finale a été considérablement completée par le dépouillement de corpus 
disponible sur Internet. 
 
i) dictionnaires et grammaires d‟usage 
 
Dans le but de recenser les adverbes grecs, nous avons eu recours en premier lieu : 
 
a) aux dictionnaires monolingues du grec moderne : 
 
- d‟A. Anastassiadis-Syméonidis (2002) ; 
- de G. Babiniotis (1998) ; 
- de l‟Institut des Études Néohelléniques (1998) ; 
 
b) aux dictionnaires monolingues : 
 
- d‟I. Stamatakos (1940) (grec ancien) ; 
- d‟E. Kriaras (1968) (grec médiéval) ; 
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- de D. V. Dimitrakos (1959) (langue grecque) ; 
 
c) aux grammaires usuelles du grec moderne :  
 
- de C. Clairis ; G. Babiniotis (2001) ; 
- de D. Holton ; P. Mackridge ; I. Philippaki-Warburton (2000) ; 
- de M. Triantaphyllidis (2000) ; 
- d‟A. Tzartzanos (1946) ; 
 
d) aux grammaires du grec ancien et du grec savant : 
 
- de M. Oikonomou (2002) ; 
- d‟A. Moumtzakis (1994) ;  
- d‟A. Tzartzanos (1954, 1967). 
 
Nous avons préféré ces ouvrages à leurs homologues, parce qu‟étant les plus récents, ils 
bénéficient de données supplémentaires par rapport aux concurrents. Cette consultation nous a 
permis d‟établir notre liste de départ qui comportait environ 12 115 adverbes. Dans cette liste 
figurent presque uniquement des adverbes simples (cf. V, 1.5.1.1). Il s‟agit, d‟une part, des 
formes en (-α+-ά+-σο+-ώο)/-ment, dérivées d‟adjectifs et de participes passifs perfectifs de 
verbes, autrement dit les adverbes réguliers (cf. III, 1.1.1) et, d‟autre part, des formes isolées, 
c‟est-à-dire les adverbes « proprement dits » (cf. IV, 3.1). A titre indicatif, citons quelques 
adverbes issus des trois dictionnaires : 
 
άκεζα/directement   παλεπξσπατθά/dans toute l‟Europe 
ακέζσο/immédiatement  πάλσ/en haut 
πξνζσπηθά/personnellement  παζνθηθά/de (façon+manière) propre à Pasok 
πξνζσπηθώο/personnellement  ρζεο/hier 
καθξνρξόληα/pour longtemps  ήδε/déjà 
καθξνρξνλίσο/pour longtemps  αξγά/tard 
 
Le principal inconvénient de la consultation des dictionnaires édités est qu‟ils comportent très 
peu d‟adverbes composés (ou polylexicaux) (cf. V, 1.5.1.1). Nous n‟en avons recensé que 784 
formes, dont la catégorie grammaticale assignée est assez souvent loin d‟être claire et 
opératoire, comme il est indiqué dans l‟exemple suivant : 
 
- ζηελ αληίζεηε πεξίπησζε/dans le cas contraire, est qualifié d‟expression (noté εθθξ.)1. 
 
Même dans le cas où la catégorie adverbiale est attribuée à une séquence, la distinction entre 
figée et non-figée n‟y figure pratiquement jamais2 : 
 
- ηνηο κεηξεηνίο/en liquide, n‟est associé qu‟à l‟information « expression adverbiale » (noté 
επίξ.εθθξ.)3. 
 
                                                 
1
 Cf. Dictionnaire de l‟Institut des Études Néohelléniques (1998 : 1061). 
2
 Seule la grammaire de C. Clairis ; G. Babiniotis (2001) distingue clairement, du point de vue terminologique, 
les adverbes figés des adverbes non-figés. Cependant, les données lexicales, présentes dans cet ouvrage, sont peu 
nombreuses. 
3
 Cf. Dictionnaire de l‟Institut des Études Néohelléniques (1998 : 852). 
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Le second problème de ces sources est qu‟elles ne représentent pas, assez souvent, les 
adverbes dans des entrées distinctes
4
 mais, en revanche, ces derniers figurent soit à l‟entrée de 
l‟adjectif associé (pour les adverbes dérivés d‟adjectifs), soit à l‟entrée du nom-tête des 
adverbes composés (ou polylexicaux) : 
 
 γξήγνξα/rapidement, figure à l‟entrée de l‟adjectif γξήγνξνο-ε-ν/rapide ; 




 s‟ajoute aussi le problème de la représentation des unités lexicales dans les 
dictionnaires. Les informations concernant la structure lexicale des adverbes, surtout des 
adverbes composés (ou polylexicaux), ne sont ni cohérentes ni régulières ; de plus, elles ne 
sont pas dans la plupart des cas illustrées par des exemples. Dans le cadre fortement descriptif 
et classificatoire où se situe cette étude, il est important de connaître la structure lexicale 
maximale (et toutes ses possibilités de variation) dans laquelle entre chaque unité adverbiale. 
 
Finalement, dans les dictionnaires et les grammaires d‟usage les formes « agrammaticales » 
n‟y figurent pratiquement jamais6. Pour les linguistes modernes, certaines séquences non-
grammaticales ont le même statut d‟importance que les séquences grammaticales dans la 
mesure où elles permettent de dégager les propriétés syntaxiques d‟une catégorie de mots (A.-
V. Pantazara 2003 : 15). Du côté linguistique, ce problème est étroitement lié au phénomène 
lexical du néologisme (cf. A. Anastassiadis-Syméonidis 1986). Du côté du TALN, la 
reconnaissance de tous les mots ainsi que de toutes les combinaisons possibles de mots 
semble être la préoccupation primordiale (cf. L. Danlos 1986). 
 
ii) dictionnaire électronique des adjectifs 
 
Dans le but d‟enrichir notre liste de départ, nous avons également établi de façon semi-
automatique une seconde liste à partir du dictionnaire électronique des adjectifs du grec 
moderne, réalisé par E. Sklavounou (1997). Il s‟agit d‟un dictionnaire qui contient près de 
30 000 adjectifs
7




Rappelons ici que l‟adverbe se forme à l‟aide des suffixes (-α+-ά+-σο+-ώο)/-ment, ajoutés à 
la racine des adjectifs ou des participes passifs perfectifs tout en respectant les règles 
phonologiques du système de la langue grecque. A titre d‟illustration, citons l‟exemple 
suivant : 
 
Adjectif  Racine adjectivale  Suffixes (-α+-ά) Suffixes (-σο+-ώο) 
 
αληίζεη/-νο-ε-ν αληίζεη-/   αληίζεη/-α  αληηζέη/-σο 
(contraire)  (contraire)   (contrairement) (contrairement) 
 
                                                 
4
 Ce n‟est que dans le dictionnaire d‟A. Anastassiadis-Syméonidis (2002) où l‟adverbe est représenté 
systématiquement dans une entrée indépendante, accompagné de l‟étiquette grammaticale Δξ (adverbe). 
5
 Sur les problèmes concernant l‟élaboration de dictionnaires en général, cf. E. Kriaras (1991). 
6
 Sur ce point, cf. BGL (1976 : 39-41) et P. J. Hopper (1990). 
7
 A ce jour, le dictionnaire électronique des adjectifs grecs contient à peu près 40.000 entrées (cf. 
http://linginfo.frl.auth.gr/). 
8
 La méthode et les résultats obtenus de cette mise en œuvre ont fait l‟objet d‟une présentation orale, intitulée 
« La constitution du dictionnaire électronique des adverbes et des noms composés du grec moderne », lors du 
XX
ème
 Colloque International Lexiques et Grammaires Comparés (Londres, 9-12/09/2001). 
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Il est évident que cette mise en œuvre nous permet de recenser des adverbes uniquement 
réguliers, puisqu‟ils sont morpho-syntaxiquement dérivés des adjectifs et des participes passés 
perfectifs. L‟intérêt de cette entreprise est double : d‟une part, la constitution du dictionnaire 
des adverbes simples libres (ou réguliers) (cf. V, 1.5.1.3) et, d‟autre part, l‟étude de la 
productivité adverbiale des adjectifs (cf. C. Molinier 1992), qui nous a autorisée à écarter un 
certain nombre de classes adjectivales de cette dérivation. Notons aussi qu‟il existe des 
adverbes semi-figés donnant lieu à un paradigme de type adverbial libre ou figé, ce qui 
justifie clairement la nécessité d‟élaborer également le dictionnaire des adverbes libres. 
 
Dans l‟exemple suivant : 
 
      N0 V W νινέλα θαη πην <ADV> =: 
      (N0 V W de plus en plus <ADV>) 
 
(1) Ζ Ρέα κηιάεη ζηνλ Αληξέα νινέλα θαη (πην άζρεκα+κε πην άζρεκν ηξόπν) 
La Réa-Nfs parle au Andréas-Ams continuellement et (plus mal+avec plus mauvaise 
(manière+façon)-Ams) 
(Réa parle à Andréas (de plus en plus mal+de manière de plus en plus mauvaise)) 
 
l‟adverbe άζρεκα/mal, entrant dans le paradigme «ADV», est un adverbe simple libre (ou 
régulier), autrement dit un adverbe de manière (cf. III, 1.1.1). Alors que dans l‟exemple 
suivant : 
 
      N0 V W νινέλα θαη πην <ADV> =: 
      (N0 V W de plus en plus <ADV>) 
 
(2) Ζ Ρέα πιεξώλεηαη νινέλα θαη (πην ρνληξά+*κε πην ρνληξό ηξόπν) 
La Réa-Nfs est payée continuellement et (plus grassement+*avec plus grasse 
(manière+façon)-Ams) 
(Réa est payée de plus en plus (grassement+*de (manière+façon) grasse)) 
 
l‟adverbe ρνληξά/grassement, entrant dans le paradigme «ADV», est qualifié, selon nos 
critères définitionnels, d‟adverbe simple figé (cf. IV, 3.1). Soulignons, seulement, que c‟est 
l‟absence de relation syntaxico-sémantique avec l‟adjectif existant ρνληξόο/gras qui nous a 
amenée à considérer ledit adverbe comme figé et le classer en GPADV. L‟exemple (2) justifie 
alors notre choix de constituer, tout d‟abord, le corpus de l‟ensemble des adverbes grecs et, 
ensuite, délimiter parmi eux les adverbes figés. 
 
Pour le jugement des formes acceptables ou non-acceptables, nous avons procédé en deux 
étapes. Tout d‟abord, nous avons comparé la nouvelle liste établie avec notre liste de départ, 
ce qui nous a donné 365 adverbes simples qui ne figuraient pas dans les dictionnaires. Nous 
avons par la suite fait appel au « sentiment intuitif » des linguistes grecs afin de trancher en 
faveur de l‟acceptabilité ou de l‟inacceptabilité de ces formes. L‟union de ces deux listes 




iii) corpus numérique 
                                                 
9
 A savoir des adverbes simples réguliers (ou adverbes de manière) (cf. II, 1.1.1), des adverbes simples figés 
classés par la suite en GPADV (cf. IV, 1.2.1) et des adverbes composés (ou polylexicaux) figés. 
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Le défaut des dictionnaires et des grammaires édités peut être compensé par d‟autres sources, 
telles que les corpus de textes. Le corpus numérique, sur lequel nous nous sommes basée pour 
la constitution de notre liste d‟adverbes ainsi que pour leur description syntaxico-sémantique, 
comporte des textes issus du réseau Internet. 
 
Les textes nous ont été fournis par le laboratoire CIS (dirigé par le professeur Franz 
Güenthner) de l‟Université de Munich. Ce laboratoire a développé un programme qui 
recherche les textes disponibles sur le Web et les trie par langue. Les textes grecs ainsi réunis 
représentaient 416 Mb. Mais ces textes, récupérés automatiquement, comportaient différents 
symboles informatiques qui gênaient le système d‟analyse. Après l‟opération nécessaire de 
« nettoyage »
10
 la taille du corpus numérique était de 280 Mb, ce qui représente environ 
40 000 000 mots. Il s‟agit probablement du plus grand corpus disponible aujourd‟hui pour le 
grec moderne (cf. T. Kyriacopoulou 2003). Nos requêtes sur les adverbes ont été effectuées à 
l‟aide de l‟analyseur automatique de textes Unitex et du moteur de recherche Glossanet11. 
 
L‟avantage de cette démarche est que nous trouvons les éléments lexicaux qui nous 
intéressent dans leur contexte naturel (cf. D. Goutsos 2002) ; ceci nous permet de rendre 
compte de leur structure morpho-syntaxique et de leur interprétation. Par ailleurs, l‟utilisation 
des corpus pose le problème de la couverture de la langue. Tout corpus, aussi vaste soit-il, ne 
peut contenir toutes les structures possibles pour un terme, il ne peut donc pas rendre compte 
de l‟ensemble de ses emplois ni représenter un phénomène linguistique dans toute sa 
complexité (M. Gross 1975). 
 
L‟inconvénient des corpus textuels existant sur le Web est qu‟il y a une abondance de formes 
traditionnellement « agrammaticales ». A titre indicatif, citons l‟exemple suivant, qui met en 
évidence le problème d‟acceptabilité des variantes12 de la langue grecque : 
 
 i) θαζ’ εθάζηελ/tous les jours (forme attestée dans les sources éditées) 
 ii) θαζ’εθάζηελ/tous les jours (forme attestée uniquement dans le corpus numérique) 
 
Selon les grammaires traditionnelles du grec moderne (M. Triantaphyllidis 2000 : 50, 75), 
l‟apostrophe est toujours suivie d‟un blanc13 dans le cas du phénomène d‟élision14 (exemple 
i). Cependant, le dépouillement du corpus numérique nous a montré que les formes sans blanc 
(exemple ii) sont également assez nombreuses. 
 
D‟un point de vue strictement puriste, ces formes ne doivent pas faire l‟objet de descriptions 
linguistiques visant à former les règles grammaticales des langues. Dans la perspective du 
TALN et en particulier de l‟analyse syntaxique automatique, dans laquelle s‟inscrit notre 
étude, toutes ces formes ont été prises en compte afin de ne pas perdre d‟informations 
pertinentes pour notre tâche lexicographique et nos analyses syntaxico-sémantiques fines. 
 
                                                 
10
 L‟opération de « nettoyage » a été effectuée par une vingtaine d‟étudiants de l‟Université de Thessalonique à 
l‟aide des outils automatiques développés par M. Constant. 
11
 Les logiciels sont disponibles sur les sites web, respectivement : http://www-igm.univ-mlv.fr/~unitex/ et 
http://glossa.fltr.ucl.ac.be/indexf.html. 
12
 En effet, il s‟agit de la graphie des variantes phonologiques, dues au phénomène d‟élision (ou « ekthlipsi »). 
13
 Il en va de même pour la virgule de laison, canoniquement suivie d‟un blanc. Pourtant, les formes sans blanc 
sont nombreuses dans les corpus textuels, ce qui nous a amenée à considérer également la virgule de liaison 
comme séparateur du grec moderne (i.e. πξσί, κεζεκέξη, βξάδπ/matin, midi et soir). Sur ce point, cf. aussi II, 4.1. 
14
 Cf. II, 2.5.4. 
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Le dépouillement du corpus numérique nous a permis de recenser 5 000 séquences 
potentiellement adverbiales. A titre illustratif, nous en citons quelques exemples : 
 
 κέρξη ηειεπηαίαο ξαλίδνο ηνπ αίκαηνο/jusque dernière goutte-Gfs le sang-Gns 
 (jusqu‟à son dernier souffle) 
 
 πεξί αλέκσλ θαη πδάησλ/pour vents-Gmp et eaux-Gnp 
 (de la pluie et du beau temps) 
 
 ελ ηηλη ηξόπσ/en certaine (manière+façon)-Dms 
 (d‟une certaine (manière+façon)) 
 
 ρηηιεξηθά/hitlerika15 
 (de (manière+façon) propre à Hitler) 
 
 ζην θαπάθη/au capuchon-Ans 
 (aussitôt après). 
 
Dans la liste définitive figurent donc 17 980 unités lexicales morphologiquement et 
syntaxiquement variées, qui ont été soumises aux tests (ou critères) formels (cf. I. 1.3 et 2.2), 
pour être finalement qualifiées d‟adverbes figés. Une fois terminée cette opération de 
délimitation, nous avons répertorié 4 880 adverbes figés et semi-figés qui, après la description 
syntaxico-sémantique (cf. III, 3), correspondent à 5 080 emplois adverbiaux repartis en seize 
classes morpho-syntaxiquement distinctes, présentées explicitement dans IV, 3.1-3.10. 
1.2 Les choix effectués 
Parmi les données rassemblées à partir des diverses sources, nous nous sommes intéressée à 
regrouper, à l‟aide de nos critères, le plus grand nombre possible d‟adverbes. Nous avons 
donc incorporé des adverbes de niveaux de langue variés, même si nous avons tendance à 




Notre regroupement comprend des termes considérés comme formes vieillies (cf. II, 2.4.1) 
mais qui sont conservés dans la langue courante comme : 
 
 ελ ηηλη κέηξσ/en certaine mesure-Dns 
 (dans une certaine mesure) 
 
Nous avons également inclus un certain nombre d‟adverbes familiers ou argotiques ; il s‟agit 
de formes très courantes telles que : 
 
 [δνπιεύσ] ζαλ ην(λ) καιάθα/[travailler] comme le connard-Ams 
 ([travailler] comme une bête) 
 




 Nous utilisons ici la notion de « niveau standard » de façon à désigner un niveau de langue ressenti comme 
correspondant à la norme du grec écrit, appris à l‟école. Soulignons qu‟il s‟agit d‟une notion théorique (cf. A. 
Iordanidou ; E. Tsamadou 1985). 
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De même, nous avons regroupé des adverbes issus de domaines spécialisés comme, par 
exemple, du vocabulaire sportif : 
 
 ζην πξώην εκίρξνλν ηνπ αγώλα/à la première mi-temps-Ans le match-Gms 
 (à la première mi-temps du match) 
 
Notons que les adverbes « spécialisés », qui figurent dans notre dictionnaire et nos tables, sont 
intégrés depuis longtemps dans le vocabulaire « standard » usuel. 
 
En ce qui concerne, d‟une part, l‟acceptabilité des formes adverbiales, retenues dans notre 
corpus, ainsi que des phrases élémentaires, où ces formes apparaissent et, d‟autre part, la 
description syntaxico-sémantique effectuée tout au long de cette étude, nous nous sommes 
essentiellement appuyée sur des données lexicales attestées dans le corpus numérique et sur 
notre compétence de locuteur natif. Nous avons également eu recours à la compétence 
d‟autres locuteurs natifs du grec. 
 
Mais le jugement d‟acceptabilité, comme le remarque A. Fotopoulou (1993a : 19), « peut être 
brouillé par le fait que tout locuteur ne dispose pas d‟un même répertoire d‟expressions figées 
ou idiomatiques et il est possible qu‟une même unité lexicale soit figée pour l‟un sans l‟être 
tout à fait pour l‟autre ». Ainsi, dans les situations d‟acceptabilité douteuse nous avons en 
général « forcé » les propriétés vers l‟acceptabilité. 
 
Pour nous résumer, notons que l‟acceptabilité17 est, en effet, une notion très complexe qui 
comporte des intuitions de forme et de sens, et qui dépend de nombreux facteurs culturels (cf. 
M. Gross 1975). Nous ne tenterons pas d‟analyser ces facteurs, simplement nous étudierons la 
distribution des propriétés sur le lexique, en nous fondant sur des exemples bien tranchés et 
parfaitement reproductibles sur une population importante de locuteurs natifs du grec. 
                                                 
17
 A propos de l‟acceptabilité, cf. aussi J.-P. Boons (1973). 
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Chapitre 2. La structure lexicale interne des adverbes figés 
2.0 Introduction 
Une fois terminés le recensement des données lexicales (cf. II, 1.1) et leur soumission aux 
critères formels (cf. I. 1.3, 2.2) afin d‟être qualifiés d‟adverbes figés, nous nous intéressons à 
étudier leur structure lexicale interne. Cette démarche nous permettra, d‟une part, de délimiter 
les unités lexicales (ou plutôt les combinaisons lexicales), qui entrent dans les adverbes figés 
et qui mettent, éventuellement, en jeu des phénomènes lexicaux et grammaticaux particuliers. 
D‟autre part, la description de la structure lexicale interne des adverbes figés s‟avère 
indispensable pour leur représentation formalisée dans les tables du lexique-grammaire (cf. 
IV, 2). 
 
Rappelons que les adverbes figés sont définis en général par la structure (Adv)=: Prép Dét 
Modif N (cf. I, 1.1.), avec, toutefois, l‟exception des adverbes simples figés tels que 
αεί/toujours et αλήκεξα/le jour même, classés en GPADV (cf. IV, 3.1). Certains éléments de la 
structure (Adv) peuvent parfois être absents, optionnels ou contractés (cf. I, 1.1.). 
 
Notons aussi que les adverbes libres sont définis par la même structure que les adverbes figés, 
à savoir la formule générale des groupes nominaux prépositionnels : (Adv)=: Prép Dét Modif 
N (cf. I, 2.2.1.1.). Leur différence avec les adverbes figés réside dans les possibilités de 
variation des éléments constitutifs de la structure (Adv) (cf. I, 2.2.1.). 
 
Dans ce chapitre, nous étudierons la nature morphologique, le comportement syntaxico-
sémantique et les variantes (lexicales, syntaxiques, morphologiques et phonologiques) des 
constituants des adverbes figés, en nous fondant sur nos données rassemblées à partir de notre 
corpus (cf. II, 1.1). Les variantes compliquent souvent la représentation formalisée des 
adverbes figés dans le dictionnaire électronique morphologique et dans les tables du lexique-
grammaire. Les solutions nécessaires pour faire face à ces problèmes sont exposées tout au 
long de ce chapitre et ce dans le cadre des différentes catégories grammaticales des 
composants des adverbes. 
2.1 Les prépositions 
Plusieurs études ont été consacrées à la morphologie et la syntaxe des prépositions utilisées 
dans les langues naturelles. En ce qui concerne le grec moderne
18
, citons les travaux des G. 
Drachman (1984), A. Nakas (1987), D. Theophanopoulou-Kontou (1995), I. Fykias (1995), 
M. Setatos (1995), D. Holton ; P. Mackridge ; E. Philippaki-Warburton (2000), C. Clairis ; G. 
Babiniotis (1999, 2001) et S. Skopeteas (1999). 
 
Du point de vue morphologique, les prépositions du grec moderne (comme les autres 
catégories grammaticales d‟ailleurs) se divisent principalement en deux grandes catégories, à 
savoir les prépositions simples et les prépositions composées. Ces deux désignations, basées 
sur les définitions formelles concernant les mots simples et composés (M. Silberztein 1990), 
                                                 
18
 Pour ce qui est du français, citons les études des G. Gross (1981), A. Herskovits (1981), N. Ruwet (1982), M. 
Grevisse (1983), A. Guillet (1984), C. Vandeloise (1986), P. Cadiot (1989a, 1989b) et A. Borillo (1986, 1988, 
1993, 1997), D. Gaatone (1996) et D. Le Pesant (2000b). 
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relèvent de la combinatoire lexicale des mots (cf. I, 2.1.1.). A titre indicatif, citons quelques 
prépositions simples et composées du grec moderne : 
 
 Prépositions simples grecques  Prépositions composées grecques 
 
  ζε/à     από έμσ από/en dehors de 
  από/de     θάησ από/au dessus de 
  γηα/pour    θόληξα ζε/contre 
  κε/avec    κέζα ζε/dans 
  κέρξη/jusque    ζε ύςνο/à une hauteur de 
  πξνο/vers    ζην θέληξν/au centre de 
  κεηαμύ/entre    θαηά ην κήθνο/à la longueur de 
  εληόο/dans    ζηε δπηηθή πιεπξά/dans la partie ouest de 
 
En général, les prépositions composées du grec moderne varient en fonction de leur structure 
(ou composition) lexicale
19
. Ainsi, leur structure superficielle peut se baser sur : 
 
- un adverbe simple (i.e. κέζα ζε/dans, αλάκεζα ζε/entre, πάλσ ζε/sur, δίπια ζε/à côté 
de, etc.) ; 
- ou un nom (i.e. ζε ύςνο/à une hauteur de, ζην θέληξν/au centre de, ζηνλ αληίπνδα/aux 
antipodes, de etc.). 
 
Notons que notamment les séquences Adv Prép GN posent des problèmes particuliers 
d‟analyse et, éventuellement de terminologie, à savoir si elles appartiennent ou non à la 
catégorie grammaticale prépositionnelle du grec moderne et sous quel terme elles doivent être 
désignées. Plusieurs études ont été consacrées à cette partie du lexique aboutissant à des 
analyses et définitions différentes. 
 
Ainsi, la grammaire traditionnelle (M. Triantaphyllidis 2000) parle, en général, des 
« locutions prépositionnelles », c‟est-à-dire de combinaisons d‟adverbes (et aussi de noms ou 
de conjonctions) avec des prépositions simples. En revanche, F. W. Householder ; K. 
Kazazis ; A. Koutsoudas (1964) définissent ces combinaisons, à l‟aide d‟un petit nombre de 
critères distributionnels, comme des « adverbes prépositionnels ». En se servant des mêmes 
critères, A. Nakas (1987) sépare les « prépositions composées » (i.e. πίζσ από GN/derrière 
GN) des « adverbes prépositionnels » (i.e. αληίζεηα (από GN+GN:G)/contrairement à GN), 
puisque ces derniers peuvent avoir un « emploi absolu dans la phrase ». Enfin, G. Babiniotis 
(1985) propose de distinguer pour ces combinaisons autant de catégories grammaticales que 
de fonctions syntaxiques différentes dans la phrase. 
 
Dans le cadre de notre étude, portant sur les adverbes figés du grec moderne, une autre 
subdivision des prépositions s‟avère indispensable. Il s‟agit de la distinction entre prépositions 
du grec populaire (ou démotique) et prépositions du grec savant (ou « katharevoussa »). Cette 
dernière catégorie fait partie des formes, appelées dans la présente étude, formes vieillies (cf. 
II, 2.4.1). Cette séparation affecte la distribution des prépositions et, plus précisément, le 
déterminant et le cas du groupe nominal (GN=: Dét Modif N) introduit par la préposition. 
Dans un certain nombre de cas, elle impose même la variation lexicale du groupe nominal. 
Nous allons étudier ce cas particulier dans la section II, 2.1.1.1. 
 
                                                 
19
 Sur ce point, cf. aussi A. Yannacopoulou (2005). 
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Du point de vue distributionnel, les prépositions vieillies introduisent en général un groupe 
nominal au génitif ou au datif
20
 (D. Holton et al. 2000 : 387), alors que les prépositions 
démotiques introduisent, quasi-uniquement, un groupe nominal à l‟accusatif21. A titre 
d‟illustration, citons les exemples suivants :  
 
 (préposition vieillie)  εληόο νιίγνπ/dans peu-Gns 
 (préposition démotique) ζε ιίγν/à peu-Ans 
     (sous peu) 
 
 (préposition vieillie)  επί ηε πξώηε επθαηξία/sur la première occasion-Dfs 
 (préposition démotique) κε ηελ πξώηε επθαηξία/avec la première occasion-Afs 
     (à la première occasion) 
 
Cette différence distributionnelle a été largement étudiée par D. Theophanopoulou-Kontou 
(1995), qui signale que « le fonctionnement des processus de ré-analyse et re-catégorisation 
lors de la création des types prépositionnels du grec moderne est du ressort de l‟évolution 
diachronique du système morphologique casuel ». 
 
D‟après notre étude sur les adverbes figés grecs, les prépositions vieillies alternent le plus 
souvent avec des prépositions démotiques. Nous parlons, dans ce cas là, des deux variantes 
lexicales d‟une même préposition à condition que le complément qu‟elle introduit garde le 
même statut syntaxico-sémantique dans la phrase. 
 
Notons, enfin, que, dans les constructions libres, l‟utilisation de l‟une ou de l‟autre variante 
prépositionnelle ou des deux à la fois dépend le plus souvent du prédicat (surtout verbal) de la 
phrase. En revanche, dans les structures adverbiales figées, cette utilisation est généralement 
indépendante du prédicat. Nous étudierons en détail les variantes des prépositions ainsi que 
les problèmes qu‟elles entraînent dans les structures adverbiales semi-figées dans la section II, 
2.5.1.1. 
                                                 
20
 Rappelons que le cas morphologique du datif a disparu depuis longtemps du système actuel des déclinaisons 
du grec moderne et son utilisation est, par conséquent, uniquement limité aujourd‟hui à des structures figées. 
Pour le recensement des unités lexicales au datif et, plus précisémment, des suites figées et semi-figées au datif, 
qui sont courantes en grec moderne, nous avons consulté, parmi d‟autres sources (cf. II, 1.1), la base électronique 
d‟ELETO (cf. http://www.teiher.gr/users/kutrulis/Glosika/dotiki.htm). 
21
 Selon D. Holton et al. (2000 : 370, 374, 378, 379, 381), les prépositions du grec populaire (ou démotique) 
peuvent également introduire un groupe nominal au génitif uniquement dans des structures figées. Seules les 
prépositions από/de, αληί/au lieu de et θαηά/contre forment des combinaisons au génitif pour des emplois 
syntaxico-sémantiques restreints. 
Dans certains cas, elles peuvent aussi introduire un groupe nominal au nominatif (qu‟il soit figé ou libre), 
à condition que son déterminant soit zéro (Dét=: E). Dans ce cas, le complément prépositionnel dépend 
obligatoirement des verbes copules comme είκαη/être, γίλνκαη/devenir, θαηαιήγσ/aboutir, θαηαληώ/déchoir, 
κεηακθηέδνκαη/se déguiser, etc. Reprenons l‟exemple cité dans T. Kyriacopoulou (2003 : 29-30) : 
   Ο Αληξέαο κεηακθηέζηεθε από αξιεθίλνο ζε θανπκπόη 
   Le Andréas-Nms s’est déguisé d’arlequin-Nms à cow-boy-Nms 
   (Andréas s‟est déguisé d’arlequin en cow-boy) 
Mentionnons, enfin, que les prépositions démotiques peuvent également introduire des complétives : 
 Prép λαP=: κέρξη λα ηνπο ρσξίζεη ν ζάλαηνο 
   jusque QUsub les-Amfnp sépare-S3s la mort-Nms 
   (jusqu‟à ce que la mort les sépare). 
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2.2 Les déterminants 
Plusieurs études ont été consacrées aux déterminants parmi lesquelles nous citons celles des I. 
Tsamadou-Jacoberger (1988, 1989, 1993, 2002), Z. Gavriilidou (1998, 2001, 2002a), M. 
Setatos (1992), F. Corblin (1983, 1987, 1989), J.-C. Anscombre (1991), G. Kleiber (1985, 
1989, 1990, 1995, 1998, 2001), P.-A. Buvet (1993, 1994, 1998, 1999, 2001), X. Blanco 
(1998, 2001, 2002), G. Gross (1986, 1995a, 2002), M. Gross (1985, 2001b, 2002), D. Van de 
Velde (1994, 1995) et D. Le Pesant (2002). 
 
D. Catala et M. Mellado (2001 : 132) remarquent que la détermination comprend « un 
ensemble de moyens morphologiques servant à actualiser les substantifs ». Nous n‟aborderons 
pas ici son étude en ce qui concerne les arguments élémentaires ni les noms prédicatifs (G. 
Gross 1995a). Signalons, seulement, qu‟un certain nombre de restrictions de nature 
syntaxique, sémantique et distributionnelle affecte en général les déterminants dans les 
constructions libres. Par ailleurs, nous focaliserons notre intérêt sur les déterminants dans les 
expressions figées
22
 et, plus précisément, dans les adverbes figés du grec moderne. 
 
Les adverbes figés de la présente étude se caractérisent par la présence de déterminants plus 
ou moins figés
23
. Etant donné que les adverbes figés sont définis par des contraintes 
syntaxiques, lexicales et sémantiques (cf. I, 2.1.2-2.1.5), leurs déterminants mis en jeu sont en 
principe sémantiquement vides et syntaxiquement non-actualisés (cf. I, 2.1.4). Toutefois, les 
adverbes figés grecs sont susceptibles de diverses variations de leurs composants déterminants 
(cf. II, 2.5.1.2). 
 
Dans ce sous-chapitre, nous cherchons à étudier la nature morphologique et la distribution des 
déterminants dans les combinaisons lexicales des adverbes (semi-)figés grecs (Adv=: Prép 
Dét Modif N). Nous examinons, d‟une part, les formes à déterminants définis et indéfinis et, 
d‟autre part, celles à déterminant zéro (Dét=: E)24. 
 
Notons que, du point de vue morphologique, les déterminants du grec moderne se divisent en 
déterminants simples et composés
25
, tout comme les autres catégories grammaticales de la 
langue (cf. II, 2.1). Du point de vue flexionnel, les déterminants du grec moderne se déclinent 
en nombre (singulier et pluriel), en genre (masculin, féminin, neutre) et en cas (nominatif, 
                                                 
22
 X. Blanco (2001 : 70, 73) souligne que « les rapports entre détermination et figement affectent aussi bien le 
fonctionnement des déterminants à l‟intérieur des structures figées que les déterminants figés eux-mêmes ». Il 
importe donc de distinguer, d‟une part, les déterminants, qui sont figés par rapport au N qu‟ils accompagnent et, 
d‟autre part, les déterminants composés figés (ou complexes), qui le sont indépendamment du N déterminé. Dans 
le premier cas, les déterminants peuvent correspondre soit à des déterminants nominaux figés (Dnom C:G/C de 
C) soit à des combinaisons Dét_Modif figées. 
23
 Toutefois, M. Gross (1985 : 92) souligne que « la séparation entre déterminants figés et déterminants libres ne 
s‟obtient pas simplement. Il est difficile, d‟une part, de définir la notion de Dét libre, puisque, dans le cas des 
phrases libres, on constate l‟existence de contraintes multiples entre Dét et N (J. Dubois 1969) et même entre Dét 
et V (M. Gross 1968 : 39). D‟autre part, il arrive souvent que des expressions à Dét figé présentent des variations 
de Dét ». 
24
 Notons que pour la catégorisation de déterminants dans les adverbes figés du grec moderne, nous nous 
sommes basée sur le modèle typologique, proposé par X. Blanco ; P.-A. Buvet ; Z. Gavriilidou (1999) pour 
l‟espagnol, le français et le grec. Comme le signalent les auteurs, « les catégories de déterminants proposées 
doivent être considérées comme une simple base de travail et non une typologie définitive de la détermination de 
ces langues ». 
25
 Sur les concepts de mots simples et composés, cf. M. Silberztein (1990) ; sur l‟exploitation des ces concepts 
pour l‟étude de la détermination, cf. X. Blanco ; P.-A. Buvet ; Z. Gavriilidou (1999). 
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génitif, accusatif). Pour ce qui est des adverbes figés grecs, les cas qui apparaissent sont le 
génitif, l‟accusatif et, plus rarement, le datif du grec ancien26. 
2.2.1 Déterminants définis 
Les déterminants définis regroupent les articles définis, les adjectifs démonstratifs et les 
adjectifs possessifs de la grammaire traditionnelle. Nous présentons ci-après la nature 
morphologique et les restrictions distributionnelles de ces trois catégories de déterminants 
dans les adverbes figés du grec moderne. 
2.2.1.1 Articles définis 
L‟article défini (noté Ddéf) est le déterminant le plus fréquemment rencontré dans notre 
corpus d‟adverbes figés (cf. II, 1.1). Citons-en quelques exemples : 
 
       N0 V Loc N1 Adv (=: Prép Ddéf:Ans C:Ans) =: 
 
(3) Ζ Ρέα εξγάδεηαη ζην Τπνπξγείν Δζσηεξηθώλ πξνο ην παξόλ 
      La Réa-Nfs travaille au Ministère-Ans Intérieurs-Gnp vers le présent-Ans 
      (Réa travaille au Ministère de l‟Intérieur pour l’instant) 
 
      N0 V N1 Adv (=: Prép Ddéf:Gfs C:Gfs) =: 
 
(4) Ο Αληξέαο έδησμε ηε Ρέα δηά ηεο βίαο 
     Le Andréas-Nms a renvoyé la Réa-Afs par la violence-Gfs 
     (Andréas a renvoyé Réa de force) 
 
      Adv (=: Prép Ddéf:Dms C:Dms), N0 V Prép N1 =: 
 
(5) ΢πλ ησ ρξόλσ, ε Ρέα πξνζαξκόζηεθε ζηελ θαηλνύξηα ηεο δσή 
      Plus le temps-Dms, la Réa-Nfs s’est adaptée à la nouvelle à elle-Gfs vie-Afs 
      (Avec le temps, Réa s‟est adaptée à sa nouvelle vie) 
 
D‟après nos données lexicales (cf. II, 1.1), les articles définis figurant dans les adverbes figés 
grecs se trouvent à l‟accusatif (exemple 3), au génitif (exemple 4) ou au datif du grec ancien 
(exemple 5). 
 
Ils peuvent également apparaître au nominatif, mais ce cas est uniquement limité aux 
adverbes comparatifs classés en GPECO et GPVCO (respectivement IV, 3.9.1 et 3.9.2). Par 
exemple : 
 
      N0 είκαη/être Adj Adv (=: Conjcp Ddéf:Nms C:Nms) =: 
 
(6) Ζ Ρέα είλαη ιακπεξή όπσο ν ήιηνο 
     La Réa-Nfs est brillante-Nfs comme le soleil-Nms 
     (Réa est brillante comme le soleil) 
 
                                                 
26
 A noter que, dans les adverbes figés comparatifs, le déterminant peut aussi être au nominatif (classes GPECO 
et GPVCO, cf. respectivement IV, 3.9.1 et 3.9.2). 
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En grec moderne, l‟article défini se contracte obligatoirement avec la préposition simple ζε/à 
et les prépositions composées κέζα ζε/dans à et πάλσ ζε/sur à. Par exemple : 
 
      N0 V N1 Adv (=: PREPDET Adj C) =: 
  
(7) Ο δηεπζπληήο ζα απνιύζεη ηε Ρέα ζηε ρεηξόηεξε πεξίπησζε 
     Le directeur-Nms débauchera la Réa-Afs au pire cas-Afs 
     (Le directeur débauchera Réa dans le pire des cas) 
 
Toutefois, dans les tables du lexique-grammaire, les formes contractées des composants 
adverbiaux sont représentées en expansion. 
 
Notons enfin la présence de l‟article défini au neutre, pouvant se combiner avec des 
constantes qui sont des infinitifs verbaux
27
 (exemple 8), des adverbes simples (exemple 9) ou 
des adjectifs substantivés (exemple 10) comme, par exemple : 
 
      N0 V N1 Adv (=: Prép Ddéf:Ans Vinf) =: 
  
(8) Ζ Ρέα βνεζάεη ηνπο θησρνύο γηα ην ζεαζήλαη 
     La Réa-Nfs aide les pauvres-Amp pour le-Ans paraître-Vinf 
     (Réa aide les pauvres pour la galerie) 
 
      N0 V N1 Adv (=: Prép Ddéf:Anp Adv) =: 
  
(9) Ζ Ρέα έθιεηζε ην εηζηηήξην από ηα πξηλ 
     La Réa-Nfs a réservé le billet-Ans de les-Anp avant 
     (Réa a réservé le billet d’avance) 
 
        N0 V Adv Loc N1 Adv (=: Prép Ddéf:Ans N+A:Ans) =: 
 
(10) Ζ Ρέα έθηαζε ζηε δνπιεηά ηεο θαζπζηεξεκέλα θαηά ην ζύλεζεο 
       La Réa-Nfs est arrivée au travail-Afs à elle-Gfs tardivement selon l’-Ans habituel-Ans 
       (Réa est arrivée à son travail en retard comme d’habitude) 
2.2.1.2 Adjectifs démonstratifs 
L‟adjectif démonstratif (noté Ddém) figure assez rarement dans les adverbes figés et semi-
figés du grec moderne ; nous pouvons, en effet, dire qu‟il est presque marginal. A titre 
indicatif, citons la paire suivante : 
 
        N0 V Adv (=: Prép Ddém:Dfs C:Dfs) =: 
 
(11) Ζ Ρέα ζα εγρεηξηζηεί ελ ηνηαύηε πεξηπηώζε 
       La Réa-Nfs sera opérée dans celui cas-Dfs 
       (Réa sera opérée dans ce cas) 
                                                 
27
 L‟infinitif a disparu depuis longtemps du système actuel verbal du grec moderne (Dictionnaire de l‟Institut des 
Études Néohelléniques 1998 : 229-230) et son utilisation est limitée aujourd‟hui uniquement à des structures 
figées. Pour un certain nombre de verbes, l‟infinitif peut également apparaître substantivé (Ddéf Vinf) dans des 
positions syntaxiques argumentales (sujet et complément d‟objet). 
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          N0 V Adv (=: Prép Ddém:Afs Ddéf:Afs C:Afs) =: 
 
(11a) Ζ Ρέα ζα εγρεηξηζηεί ζε απηή ηελ πεξίπησζε 
         La Réa-Nfs sera opérée à celui le cas-Afs 
         (Réa sera opérée dans ce cas) 
 
Dans la paire ci-dessus (11-11a), la forme adverbiale vieillie (exemple 11) alterne avec la 
forme équivalente démotique (exemple 11a). Dans le premier exemple (11), l‟adjectif 
démonstratif est au datif (ηνηαύηε/ce) alors que, dans le deuxième exemple (11a), il est à 
l‟accusatif (απηή ηελ/ce). A signaler que les déterminants démonstratifs démotiques sont 
obligatoirement suivis de l‟article défini, qui s‟accorde en genre, en nombre et en cas avec le 
nom déterminé. 
 
Notons, enfin, que les déterminants démonstratifs démotiques peuvent être antéposés ou 
postposés par rapport au nom déterminé
28
. Ce changement de position n‟affecte pas 
sémantiquement le groupe nominal déterminé (en l‟occurrence, le groupe nominal adverbial). 
Dans le cas de la postposition, l‟article défini précède le nom déterminé tandis que l‟adjectif 
démonstratif le suit, comme le montre l‟exemple ci-dessous : 
 
          N0 V Adv (=: PREPDET:Afs C:Afs Ddém:Afs) =: 
 
(11b) Ζ Ρέα ζα εγρεηξηζηεί ζηελ πεξίπησζε απηή 
         La Réa-Nfs sera opérée au cas-Afs celui 
         (Réa sera opérée dans ce cas) 
2.2.1.3 Adjectifs possessifs 
Les adjectifs possessifs (notés en général Poss) figurant dans les adverbes figés grecs, « n‟ont 
pas de source attestée » (M. Gross 1990a : 65), autrement dit ils n‟ont pas d‟antécédent 
explicite. En général, la source usuelle d‟un possessif est un complément de nom (noté 
GN:G/de N) réduit d‟une relative à Vsup (cf. IV, 3.6). Mais, les possessifs dans les adverbes 
figés ne subissent pas le plus souvent cette règle de formation [Poss=de N]. Examinons 
l‟exemple suivant : 
 
        N0 V N1 Adv (=: Prép Préd:Ans Poss_s:Gfp Ddéf:Ans C:Ans) =: 
  
(12) Ζ Ρέα απνιακβάλεη ηηο δηαθνπέο ηεο ζε όιν ηνπο ην κεγαιείν 
       La Réa-Nfs apprécie les vacances-Afp à elle-Gfs à toute à elles-Gfp la grandeur-Ans 
       (Réa apprécie ses vacances dans toute leur ampleur) 
 
L‟adjectif possessif ηνπο/leur de l‟adverbe semi-figé (exemple 12) n‟est pas formé suivant la 
règle générale [Poss=de N] : 
 
  ζε όιν ηνπο ην κεγαιείν≠ζε όιν ην κεγαιείν ησλ δηαθνπώλ 
  (dans toute leur ampleur≠dans toute l‟ampleur des vacances) 
 
                                                 
28
 La permutabilité du Ddém démotique par rapport au nom déterminé s‟observe aussi bien dans les constructions 
libres que figées. 
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Cependant, l‟adjectif possessif, comme la majorité des adjectifs possessifs dans les adverbes 
(semi-)figés grecs, sont porteurs de coréférence sur un constituant de la phrase où ils 
apparaissent. Le référent (ou antécédent ou portée) des adjectifs possessifs est représenté par 
un exposant numérique, noté Poss
i
, qui renvoie à une position syntaxique (ou argument du 
prédicat) de la phrase, notée Ni. 
 
Ainsi, dans l‟exemple (12), la représentation de coréférence (ou portée) sera notée Poss
1 
(=: 
ηνπο/leur), qui se réfère à N1 (=: ηηο δηαθνπέο ηεο/ses vacances). Nous étudierons plus en 
détail les relations de coréférence (ou de « portée ») dans les adverbes figés grecs dans la 
section III, 2.1.1.1. 
 
Du point de vue morphologique, les adjectifs possessifs du grec moderne se subdivisent en 
adjectifs possessifs simples et composés, suivant la distinction générale des mots simples et 
composés de M. Silberztein (1990). Les adjectifs possessifs simples (notés Poss_s) sont en 
effet les formes réduites
29
 (ou faibles) des pronoms personnels au génitif (κνπ/mon, ζνπ/ton, 
ηνπ/son, καο/notre, ζαο/votre, etc.). Ils peuvent être antéposés (exemple 12) ou postposés 
(exemple 12i) par rapport au nom déterminé : 
 
         N0 V N1 Adv (=: Prép Préd:Ans Ddéf:Ans C:Ans Poss_s:Gfp) =: 
  
(12i) Ζ Ρέα απνιακβάλεη ηηο δηαθνπέο ηεο ζε όιν ην κεγαιείν ηνπο 
        La Réa-Nfs apprécie les vacances-Afp à elle-Gfs à toute la grandeur-Ans à elles-Gfp 
        (Réa apprécie ses vacances dans toute leur ampleur) 
 
Les adjectifs possessifs composés
30
 (notés Poss_c) sont formés de l‟adjectif possessif simple 
et de l‟adjectif δηθόο-ή-ό/mien(ne), qui s‟accorde obligatoirement en nombre, en genre et en 
cas avec le nom déterminé. Ils peuvent être antéposés ou postposés par rapport au nom 
déterminé, mais la postposition est assez rare et presque uniquement limitée au discours oral. 
En guise d‟exemple, citons la paire ci-dessous : 
 
        N0 V Adv (=: Prép Ddéf:Ams Poss_c C:Ams) =: 
 
(13) Ζ Ρέα ηξαγνύδεζε κε ηνλ δηθό ηεο ηξόπν 
       La Réa-Nfs a chanté avec la sienne à elle-Gfs façon-Ams 
       (Réa a chanté à sa façon) 
 
           N0 V Adv (=: Prép Ddéf:Ams C:Ams Ddéf:Ams Poss_c) =: 
 
(13i) ?Ζ Ρέα ηξαγνύδεζε κε ηνλ ηξόπν ηνλ δηθό ηεο 
         ?La Réa-Nfs a chanté avec la façon-Ams la sienne à elle-Gfs 
         (Réa a chanté à sa façon) 
 
A noter le redoublement obligatoire de l‟article défini (Ddéf) lors de la position post-nominale 
du Poss_c (exemple 13i), tout comme pour l‟ensemble des adjectifs du grec moderne (D. 
Holton et al. 2000 : 281)
31
. 
                                                 
29
 Cf. I, 1.3.2. 
30
 Selon les grammaires usuelles du grec moderne (D. Holton et al. 2000 : 100, 323), les adjectifs possessifs 
composés constituent des formes emphatiques (ou exclamatives). 
31
 Sur ce point, cf. aussi IV, 1.2.4. 
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Dans la grande majorité des cas, les deux formes de l‟adjectif possessif (à savoir, Poss_s et 
Poss_c), figurant dans les adverbes figés de la présente étude, n‟alternent pas. Ainsi, pour 
l‟exemple (12), nous observons32 : 
 
             N0 V N1 Adv (=: Prép Préd:Ans Ddéf:Ans Poss_c C:Ans) =: 
 
(12ii) *Ζ Ρέα απνιακβάλεη ηηο δηαθνπέο ηεο ζε όιν ην δηθό ηνπο κεγαιείν 
          *La Réa-Nfs apprécie les vacances-Afp à elle-Gfs à toute la sienne à elles-Gfp grandeur-Ans 
 
Dans d‟autres cas, l‟adjectif possessif simple peut être accompagné de l‟adjectif33 ίδηνο-α-
ν/propre. Dans les adverbes figés de la présente étude, ces formes emphatiques se combinent 
avec des noms des parties du corps (notés Npc) et correspondent sémantiquement à des 
formes à Poss_c (D. Holton et al. 2000 : 324-325). A titre d‟illustration : 
 
        N0 V N1 Adv (=: Prép Ddéf:Anp Adj:Anp Ddéf:Anp Npc:Anp Poss_s) =: 
 
(14) Ο Αληξέαο είδε ην αηύρεκα κε ηα ίδηα ηα κάηηα ηνπ 
       Le Andréas-Nms a vu l’accident-Ans avec les propres les yeux-Anp à lui-Gms 
       (Andréas a vu l‟accident de ses propres yeux) 
 
          N0 V N1 Adv (=: Prép Ddéf:Anp Adj:Anp Poss_s Ddéf:Anp Npc:Anp) =: 
 
(14a) Ο Αληξέαο είδε ην αηύρεκα κε ηα ίδηα ηνπ ηα κάηηα 
         Le Andréas-Nms a vu l’accident-Ans avec les propres à lui-Gms les yeux-Anp 
         (Andréas a vu l‟accident de ses propres yeux) 
 
Signalons que nous avons classé et représenté ces formes adverbiales en GPAC (=: Prép Dét 
Adj C) (cf. IV, 3.4.1), en considérant ίδηνο-α-ν/propre comme un modifieur adjectival. Cette 
classification et représentation nous ont permis de traiter les formes équivalentes, à Modif 
adjectival réduit (Adj=: ίδηα ηα/propre=E), comme des sous-structures des entrées adverbiales 
de GPAC. Ainsi, l‟adverbe sémantiquement équivalent de l‟exemple suivant : 
 
          N0 V N1 Adv (=: Prép Ddéf:Anp Npc:Anp Poss_s) =: 
 
(14b) Ο Αληξέαο είδε ην αηύρεκα κε ηα κάηηα ηνπ 
         Le Andréas-Nms a vu l’accident-Ans avec les yeux-Anp à lui-Gms 
         (Andréas a vu l‟accident de ses yeux) 
 
n‟est pas classé en GPDETC (=: Prép Dét C) mais, il est représenté dans la table GPAC en 
tant que sous-structure de l‟adverbe κε ηα ίδηα ηα κάηηα ηνπ/de ses propres yeux, (noté « + » 
dans la colonne respective « Prép Dét C » de la table, cf. IV, 3.4.1.1). 
                                                 
32
 La même interdiction d‟alternance s‟observe aussi avec Poss_c postposé au C : *ζε όιν ην κεγαιείν ην δηθό 
ηνπο/*à toute la grandeur-Ans la sienne à elles-Gfp. 
33
 Selon D. Holton et al. (2000 : 101, 459-460), ίδηνο-α-ν/propre se comporte morphologiquement comme un 
adjectif. Il fait partie des déterminants et pronoms démonstratifs du grec moderne et, dans cet emploi, il est 
obligatoirement précédé de l‟article défini. En revanche, avec article défini zéro (Ddéf=: E), il joue 
syntaxiquement le rôle d‟adjectif. 
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2.2.2 Déterminants indéfinis 
Parmi les déterminants indéfinis (notés en général Dind) figurant dans les adverbes figés 
grecs, nous distinguons les : 
 
- articles et adjectifs indéfinis ; 
- déterminants numéraux ; 
- déterminants nominaux ; 
- superlatifs. 
2.2.2.1 Articles et adjectifs indéfinis 
D‟après nos données lexicales (cf. II, 1.1), les adverbes figés comportant des articles ou 
adjectifs indéfinis sont peu nombreux, ce qui n‟est pas le cas en français. Cette différence 
s‟explique par le fait qu‟en grec moderne le déterminant zéro (Dét=: E) est chargé de 
certaines fonctions qui, en français, sont attribuées aux déterminants indéfinis
34
. En guise 
d‟illustration, citons l‟exemple suivant : 
 
(15) Ζ Ρέα δε ζα θύγεη δηαθνπέο ζε θακία πεξίπησζε 
       La Réa-Nfs ne partira pas vacances-Afp à aucun cas-Afs 
       (Réa ne partira pas en vacances en aucun cas) 
 
Dans l‟exemple (15), le déterminant (θακία/aucun) de l‟adverbe figé (ζε θακία πεξίπησζε/en 
aucun cas) est un adjectif indéfini. Il forme des combinaisons lexicales (libres ou figées) qui 
imposent la forme négative
35
 à la phrase où elles apparaissent. 
 
Examinons maintenant l‟exemple suivant : 
 
(16) Ζ Ρέα δηθαηνινγεί ηε ζπκπεξηθνξά ηνπ Αληξέα κέρξη ελόο ζεκείνπ 
       La Réa-Nfs justifie le comportement-Afs l’Andréas-Gms jusqu’un point-Gns 
       (Réa justifie le comportement d‟Andréas jusqu’à un certain point) 
 
Dans l‟exemple (16), le déterminant (ελόο/un) de l‟adverbe figé (κέρξη ελόο ζεκείνπ/jusqu‟à 
un certain point) est un article indéfini. En grec moderne, tout comme en français, l‟article 
indéfini (Dind=: έλαο-κηα-έλα/un(e)) est ambigu36 avec le déterminant numéral (Dnum=: 
έλαο-κία-έλα/un(e)). Cette ambiguïté, qui prête à confusion au premier abord, peut être levée à 
l‟aide du mécanisme de la commutation (cf. I. Tsamadou-Jacoberger 1993). 
 
Ainsi, dans l‟exemple (16), le déterminant ελόο/un ne peut pas être remplacé par d‟autres 
déterminants numéraux
37
 (cf. II, 2.2.3) : 
                                                 
34
 Nour reviendrons sur ce point plus en détail à la section II, 2.2.5. 
35
 Il est donc légitime de parler de portée (ou de contrainte) entre la négation et l‟adverbe. Sur ce type de portée, 
cf. aussi III, 2.1.1.4. 
36
 Cette ambiguïté, affectant surtout les substantifs dénombrables, pose problème lors de la traduction humaine 
ou automatisée et, surtout, lors de la traduction vers l‟anglais, où les deux déterminants donnent lieu à deux 
formes lexicalement distinctes (à savoir Dind=: a/un(e)) et Dnum=: one/un(e)). Sur ce type d‟ambiguïté, cf. V, 
1.6.1.1. 
37
 Le critère (ou test) de la commutation s‟applique en général à des constructions libres. En revanche, dans les 
constructions figées, qui se caractérisent, d‟une part, par des contraintes lexicales et syntaxiques et, d‟autre part, 
par la non-compositionnalité du sens, la commutation est par principe impossible. Par conséquent, ce critère ne 
s‟avère pas vraiment opératoire afin de distinguer les Dind des Dnum dans les adverbes figés. 
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(16i) *Ζ Ρέα δηθαηνινγεί ηε ζπκπεξηθνξά ηνπ Αληξέα κέρξη δύν ζεκείσλ 
         *La Réa-Nfs justifie le comportement-Afs l’Andréas-Gms jusque deux points-Gnp 
 
De plus, l‟insertion dans la structure adverbiale de l‟adjectif indéfini θάπνηνο-α-ν/certain(e), 
qui est en général autorisée pour ce type d‟adverbes, justifie l‟emploi indéfini du déterminant : 
 
(16ii) Ζ Ρέα δηθαηνινγεί ηε ζπκπεξηθνξά ηνπ Αληξέα κέρξη ελόο θάπνηνπ ζεκείνπ 
         La Réa-Nfs justifie le comportement-Afs l’Andréas-Gms jusqu’un certain point-Gns 
 
Examinons maintenant l‟exemple suivant : 
 
(17) Ο Αληξέαο πήξε ηελ απόθαζε ζε κία θαη (κόλε+κόλν) λύρηα 
       Le Andréas-Nms a pris la décision-Afs à une et (seule-Afs+seulement) nuit-Afs 
       (Andréas a pris la décision en une seule nuit) 
 
Ici, la substitution d‟autres déterminants numéraux au déterminant (κία/une) est possible : 
 
(17i) Ο Αληξέαο πήξε ηελ απόθαζε ζε δύν θαη (*κόλεο+κόλν) λύρηεο 
        Le Andréas-Nms a pris la décision-Afs à deux et (*seules-Afp+seulement) nuits-Afp 
        (Andréas a pris la décision en deux nuits seulement) 
 
En revanche, l‟insertion dans la structure adverbiale de l‟adjectif indéfini θάπνηνο-α-
ν/certain(e) est inacceptable : 
 
(17ii) *Ο Αληξέαο πήξε ηελ απόθαζε ζε κία θάπνηα θαη (κόλε+κόλν) λύρηα 
          *Le Andréas-Nms a pris la décision-Afs à une certaine et (seule-Afs+seulement) nuit-Afs 
 
Nous pouvons donc conclure que, pour ce qui est de l‟adverbe de l‟exemple (17), nous avons 
affaire à un déterminant numéral qui est relativement variable. 
2.2.2.2 Déterminants numéraux 
Les déterminants numéraux
38
 grecs (notés en général Dnum) se distinguent, du point de vue 
morphologique, en déterminants numéraux simples et déterminants numéraux composés, tout 
comme les autres catégories grammaticales de la langue. 
 
Du point de vue graphique, ils présentent des formes alphabétiques, numériques (en chiffres 
arabes, latins et grecs anciens) et alphanumériques. De plus, ils se subdivisent en six 
catégories, en fonction de leur statut syntaxico-sémantique dans les combinaisons Dnum_N 
(libres ou figées), où ils apparaissent (cf. M. Triantaphyllidis 2000 : 274-285, D. Holton et 
al. 2000 : 106-110). 
 
                                                 
38
 A propos des déterminants numéraux, M. Gross (2002 : 21) souligne que « les linguistes ne semblent pas 
considérer que les expressions numériques observées dans les textes relèvent de l‟analyse linguistique ; la raison 
en est peut-être que ces formes ne relèvent pas de l‟orthographe. Car l‟objet de la linguistique a été construit sur 
le texte littéraire et les textes de journaux se situent le plus souvent en dehors de cet objet. Par contre, un examen 
simple des textes d‟un quotidien révèle un nombre significatif d‟expressions numériques : les dates, la 
température, les données économiques, démographiques, scientifiques, sportives, etc. ». 
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Nous n‟allons pas entreprendre ici la description morphologique, syntaxique et sémantique 
des déterminants numéraux dans les combinaisons Dnum_N. Nous allons tout simplement 
étudier quelques exemples de ces combinaisons dans les adverbes figés grecs dans le but de 
mettre en lumière des phénomènes linguistiques particuliers. Signalons, cependant, qu‟à partir 
de nos observations, les déterminants numéraux se comportent en général de la même manière 
dans les combinaisons figées (Dnum_C) que dans les combinaisons libres (Dnum_N). 
 
Rappelons brièvement la typologie, proposée par les grammaires d‟usage (M. 
Triantaphyllidis 2000, D. Holton et al. 2000), concernant les catégories fonctionnelles et 
sémantiques des déterminants numéraux grecs : 
 
i) déterminants numéraux cardinaux (notés Dnum+Card) ; 
ii) déterminants numéraux ordinaux (notés Dnum+Ordi) ; 
iii) déterminants numéraux multiplicatifs (notés Dnum+Mult) ; 
iv) déterminants numéraux « analogiques »
39
 (notés Dnum+Anal) ; 
v) déterminants numéraux collectifs (notés Dnum+Coll) ; 
vi) déterminants numéraux « approximatifs »
40
 (notés Dnum+Appr). 
 
A titre indicatif, nous représentons sur la Figure 1 un tableau qui regroupe les six catégories 
fonctionnelles et sémantiques du Dnum=: δέθα/dix. En regard de chaque nom de catégorie 
figurent les différentes formes graphiques du déterminant, sa catégorie grammaticale et son 




Figure 1 : Tableau regroupant les six catégories du Dnum δέθα/dix 
 
Du point de vue flexionnel, les cardinaux (Dnum+Card), les ordinaux (Dnum+Ordi), les 
multiplicatifs (Dnum+Mult) et les « analogiques » (Dnum+Anal) se déclinent en genre, en 
nombre et en cas, tout comme les adjectifs. De même, les déterminants numéraux collectifs 
(Dnum+Coll) et « approximatifs » (Dnum+Appr) se déclinent en nombre et en cas, tout 
comme les substantifs du grec moderne. 
 
Concernant les combinaisons Dnum_C dans les adverbes figés, nous avons rencontré les deux 
cas suivants : 
 
i) adverbes à déterminant numéral figé 
 
 
                                                 
39
 Proposition de traduction du terme grec „αλαινγηθά αξηζκεηηθά’. 
40
 Proposition de traduction du terme grec „πξνζεγγηζηηθά αξηζκεηηθά’. 
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(18) Ζ Ρέα ζα εμνθιήζεη ηνλ Αληξέα ζηηο (ηξηάληα δύν+32) ηνπ κελόο 
       La Réa-Nfs remboursera le Andréas-Ams aux (trente-deux+32) -Afp le mois-Gms 
       (Réa remboursera ses dettes à Andréas les trente six du mois) 
 
(19) Ζ Ρέα ζα θύγεη δηαθνπέο κε ηελ (πξώηε+1ε) επθαηξία 
       La Réa-Nfs partira vacances-Afp avec la (première+1
ère
) occasion-Afs 
       (Réa partira en vacances à la première occasion) 
 
(20) Ζ Ρέα επηζθεύαζε ην απηνθίλεηό ηεο (δεθάδεο+10άδεο) θνξέο 
       La Réa-Nfs a réparé la voiture-Ans à elle-Gfs (dizaines+10aines) fois-Afp 
       (Réa a fait réparer sa voiture des dizaines de fois) 
 
Dans le premier exemple (18), le déterminant numéral figé est un cardinal (Dnum+Card=: 
ηξηάληα δύν/trente deux), dans le deuxième (19), il s‟agit d‟un ordinal (Dnum+Ordi=: 
πξώηε/première) et, dans le troisième (20), d‟un collectif (Dnum+Coll=: δεθάδεο/dizaines), 
qui est relativement variable. Dans tous ces exemples, les déterminants numéraux en jeu 
peuvent également apparaître en forme alphabétique et (alpha)numérique. 
 
ii) adverbes à déterminant numéral variable 
 
(21) Ζ Ρέα επηζθεύαζε ην απηνθίλεηό ηεο <Dnum+Card:Afp=: δέθα+10...> απαλσηέο θνξέο 
       La Réa-Nfs a réparé la voiture-Ans à elle-Gfs <Dnum+Card:Afp=: dix+10...> consécutives 
fois-Afp 
       (Réa a fait réparer sa voiture (dix+10…) fois consécutives) 
 
(22) Ζ Ρέα επηζθεύαζε ην απηνθίλεηό ηεο γηα <Dnum+Ordi:Afs=: δέθαηε+10ε...> απαλσηή 
θνξά 
       La Réa-Nfs a réparé la voiture-Ans à elle-Gfs pour <Dnum+Ordi:Afs=: dixième+10
ème
...>   
consécutive fois-Afs 
       (Réa a fait réparer sa voiture pour la (dixième+10
ème…) fois) 
 
(23) Ζ Ρέα επηζθεύαζε ην απηνθίλεηό ηεο θακηά <Dnum+Appr:Afs=: δεθαξηά+10αξηά...> 
θνξέο 
       La Réa-Nfs a réparé la voiture-Ans à elle-Gfs aucune <Dnum+Appr:Afs=: 
dizaine+10aine...> -Afs fois-Afp 
       (Réa a fait réparer sa voiture à peu près (dix+10…) fois) 
 
Dans le premier exemple (21), le déterminant numéral variable est un cardinal 
(Dnum+Card=: δέθα/dix), dans le deuxième (exemple 22), un ordinal (Dnum+Ordi=: 
δέθαηε/dixième) et, dans le troisième (exemple 23), un approximatif (Dnum+Appr=: 
δεθαξηά/dizaine). Dans tous les exemples, les déterminants numéraux intervenant peuvent 
également apparaître en forme alphabétique et (alpha)numérique. 
 
D‟après notre corpus (cf. II, 1.1), les adverbes à Dnum variable (exemples 21, 22, 23) sont 
beaucoup plus fréquents que les adverbes à Dnum figé (exemples 18, 19, 20). Notons aussi 
que pratiquement toutes les catégories fonctionnelles et sémantiques des Dnum sont attestées 
dans les adverbes figés recensés dans la présente étude. 
 
Pour la représentation dans les tables du lexique-grammaire des adverbes à Dnum figé, nous 
avons provisoirement procédé au triplement des entrées (à savoir : forme à Dnum 
  106 
alphabétique, forme à Dnum numérique et forme à Dnum alphanumérique). Nous avons opté 
pour cette solution parce que le nombre des formes concernées était assez restreint. 
Cependant, nous envisageons de relier les formes alphabétiques aux formes 
(alpha)numériques correspondantes dans le dictionnaire morphologique électronique afin 
d‟éviter les entrées redondantes. 
 
Par contre, la représentation dans les tables du lexique-grammaire des adverbes à Dnum 
variable a été faite au moyen des variables (i.e. <Dnum+Card>, <Dnum+Ordi>), qui font 
appel à des graphes d‟automates finis (cf. D. Perrin 1989, S.-C. Kleen 1956). Notre choix se 
justifie par les deux raisons suivantes : d‟une part, le nombre théoriquement infini de 
réalisations possibles des adverbes à Dnum variable et, d‟autre part, les différentes formes 
graphiques des Dnum mis en jeu (cf. Supra). Ainsi, la représentation formalisée des Dnum par 
des graphes se révèle être un mécanisme particulièrement adéquat pour la description 





, nous avons procédé en deux étapes. Dans un premier temps, nous 
avons élaboré le dictionnaire électronique morphologique des formes alphabétiques des Dnum 
simples
42
 (S. Voyatzi 2004), qui décrit leur morphologie et flexion. Pour la flexion 
automatique des Dnum nous avons utilisé un programme séquentiel. La description de cet 
outil ainsi que les résultats fournis concernant les noms composés du grec moderne sont 
présentés dans T. Kyriacopoulou ; S. Mrabti ; A. Yannacopoulou (2002). Ainsi, notre 
dictionnaire est analogue au dictionnaire électronique des mots simples (cf. T. 
Kyriacopoulou 1990, E. Sklavounou 1998) et est incorporé dans le dictionnaire 
morphologique électronique du grec moderne (DELAF du grec moderne) (cf. V, 1.5.1.1). 
 
Citons ci-dessous un extrait du dictionnaire des Dnum simples du grec moderne (ici en 






















                                                 
41
 En effet, il s‟agit de la construction de la grammaire locale des Dnum du grec moderne, qui contient plusieurs 
graphes d‟automates (cf. S. Voyatzi 2004). Sur ces deux notions et applications, cf. aussi V, 1.5.2. 
42
 A noter que la description des Dnum composés s‟obtiennent au moyen des graphes d‟automates, qui 
combinent, par exemple, les milliards avec les millions, les milliers, les centaines, les dizaines et les unités 
(Dnum simples). 































Une entrée du dictionnaire électronique morphologique des Dnum comprend : 
 
- la forme fléchie (suivie de la virgule « , ») ; 
- la forme canonique (suivie du point « . ») ; 
- la catégorie grammaticale, notée toujours Dnum (précédée du point « . ») ; 
- la sous-catégorie fonctionnelle et sémantique (précédée du plus « + ») ; 
- l‟identification de l‟entrée fléchie en genre, nombre et cas (précédée des deux points 
« : »). 
 
Une fois l‟élaboration du dictionnaire terminée, nous avons construit la grammaire locale des 
Dnum (cf. S. Voyatzi 2004). Il s‟agit, en effet, d‟un ensemble de graphes lexicalisés, qui 
regroupent toutes les formes graphiques des Dnum et qui correspondent à l‟expression 
rationnelle suivante : 
 
Dnum=: <milliard> (E+<million>) (E+<millier>) (E+<centaine>) (E+<dizaine>) 
(E+<unité>))))) 
 
Cette grammaire est utilisée, d‟une part, pour la reconnaissance des phrases (et dans ce cas-là 
elle ne comporte aucune indication sur la catégorie grammaticale) et, d‟autre part, pour 
l‟identification dans les textes des séquences (composées ou figées) à Dnum variable (T. 
Kyriacopoulou 2003 : 27). 
 
A titre indicatif, présentons ci-dessous la grammaire locale des Dnum cardinaux du grec 
moderne (cf. Figure 2) : 
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Figure 2 : Grammaire locale des Dnum cardinaux du grec moderne 
 
Dans le graphe de la Figure 2, chaque boîte fait appel à des graphes lexicalisés. A titre 
d‟illustration, citons également le graphe (cf. Figure 3), qui reconnaît les formes numériques 
en chiffres arabes des Dnum cardinaux, allant de 100 à 999 (boîte intitulée Dnum100C) : 
 
 
Figure 3 : Graphe Dnum100C 
 
Présentons, enfin, le graphe (cf. Figure 4), qui reconnaît les formes alphabétiques des Dnum 
cardinaux, allant de 100 à 999 (boîte intitulée Dnum100) : 
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Figure 4 : Graphe Dnum100 
 
Ainsi, au moyen des automates finis, nous pouvons identifier dans les textes toutes les 
réalisations possibles des adverbes semi-figés à Dnum variable, comme c‟est le cas des 
exemples (21), (22) et (23), précédemment cités. 
2.2.2.3 Déterminants nominaux 
Par déterminants nominaux, nous entendons des substantifs qui peuvent apparaître dans une 
combinaison Dét N_ GN:G
43/Dét N_de N et se comporter comme d‟éventuels 
prédéterminants. Dans certaines combinaisons adverbiales figées C_GC:G/C de C ou libres 
C_GN:G/C de N, nous reconnaissons, tantôt intuitivement tantôt formellement, des structures 
à déterminant nominal, qui peuvent être représentées explicitement de la manière suivante : 
Dnom_GC:G/Dnom de C et Dnom_GN:G/Dnom de N respectivement. 
 
Des recensements de plusieurs milliers de substantifs présentant cette propriété ont été 
effectués pour le français (cf. P.-A. Buvet 1993), l‟espagnol (cf. X. Blanco 1997) et le grec 
moderne (cf. I. Tsamadou-Jacoberger 2002). Des études systématiques sur la nature morpho-
syntaxique des déterminants nominaux dans les constructions figées ont été également 
réalisées par : M. Gross 1985 (pour le français), X. Blanco 1998 (pour l‟espagnol), Z. 
                                                 
43
 Cette combinaison peut également prendre la forme : Dét N GN:A, comme dans les exemples suivants : έλα 
πνηήξη λεξό/un verre d‟eau, έλα θηιό παηάηεο/un kilo de pommes de terre. Mais, pour ce qui est des adverbes 
figés recensés ici, nous n‟avons réperé que des formes à GN:G. 
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Gavriilidou 1998 (pour le grec moderne), X. Blanco ; P.-A. Buvet ; Z. Gavriilidou 1999 
(étude comparée du français, de l‟espagnol et du grec). 
 
En ce qui concerne la combinaison du déterminant nominal avec le nom (figé ou libre) 
déterminé dans les adverbes figés et semi-figés grecs, nous avons distingué les trois cas 
suivants : 
 
i) combinaison unique entre Dnom et GC:G 
 
Examinons l‟exemple ci-dessous : 
 
        N0 V N1 Adv (Prép Dnom GC:G) =: 
 
(24) Ζ Ρέα επηζθεύαζε ην απηνθίλεην (E+κέζα) ζε θιάζκαηα ηνπ δεπηεξνιέπηνπ 
       La Réa-Nfs a réparé la voiture-Ans (E+dans) à fractions-Anp la seconde-Gns 
       (Réa a réparé la voiture en quelques fractions de seconde) 
 
Le déterminant nominal (Dnom=: θιάζκα/fraction) de l‟exemple (24) ne s‟applique guère 
qu‟à un seul nom, à savoir N=: δεπηεξόιεπην/seconde. Le Dnom peut varier du point de vue de 
la détermination ; nous retrouvons alors des combinaisons comme :  
 
 Prép Dnum_Dnom GC:G=: (Δ+κέζα) ζε ηξία θιάζκαηα ηνπ δεπηεξνιέπηνπ 
     (en trois fractions de seconde) 
 Prép Dind_Dnom GC:G=: (Δ+κέζα) ζε θάηη θιάζκαηα ηνπ δεπηεξνιέπηνπ 
     (en quelques fractions de seconde) 
 Prép Modif_Dnom GC:G=: (Δ+κέζα) ζε ιηγνζηά θιάζκαηα ηνπ δεπηεξνιέπηνπ 
     ( en quelques petites fractions de seconde), etc. 
 
D‟une part, la combinaison unique entre Dnom et GC:G et, d‟autre part, la détermination libre 
du Dnom illustrent bien le problème des limites entre séquences Dnom_GC:G/Dnom de C 
syntaxiquement régulières et noms composés de structure N N:G/N de N. Selon l‟une ou 
l‟autre qualification adoptée, l‟adverbe de l‟exemple (24) peut être classé en GPCDC ou 
GPDETC, respectivement (cf. IV, 3.6.1 et 3.3). 
 
ii) combinaison restreinte entre Dnom et GC:G 
 
Considérons l‟exemple suivant : 
 
        N0 V N1 Adv (=: Prép Dét Dnom GC:G) =: 
 
(25) Ζ νκάδα ζεκείσζε ην γθνι ζην πξώην εκίρξνλν ηνπ (αγώλα+παηρληδηνύ+καηο44) 
       L’équipe-Nfs a marqué le but-Ans à la première mi-temps-Ans le (match-Gms+jeu-
 Gns+match-Gms) 
       (L‟équipe a marqué le but à la première mi-temps du match) 
 
Le déterminant nominal « spécialisé » (Dnom=: εκίρξνλν/mi-temps) de l‟exemple (25) ne 
s‟applique qu‟aux trois noms suivants : N=: (αγώλαο+παηρλίδη+καηο)/(match+jeu+match)). Le 
Dnom est relativement variable du point de vue de la détermination, par exemple : 
                                                 
44
 Translittération. 
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   Prép Ddéf_Modif_Dnom GC:G=: ζην επόκελν εκίρξνλν ηνπ (αγώλα+παηρληδηνύ+καηο) 
     (à la prochaine mi-temps du match) 
   Prép Ddéf_Dnum_Dnom GC:G=: ζην δεύηεξν εκίρξνλν ηνπ (αγώλα+παηρληδηνύ+καηο) 
     (à la seconde mi-temps du match) 
   Prép Ddém_Dnom GC:G=: ζε απηό ην εκίρξνλν ηνπ (αγώλα+παηρληδηνύ+καηο) 
    (à cette mi-temps du match), etc. 
 
iii) combinaison relativement libre (ou productive) entre Dnom et GN:G 
 
Examinons maintenant l‟exemple suivant : 
 
        N0 V Adv (=: Prép Dét Dnom GN:G) =: 
 
(26) Ζ Ρέα απνπζίαδε γηα έλα δηάζηεκα <Dnum+Card:G Ntps:G=: ηξηώλ κελώλ…> 
       La Réa-Nfs était absente pour un intervalle-Ans <Dnum+Card:G Ntps:G=: trois mois…> 
       (Réa était absente pour une durée de <Dnum+Card Ntps=: trois mois…>) 
 
Dans l‟exemple (26), le nom déterminé, qui figure dans le paradigme GN:G, est variable45. Il 
s‟agit, en effet, d‟un nom de temps (Ntps) contraint de déterminant (en l‟occurrence : Dét=: 
Dnum+Card=: ηξηώλ/trois). Les noms en question, étant sémantiquement délimités, nous 
avons considéré la combinaison Dnom_GNtps:G=: Dnom_Dnum+Card:G_Ntps:G=: 
δηάζηεκα_ Dnum+Card:G_Ntps:G/intervalle_Dnum de Ntps comme relativement productive. 
 
Dans l‟exemple suivant, le déterminant nominal (Dnom=: γσληέο/coins) et le déterminant 
numéral adjectival (Modif=: ηέζζεξηο/quatre) forment une combinaison indissociable : 
 
        N0 V Adv (=: Prép Dét Modif Dnom C:G) =: 
 
(27) Ζ είδεζε δηαδόζεθε ζηηο ηέζζεξηο γσληέο ηνπ θόζκνπ 
       La nouvelle-Nfs a été diffusée aux quatre coins-Afp le monde-Gms 
       (La nouvelle a été diffusée aux quatre coins du monde) 
 
Nous pouvons donc parler de déterminant nominal à modifieur figé, mais ces cas sont très 
rares dans notre corpus d‟adverbes figés grecs. 
 
Notons, pour terminer, que l‟analyse des combinaisons précédentes par Dnom est justifiée 
surtout par le fait que les adverbes des exemples (24), (26) et (27) sont également acceptables 
avec Dnom zéro (cf. M. Gross 2001b) : 
 
         N0 V N1 Adv (=: Prép C) =: 
 
(24i) Ζ Ρέα επηζθεύαζε ην απηνθίλεην (E+κέζα) ζε δεπηεξόιεπηα 
       La Réa-Nfs a réparé la voiture-Ans (E+dans) à secondes-Anp 
 
 
                                                 
45
 Notons qu‟il y a des restrictions sur les N déterminés par les Dnom dans les adverbes figés, qui dépendent 
généralement du prédicat (surtout verbal) de la phrase, où ils apparaissent. Sur ce point, cf. M. Gross (1990a : 
VI). 
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        N0 V Adv (=: Prép Dnum Ntps) =: 
 
(26i) Ζ Ρέα απνπζίαδε γηα <Dnum+Card:A Ntps:A=: ηξεηο κήλεο…> 
     La Réa-Nfs était absente pour <Dnum+Card:A Ntps:A=: trois mois…> 
 
         N0 V Adv (=: Prép Dét C) =: 
 
(27i) Ζ είδεζε δηαδόζεθε ζηνλ θόζκν 
     La nouvelle-Nfs a été diffusée au monde-Ams 
 
Les adverbes figés et semi-figés à Dnom figurent respectivement dans les classes GPCDC (cf. 
IV, 3.6.1) et GPCDN (cf. IV, 3.6.3). 
2.2.2.4 Superlatifs 
Les superlatifs (notés Dsup) sont les plus rarement présents dans les adverbes figés grecs. La 
raison en est peut-être que le grec moderne est doté des formes comparatives et superlatives 
simples (cf. II, 2.1.3) pour la grande majorité des adjectifs et adverbes. Ainsi, nous observons 
des paires sémantiquement équivalentes comme : 
 
        N0 V Adv (=: Adv
46
 Dsup Adj-α V) =: 
 
(28) Ζ Ρέα ζα θύγεη δηαθνπέο όζν πην ζύληνκα γίλεηαη 
       La Réa-Nfs partira vacances-Afp autant que plus bientôt devient-P3s 
       (Réa partira en vacances le plus vite possible) 
 
                    N0 V Adv (=: Ddéf Adj+Comp C) =: 
 
(28) = (28i) Ζ Ρέα ζα θύγεη δηαθνπέο ην ζπληνκόηεξν δπλαηό 
                   La Réa-Nfs partira vacances-Afp le vite-Ans+comp possible 
                   (Réa partira en vacances le plus vite possible) 
 
Notons que de telles paires, à savoir Dsup_Adj-α=Adj+Comp, s‟observent également dans les 
structures libres (cf. III, 1.1.1). 
2.2.3 Déterminant zéro 
Un nombre important d‟adverbes figés grecs comporte des noms sans déterminant, en général 
« qualifiés de N à déterminant zéro (noté Dét=: E) » (M. Gross 1985 : 99). Plusieurs auteurs 
postulent que « l‟absence de déterminant est une indication du caractère figé de ces N » (cf. N. 
Ruwet 1983, J.-C. Anscombre 1991). 
 
Comme en français (cf. M. Gross 1981, R. Vivès 1983, J.-C. Anscombre 1991), il existe en 
grec moderne différents types de compléments à Dét=: E, selon leur position syntaxique dans 
la phrase. On en trouve des situations productives aussi bien dans les constructions libres (cf. 
I. Tsamadou-Jacoberger 1988, 1989, 2002, D. Holton et al. 2000) que dans les constructions 
                                                 
46
 En effet, il s‟agit d‟un pronom circonstanciel anaphorique interprétant la modalité (ou circonstance) de 
quantité (cf. D. Holton et al. 2000 : 243). 
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figées (cf. A. Fotopoulou 1993b, A. Moustaki 1995a). A titre d‟illustration, présentons les 
exemples suivants, dont le complément à déterminant zéro peut se trouver en position de : 
 
- sujet : 
 
        V N0 Adv =: 
 
(29) Υύζεθε θξαζί ζην πάησκα     (construction libre) 
       A été versé vin-Nns au sol-Ans 
       (Du vin a été versé sur le sol) 
 




(30) Μήλαο κπαίλεη κήλαο βγαίλεη47, νη ηόθνη ηξέρνπλ  (construction figée) 
       Mois-Nms entre mois-Nms sort, les intérêts-Nmp courent 
       (Chaque mois qui passe, les intérêts courent) 
 
- complément d‟objet direct48 : 
 
        N0 V N1 =: 
 
(31) Ζ Ρέα ηξώεη ιαραληθά      (construction libre) 
       La Réa-Nfs mange légumes-Anp 
       (Réa mange des légumes) 
 
          N0 V C1 Prép N2=: 
 
(31a) Ζ Ρέα βάδεη ιόγηα ζηνλ Αληξέα    (construction figée) 
         La Réa-Nfs met paroles-Anp au Andréas-Ams 
         (Réa monte la tête à Andréas) 
 
- attribut du complément d‟objet direct : 
 




(32) Σν ππνπξγείν δηόξηζε ηνλ Αληξέα θαζεγεηή   (construction libre) 
       Le ministère-Nns a nommé le Andréas-Ams enseignant-Ams 
       (Le ministère a nommé Andréas enseignant) 
 
 
                                                 
47




(cf. IV, 3.8). 
48
 Dans les constructions libres et les constructions à Vsup associées à un nom prédicatif (Npréd) du grec 
moderne, le Dind alterne systématiquement avec le Dét=: E. Selon I. Tsamadou-Jacoberger (1998) et S. 
Vassilaki ; I. Tsamadou-Jacoberger (1993), les formes à Dind entraînent souvent un effet exclamatif. En guise 
d‟illustration, reprenons ci-dessous un des exemples présents dans I. Tsamadou-Jacoberger (1998) : 
   N0 Vsup Npréd =:  N0 Vsup Dind Npréd ! =: 
 
   Ζ Ρέα έρεη ππνκνλή = Ζ Ρέα έρεη κηα ππνκνλή! 
   La Réa-Nfs a patience-Afs  La Réa-Nfs a une patience-Afs! 
   (Réa a de la patience)  (Réa a une de ces patiences !) 
  114 
        N0 V N1 Att
1 
Prép C2 =: 
 
(33) Ο Αληξέαο έθαλε ηε Ρέα καύξε ζην μύιν   (construction figée) 
       Le Andréas-Nms a fait la Réa-Afs noire-Afs au bois-Ans 
       (Andréas a battu Réa jusqu‟au sang) 
 
- attribut du sujet (dans ce cas-là, le N dépend obligatoirement des verbes copules tels que 
είκαη/être, γίλνκαη/devenir, θαίλνκαη/paraître et « son statut est proche de celui d‟un adjectif 
épithète », cf. M. Gross 1985) : 
 
        N0 Vcop Adj =: 
 
(34) Ζ Ρέα (είλαη+έγηλε) γηαηξόο     (construction libre) 
       La Réa-Nfs (est+est devenue) médecin-Nfs 
       (Réa (est+est devenue) médecin) 
 
        N0 Vcop Adj Prép C =: 
 
(35) Ζ Ρέα έγηλε ιεκόλη από ηνλ θόβν ηεο    (construction figée) 
       La Réa-Nfs est devenue citron-Nns de la peur-Ams à elle-Gfs 
       (Réa est verte de peur) 
 
Concernant les adverbes figés grecs, nous avons regroupé toutes les structures définies par 
l‟absence totale de déterminant dans la classe GPC (cf. IV, 3.2). Cette classe comporte à peu 
près 600 entrées dont la structure lexicale est : Prép C. La constante C correspond toujours à 
un mot simple ; pratiquement toutes les prépositions grecques y sont représentées. Ainsi, dans 
les exemples suivants, la constante C peut correspondre à un adverbe (exemple 36), un 
substantif (exemple 37) ou à un adjectif (exemple 38) : 
 
        N0 V N1 Adv (=: Prép C=: Prép Adv) =: 
 
(36) Ζ Ρέα ζα ζπκάηαη ηνλ Αληξέα γηα πάληα 
       La Réa-Nfs se souviendra le Andréas-Ams pour toujours 
       (Réa se souviendra d‟Andréas pour toujours) 
 
        N0 είκαη/être Adj Adv (=: Prép C=: Prép N) =: 
 
(37) Ζ Ρέα είλαη αλύπαληξε κέρξη ζηηγκήο 
       La Réa-Nfs est célibataire-Nfs jusque moment-Gfs 
       (Réa est célibataire pour l’instant) 
 
        N0 V N1 Adv (=: Prép C=: Prép Adj) =: 
 
(38) Ζ Ρέα εγθαηέιεηςε ηε δνπιεηά ηεο πξν πνιινύ 
       La Réa-Nfs a quitté le travail-Afs à elle-Gfs avant beaucoup-Gns 
       (Réa a quitté son travail depuis longtemps) 
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Mais, dans les autres classes aussi, nous retrouvons des proportions importantes de structures 
adverbiales à Dét=: E
49
, comme en témoignent les exemples suivants : 
 
        N0 V N1 Adv (=: Prép Adj C) =: 
 
(39) Ο δηεπζπληήο αληηκεησπίδεη ηνπο ππαιιήινπο κε ίζνπο όξνπο 
       Le directeur-Nms traite les employés-Amp avec égales conditions-Amp 
       (Le directeur traite les employés de (manière+façon) équitable) 
 
        N0 V Adv (=: C1 Prép Dét C2) =: 
 
(40) Οη ειπίδεο καο ράζεθαλ κέξα κε ηε κέξα 
       Les espoirs-Nfp à nous-Gmp ont disparu jour-Afs avec le jour-Afs 
       (Nos espoirs ont disparu de jour en jour) 
 
        N0 V Loc N1 Adv (=: C1 Conj C2) =: 
 
(41) Ζ Ρέα δνπιεύεη ζην εξγνζηάζην ρξόληα θαη δακάληα 
       La Réa-Nfs travaille à l’usine-Ans années-Anp et bails-Anp 
       (Réa travaille à l‟usine depuis des années) 
 
Les adverbes des exemples ci-dessus font partie des classes GPAC (exemple 39), GPCPC 
(exemple 40) et GPCONJ (exemple 41) respectivement. 
 
Si nous voulons donner une explication au phénomène ici étudié, à savoir la présence des N à 
Dét=: E en grec moderne, nous devons absolument recourir aux études d‟I. Tsamadou-
Jacoberger (1989, 2002) sur les déterminants et de D. Theophanopoulou-Kontou (1992, 1995) 
sur les prépositions. 
 
Selon la première, en grec moderne, le Dét=: E est chargé de certaines fonctions qui, en 
français, sont attribuées aux déterminants indéfinis. De plus, le Dind, s‟appliquant devant un 
adjectif préposé au N déterminé, est le plus souvent optionnel ; ce qui constitue une situation 
productive aussi bien dans les constructions libres que dans les constructions figées (cf. II, 
2.5.2). 
 
Selon la dernière, il existe un certain nombre de prépositions introduisant de groupes 
nominaux, qui autorisent le Dét=: E (dans la présente étude, nous appelons ces prépositions 
vieillies, cf. II, 2.1). Notons que ce cas affecte largement les groupes nominaux adverbiaux du 
grec moderne, qu‟ils soient figés ou semi-figés. Nous reviendrons à ce sujet plus en détail à la 
section II, 2.5.1.1. 
 
Dans l‟ensemble, nous constatons que les formes à Dét=: E sont nombreuses aussi bien dans 
les adverbes libres que dans les adverbes figés et, par conséquent, nous ne pouvons pas 
prétendre qu‟elles constituent une partie exceptionnelle du lexique. A titre indicatif, citons 




                                                 
49
 Ce constat ne concerne que le premier déterminant (Dét1) des adverbes figés de la présente étude. 
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        N0 V Prép N1 Adj-α (=: Prép Adj-n +Prép Adj C) =: 
 
(42) Ζ Ρέα θέξεηαη ζηνπο ππαιιήινπο (κε επγέλεηα + κε επγεληθό ηξόπν) 
       La Réa-Nfs se comporte aux employés-Amp (avec gentillesse-Afs + avec gentille manière-Ams) 
       (Réa se comporte envers les employés (avec gentillesse + de (manière+façon) gentille) 
 
Toutefois, la forme à Dind (Adj-α=: Prép Dind Adj-n=: κε κηα επγέλεηα!/avec une gentillesse-
Afs !) est acceptable, mais celle-ci entraîne nettement un effet exclamatif. Les variantes des 
déterminants dans les adverbes figés grecs sont abordées dans II, 2.5.1.2. 
2.3 Les modifieurs 
Rappelons que les adverbes figés grecs sont classés et représentés dans les tables du lexique-
grammaire selon leur structure lexicalement maximale, à savoir Adv=: Prép Dét Modif C. Du 
point de vue morphologique, les Modif composants des adverbes peuvent correspondre à des : 
 
- adjectifs : 
 
        N0 V Adv Adv (=: Prép Dét Adj C) =: 
 
(43) Ζ Ρέα ζα θηάζεη αύξην ζηελ έζραηε πεξίπησζε 
       La Réa-Nfs arrivera demain au pire cas-Afs 
       (Réa arrivera demain dans le pire des cas) 
 
        N0 V N1 Adv (=: Prép C Adj) =: 
 
(44) Ζ Ρέα εηνίκαζε ηηο απνζθεπέο ηεο ζε ρξόλν κεδέλ 
       La Réa-Nfs a préparé les bagages-Afp à elle-Gfs à temps-Ams zéro 
       (Réa a préparé ses bagages en un temps record) 
 
Dans l‟exemple (43), le modifieur adjectival de l‟adverbe figé (Modif=: Adj=: έζραηε/pire) 
est obligatoirement antéposé à la constante substantivale (C=: N=: πεξίπησζε/cas) ; par 
conséquent, l‟adverbe fait partie de la classe GPAC (cf. IV, 3.4.1). En revanche, dans 
l‟exemple (44), le modifieur adjectival numéral de l‟adverbe figé (Modif=: Adj=: κεδέλ/zéro) 
est « canoniquement » postposé à la constante nominale (C=: Adj=: ρξόλν/temps) et, de ce 
fait, l‟adverbe figure dans la classe GPCA (cf. IV, 3.4.2). Dans l‟exemple (44), le Modif 
adjectival peut également être antéposé à la constate nominale (Adv=: Prép Adj C=: ζε κεδέλ 
ρξόλν/à zéro temps-Ams). 
 
- compléments de nom : 
 
         N0 V N1 Adv (=: Prép Dét C GC:G) =: 
 
(45) Ζ Ρέα άιιαμε ην ζέκα ηεο ζπδήηεζεο ελ ηε ξύκε ηνπ ιόγνπ 
       La Réa-Nfs a changé le sujet-Ans la discussion-Gfs en le cours-Afs la parole-Gms 
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        N0 έρσ/avoir Npréd Adv (=: Prép Dét C GN:G) = : 
 
(46) Σν ζπλέδξην είρε επηηπρία θαηά ηελ νκνινγία GNhum=: ησλ ζπκκεηερόλησλ 
       Le colloque-Nns a eu succès-Afs selon l’aveu-Afs GNhum=: les participants-Gmp 
       (Le colloque a eu du succès de l'aveu de GNhum=: les participants…) 
 
Dans l‟exemple (45), le Modif de l‟adverbe figé correspond à un complément de nom figé 
(Modif=: GC:G =: ηνπ ιόγνπ/de la parole) ; l‟adverbe figure alors dans la classe GPCDC (cf. 
IV, 3.6.1). Par contre, dans l‟exemple (46), le Modif de l‟adverbe est un complément de nom 
libre (Modif=: GNhum:G/de Nhum=: ησλ ζπκκεηερόλησλ/des participants) et, par 
conséquent, l‟adverbe est classé en GPCDN (cf. IV, 3.6.3). 
 
- relatives : 
 
        N0 V W Adv (=: Dét C πνπ/que P figée) =: 
 
(47) Ζ Ρέα ζα αξρίζεη λα δνπιεύεη ην κήλα πνπ δελ έρεη ΢άββαην 
       La Réa-Nfs commencera à travailler le mois-Ams qui n’a pas Samedi-Ans 
       (Réa commencera à travailler la semaine des quatre jeudis) 
 
        N0 V Loc N1 Adv (=: Dét C πνπ/que P) =: 
  
(48) Ζ Ρέα κπήθε ζηελ αίζνπζα ηε ζηηγκή πνπ θόπεθε ην ξεύκα 
       La Réa-Nfs est entrée à la salle-Afs le moment-Afs où a été coupé le courant-Nns 
       (Réa est entrée dans la salle au moment où le courant a été coupé) 
 
Dans l‟exemple (47), le Modif de l‟adverbe correspond à une phrase relative figée (Modif=: 
πνπ/que P=: πνπ δελ έρεη ΢άββαην/qui n’a pas samedi), alors que, dans l‟exemple (48), le 
Modif est une phrase relative libre (Modif=: πνπ/que P=: πνπ θόπεθε ην ξεύκα/où le courant 
a été coupé). Les deux adverbes font partie de la classe GPCA (cf. IV, 3.4.2). 
 
En fonction de la combinatoire des modifieurs adjectivaux avec les déterminants des 
adverbes, nous avons distingué les deux cas suivants : 
 
- des combinaisons Dét_Modif relativement libres, qui présentent des contraintes variées de 
nature sémantique : 
 
        N0 V Adv (=: Prép Dét Adj C) =: 
 
(49) Ζ Ρέα ζα παξαηηεζεί ζ’απηή ηε ζπγθεθξηκέλε πεξίπησζε 
      + ζηε ρεηξόηεξε πεξίπησζε 
      + ζε κία αληίζεηε πεξίπησζε+ ... 
 
       La Réa-Nfs démissionnera à ce le précis cas-Afs 
            + au pire cas-Afs 
            + à un contraire cas-Afs+ ... 
 
       (Réa démissionnera (dans ce cas précis+dans le pire des cas+dans le cas contraire)) 
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Malgré cette variabilité, la structure des adverbes ci-dessus est considérée comme figée selon 
nos critères formels (cf. I, 2.2), puisque la combinaison Prép_C est figée. 
 
- des combinaisons Dét_Modif uniques, dans lesquelles le Modif dépend du Dét et n‟est donc 
pas sélectionné par le seul nom : 
 
        N0 V Adv (=: Prép Ddéf Adj C) =: 
 
(50) Ζ Ρέα ζα παξαηηεζεί ζην (άκεζν+απώηεξν+εγγύο) κέιινλ 
       La Réa-Nfs démissionnera au (immédiat+lointain+proche) avenir-Ans 
       (Réa démissionnera dans (l’avenir immédiat+un avenir lointain+un avenir proche) 
 
        N0 V Adv (=: Prép Dind Adj C) =: 
 
(51) Ο πιαλήηεο ζα θαηαζηξαθεί ζε έλα (θαληαζηηθό+απξνζδηόξηζην) κέιινλ 
       La planète-Nms sera détruite à un (imaginaire+indéterminé) avenir-Ans 
       (La planète sera détruite dans un avenir (imaginaire+indéterminé)) 
 
Dans les exemples (50) et (51), la sélection du Modif adjectival dépend à chaque fois du Dét 
de l‟adverbe, ce qui donne lieu aux combinaisons uniques suivantes : 
 
 - Ddéf_Modif (=: άκεζν/immédiat+απώηεξν/lointain+εγγύο/proche) 
 - Dind_Modif (=: θαληαζηηθό/imaginaire+απξνζδηόξηζην/indéterminé) 
 
pour lesquelles, nous observons les incompatibilités ci-dessous : 
 
*ζε έλα (άκεζν+απώηεξν+εγγύο) κέιινλ 
*à un (immédiat+lointain+proche) avenir 
 
*ζην (θαληαζηηθό+απξνζδηόξηζην) κέιινλ 
*à l’(imaginaire+indéterminé) avenir 
 
A propos des combinaisons Dét_Modif uniques, M. Gross (1977 : 222-225, 1982, 1990a : 36-
38) introduit une catégorie de modifieurs, appelés modifieurs d’unicité, « qui donnent aux N 
associés une détermination unique ». Il remarque aussi que, « dans certains cas, ces 
modifieurs, dépendants des N, peuvent être spécifiques au point d‟avoir l‟allure de termes 
figés ». 
2.4 La constante 
Nous avons examiné, tout au long de cette étude, divers exemples qui ont mis en lumière des 
phénomènes linguistiques particuliers et propres à la constitution lexicale des adverbes figés. 
Dans ce sous-chapitre, nous nous intéressons à présenter globalement les différents types de 
constantes présentes dans les adverbes figés du grec moderne. 
 
La constante (notée C) constitue, par principe, l‟élément fondamental, autour duquel se 
construit lexicalement, syntaxiquement et sémantiquement l‟adverbe figé. Nous avons déjà 
signalé le problème de la nature des C, et notamment des N, intervenant dans les adverbes 
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figés (cf. I, 2.2.1 et 2.2.1.1). Les observations obtenues nous ont permis d‟en distinguer 
initialement au moins deux catégories, à savoir : 
 
i) les C, appelés « hapax lexicaux », qui entrent uniquement dans des adverbes figés ; 
ii) les C, qui peuvent également entrer dans d‟autres positions syntaxiques que celle 
de complément circonstanciel (ou adverbe). 
 
Concernant la première catégorie, rappelons quelques exemples déjà exposés dans I, 2.1.5. Il 
s‟agit des structures telles que : 
 
Prép Dét C, avec C=: V:Z-V:Z =:   ζην άςε-ζβήζε/à l’allume-V:Z2s-éteins-V:Z2s 
      (en un clin d‟œil) 
 
C1 Prép C2, avec C1=C2=: Adv=:  ληηπ γηα ληηπ/ntip pour ntip 
      (complètement) 
 
Modif C, avec C=: Vinf=:   ζπλειόληη εηπείλ/contracté-K:Dns dire-Vinf 
      (en bref) 
 
La seconde catégorie réunit des formes qui, du point de vue morphologique, couvrent 
pratiquement toutes les catégories grammaticales simples ou composées de la grammaire 
traditionnelle (cf. M. Triantaphyllidis 2000). Ainsi, la constante C dans les adverbes figés 
grecs peut correspondre à : 
 
i) un nom (ou substantif) simple : 
 
Prép Dét C, avec C=: N=:  εθ ησλ πξαγκάησλ/par les choses-Gnp 
     (par la force des choses) 
 
ii) un nom composé : 
 
Prép Modif C, avec C=: AN=: κε ιίγε θαιή ζέιεζε/avec quelque bonne volonté-Afs 
     (de bonne volonté) 
 
iii) un adjectif substantivé : 
 
Prép Dét C, avec C=: N+A=: εθ ηνπ αζθαινύο/par le sûr-Gns 
     ( en toute tranquillité) 
 
iv) un pronom : 
 
Prép C, avec C=: PRO=:  πξν πάλησλ/avant tout-Gnp 
     (surtout) 
 
v) un adverbe simple : 
 
Prép Dét C, avec C=: Adv=:  πξνο ηα εδώ/vers les-Anp ici 
     (par ici) 
 
  120 
vi) un adverbe composé : 
 
Dét C, avec C=: Adv-Adv=:  ην πνιύ-πνιύ/le-Ans très-très 
     (au plus) 
 
vii) un déterminant : 
 
C1 Dét C2, avec C1=C2=: Dnum=:εθαηό ηνηο εθαηό/cent-Anp les-Dnp cent-Anp 
     (cent pour cent) 
 
viii) une préposition simple : 
 
Prép Dét C, avec C=: Prép=: ελ ησ κεηαμύ/dans le-Dns entre 
     (entretemps) 
 
ix) un groupe nominal prépositionnel : 
 
Dét C, avec C=: Prép N=:  ην θαηά δύλακηλ/le-Ans selon force-Afs 
     (autant que possible) 
 
x) une forme verbale : 
 
Modif C, avec C=: V:G=:  γεληθά κηιώληαο/généralement parlant-V:G 
     (généralement parlant) 
 
xi) une principale substantivée : 
 
Prép Dét C, avec C=: Adv V=: κε ην έηζη ζέισ/avec le-Ans ainsi veux-V:P1s 
( comme bon me semble) 
 
xii) une subordonnée figée : 
 
Conjc C, avec C=: PRO P=:  θαη πνύ ’ζαη αθόκα!/et où es-V:P2s encore !
50
 
     (et Nhum n‟a encore rien vu !) 
 
L‟examen des 4 880 structures adverbiales, recensées dans la présente étude, révèle une 
observation intéressante concernant les C intervenants : les substantifs de type „humain‟ 
(notés Nhum) ne figurent que de façon exceptionnelle dans la constitution lexicale des 
adverbes figés grecs. Signalons que ce sont quasi-uniquement les classes GPECO et GPVCO, 
regroupant les adverbes comparatifs figés, qui contiennent environ une centaine de Nhum, 
comme par exemple : 
 
<είκαη/être> Adj ζα(λ)/comme C, avec C=: Nhum=:  
 
<είκαη> αθειήο ζα(λ) κηθξό παηδί/<être> naïf comme petit enfant-Nns 
(<être> naïf comme un enfant) 
                                                 
50
 Il s‟agit, en effet, d‟une interrogative indirecte introduite par le pronom interrogatif circonstanciel (PRO=: 
πνύ/où). 
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<V> ζαλ/comme C, avec C=: Nhum=: 
 
<δνπιεύσ> ζα(λ) ζθιάβνο/<travailler> comme esclave-Nms 
(<travailler> comme un nègre). 
2.5 La variation 
Les expériences effectuées sur de corpus de textes bruts en grec moderne ont montré que les 
variantes (lexicales, syntaxiques, phonologiques) même dans les adverbes figés sont très 
nombreuses. Dans la plupart des cas, elles sont dues aux restes de la langue savante (ou 
« katharevoussa ») (cf. T. Kyriacopoulou 2003). Cependant, malgré leur nombre élevé, 
l‟absence d‟enregistrement systématique des variantes dans les dictionnaires et les 
grammaires d‟usage est à signaler. 
 
Notre étude vise aux applications dans lesquelles le niveau de couverture lexicale de textes 
traités
51
 est très large. Ceci nous oblige à prendre en compte toutes les formes variées attestées 
dans les corpus textuels. Leur recensement dans le dictionnaire électronique (cf. V, 1.5.1.4) 
est donc systématique. Mais, il arrive très souvent que la délimitation entre formes variées 
acceptables et formes variées inacceptables ne soit pas très nette. 
 
M. Mathieu-Colas (1990 : 107) résume la problématique concernant l‟acceptabilité des formes 
variées en la question suivante : « En cas de doute, faut-il admettre assez largement les 
variantes (au risque d‟inclure des formes périmées) ou restreindre la sélection (au risque 
d‟être incomplets) ? ». Nous y répondons par la simple affirmation que les seules références 
pour l‟acceptabilité des variantes sont les corpus de textes et les locuteurs natifs. 
 
En ce qui concerne les adverbes figés grecs, nous avons distingué cinq types de variantes, à 
savoir : 
 
- les variantes lexicales ; 
- les variantes syntaxiques ; 
- les variantes morphologiques ; 
- les variantes phonologiques ; 
- autres variantes. 
 
A noter que les variantes diatopiques
52
 (cf. G. P. Anagnostopoulos 1924, A. Mirambel 1953, 
1963) et les variantes stylistiques (cf. G. Babiniotis 1986, C. Bally 1921) ne sont guère prises 
en compte dans la présente étude. De manière générale, les variantes ici examinées affectent 
aussi bien les structures libres (ou productives) que figées. 
 
Notons, enfin, que le recensement, le regroupement et l‟étude systématiques des variantes 
présentées tout au long de ce sous-chapitre s‟avèrent fondamentalement essentiels pour la 
description syntaxico-sémantique, la classification et la représentation formalisée des 
adverbes figés. La raison en est qu‟un nombre important de variantes ici examinées fait en 
                                                 
51
 Précisons que rien n‟indique a priori dans quels domaines se situent les textes susceptibles d'être traités par les 
applications informatiques ; de plus, notre étude vise aux applications dans lesquelles nous n'imposons aucune 
restriction de vocabulaire aux textes traités, qui sont entièrement « libres », c'est-à-dire qui obéissent aux seules 
contraintes de la langue elle-même. 
52
 Pour les variantes diatopiques dans le cadre du figement, cf. J.-R. Klein ; C. Rossari (2003). 
  122 
effet l‟objet des propriétés de structure dans les tables du lexique-grammaire ; leur description 
détaillée est, donc, incontestablement motivée. 
2.5.1 Variantes lexicales 
Les variantes lexicales sont spécifiques de chaque catégorie grammaticale et sont étudiées en 
fonction de la catégorie grammaticale des composants des adverbes semi-figés. 
2.5.1.1 Les variantes de prépositions 
Un nombre important d‟adverbes semi-figés grecs est susceptible de diverses variations 
prépositionnelles (cf. I, 1.2.1.1), qui concernent surtout l‟alternance entre les prépositions. 
 
Par alternance des prépositions nous entendons la possibilité de substituer une préposition par 
une autre, sans changement de sens (cf. C. Marque-Pucheu 1996). En nous basant sur nos 
sources lexicales (cf. II, 1.1) et pour ce qui est de l‟alternance des prépositions introductrices 
des adverbes semi-figés grecs, nous avons recensé les cas suivants : 
 
 
i) Alternance des prépositions composées démotiques avec des prépositions simples 
démotiques 
 
Examinons les exemples suivants : 
 
(51) Ζ Ρέα δηάβαζε ην άξζξν (κέζα ζε+ζε) θιάζκαηα (Δ+ηνπ) δεπηεξνιέπηνπ 
       La Réa-Nfs a lu l’article-Ans (dans à+à) fractions-Anp (E+le) seconde-Gns 
       (Réa a lu l‟article en une fraction de seconde) 
 
(52) [...] ν ΟΣΔ ππέγξαςε ηε ζπκθσλία (πάλσ ζε+ζε) ηελ ηνύξια ηνπ ΢αββάηνπ [...] 53 
       [...] le OTE-Nms a signé l’accord-Afs (sur à+à) le tertre-Afs le Samedi-Gns […] 
       ([…] l‟Organisme des Télécommunications Grecques a signé l‟accord au pied levé […]) 
 
(53) Οη θάιπεο ησλ εθινγώλ θιείλνπλ (κεηά από+κεηά) ηε δύζε ηνπ ειίνπ 
       Les urnes-Nfp des élections-Gfp se ferment (après de+après) le coucher-Afs le soleil-Gms 
       (Le scrutin est clos après le coucher du soleil) 
 
Dans les exemples susmentionnés, les trois prépositions composées (κέζα ζε/dans à, πάλσ 
ζε/sur à, κεηά από/après de) commutent avec les trois prépositions simples (ζε/à, ζε/à, 
κεηά/après) respectivement. Dans tous les exemples, les deux variantes ont le même sens. 
 
Ce type d‟alternance prépositionnelle s‟explique tout simplement par l‟application des règles 
de contraction et d‟effacement sur les prépositions composées (cf. N. Ruwet 1982). Ce type 
de variantes prépositionnelles s‟observent également dans les adverbes libres et sont 
indépendantes du prédicat (surtout verbal) de la phrase où elles apparaissent. 
 
Pour ce qui est de leur représentation formalisée, les deux formes variées figurent dans le 
dictionnaire morphologique électronique (cf. V, 1.5.1.4) et sont reliées par la même forme 
                                                 
53
 Source : http://www.archive.enet.gr. 
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canonique (cf. V, 1.5.1.2), à savoir la forme à préposition composée. Dans les tables du 
lexique-grammaire, c‟est uniquement la forme canonique qui est représentée. 
 
 
ii) Alternance des prépositions simples démotiques avec d’autres prépositions simples 
démotiques 
 
Pour ce type d‟alternance prépositionnelle, nous avons distingué les deux cas suivants : 
 
a) Alternance sans changement du sens de l‟adverbe 
 
Considérons les exemples : 
 
(54) Σν απηνθίλεην έθηαζε (κέρξη(ο)+σο) εθεί 
       La voiture-Nns est arrivée (jusque+jusque) là 
       (La voiture est arrivée jusque là) 
 
(55) Ο Αληξέαο απνρώξεζε (πξνο+ζε+?γηα) έλδεημε δηακαξηπξίαο 
       Le Andréas-Nms est parti (vers+à+?pour) indice-Afs protestation-Gfs 
       (Andréas est parti en signe de protestation) 
 
Pour chacun des exemples ci-dessus (54 et 55), les formes adverbiales variées pourraient être 
considérées comme synonymes, puisqu‟elles sont sémantiquement équivalentes. Cependant, 
elles sont représentées par deux entrées distinctes
54
 dans le dictionnaire morphologique 
électronique et les tables du lexique-grammaire car elles sont lexicalement différentes. 
 
b) Alternance avec passage du sens précis de l‟adverbe à un sens approximatif (ou 
générique) 
 
(56) Ζ Ρέα ζα παξαηηεζεί ζηα ηέιε ηνπ κήλα 
        La Réa-Nfs démissionnera aux fins-Anp le mois-Gms 
        (Réa démissionera à la fin du mois) 
 
(57) Ζ Ρέα ζα παξαηηεζεί πξνο ηα ηέιε ηνπ κήλα 
       La Réa-Nfs démissionnera vers les fins-Anp le mois-Gms 
       (Réa démissionera vers la fin du mois) 
 
Dans les exemples ci-dessus, les deux adverbes se différencient formellement par la 
préposition qui les introduit (Prép=: ζε/à (exemple 56), Prép=: πξνο/vers (exemple 57)). 
Cette variation prépositionnelle ne modifie pas essentiellement les deux adverbes du point de 
vue sémantique ; on passe d‟une interprétation temporelle précise à une interprétation 
temporelle plus approximative
55
. Cependant, les deux formes adverbiales ne peuvent pas être 
considérées comme synonymes et, de ce fait, elles ont fait l‟objet de deux entrées distinctes 
dans le dictionnaire électronique et les tables du lexique-grammaire. 
 
Le principe de base, sur lequel est fondé notre choix de représentation, peut alors être résumé 
en ceci : le moindre changement sémantique d‟une forme adverbiale, dû aux variantes 
                                                 
54
 Concernant les différentes méthodes de mise en relation de ce type des variantes, cf. IV, 2.2.1. et V, 1.5.4. 
55
 Notons que le nombre des effectifs recensés, concernant ce type de variation, est restreint et uniquement limité 
aux adverbes désignant le temps et le lieu. 
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lexicales de ses éléments constitutifs, impose d‟illustrer chaque forme variée par une entrée 
distincte (cf. II, 3.1). 
 
 
iii) Alternance des prépositions vieillies avec des prépositions démotiques 
 
Ce type d‟alternance, propre à la langue grecque, affecte la distribution de la constante C 
(groupe nominal), introduite par la préposition et, plus précisément, sa nature lexicale et 
flexionnelle. Cette variation prépositionnelle peut souvent imposer des contraintes au niveau : 
- du déterminant de la constante ; 
- de la constante (ou nom-tête du groupe nominal). 
 
Pour ce type d‟alternance et pour ce qui est des adverbes semi-figés grecs, nous distinguons 
les quatre cas suivants : 
 
a) Alternance avec changement du déterminant et du cas 
 
Examinons les exemples : 
 
        N0 V N1 Adv (=: Prép C1:G Conjc C2:G) =: 
 
(58) Ζ Ρέα νκνιόγεζε ηελ αιήζεηα ελώπηνλ Θενύ θαη αλζξώπσλ 
       La Réa-Nfs a avoué la vérité-Afs devant Dieu-Gms et hommes-Gmp 
       (Réa a avoué la vérité devant Dieu et devant les hommes) 
 
        N0 V N1 Adv (=: Prép Dét1 C1:A Conjc Dét2 C2:A) =: 
 
(59) Ζ Ρέα νκνιόγεζε ηελ αιήζεηα κπξνζηά ζην Θεό θαη ηνπο αλζξώπνπο 
       La Réa-Nfs a avoué la vérité-Afs devant au Dieu-Ams et les hommes-Amp 
       (Réa a avoué la vérité devant Dieu et devant les hommes) 
 
Dans l‟exemple (58), l‟adverbe semi-figé est composé de la préposition vieillie 
(ελώπηνλ/devant), suivie d‟un groupe nominal56 au génitif et à déterminant zéro (Dét=: E). 
Dans l‟exemple (59), l‟adverbe semi-figé équivalent est introduit par la préposition composée 
démotique (κπξνζηά ζε/devant à), suivie du même groupe nominal à l‟accusatif et à article 
défini (Dét=: Ddéf=: ην+ηνπο/le+les). La variation de préposition entraîne le changement à la 
fois du déterminant et du cas ; les deux formes adverbiales variées sont sémantiquement 
équivalentes. 
 
b) Alternance sans changement du déterminant mais avec changement du cas 
 
Dans la paire ci-dessous : 
 
        N0 V N1 Prép N2 Adv (=: Prép Adj C:G) =: 
 
(60) Ζ Ρέα ιέεη ςέκαηα ζηνλ Αληξέα επί κνλίκνπ βάζεσο 
       La Réa-Nfs dit mensonges-Anp au Andréas-Ams sur permanente base-Gfs 
       (Réa ment à Andréas en permanence) 
                                                 
56
 En effet, il s‟agit des deux groupes nominaux liés par coordination (Conjc=: θαη/et). 
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        N0 V N1 Prép N2 Adv (=: Prép Adj C:A) =: 
 
(61) Ζ Ρέα ιέεη ςέκαηα ζηνλ Αληξέα ζε κόληκε βάζε 
       La Réa-Nfs dit mensonges-Anp au Andréas-Ams à permanente base-Afs 
       (Réa ment à Andréas en permanence) 
 
la préposition vieillie (επί/sur) de l‟adverbe de l‟exemple (60) alterne avec la préposition 
démotique (ζε/à) de l‟adverbe de l‟exemple (61). Le déterminant est, dans les deux cas, zéro 
(Dét=: E), mais le cas morphologique du groupe nominal déterminé varie (à savoir, génitif 
pour l‟exemple (60) et accusatif pour l‟exemple (61)). Les deux formes adverbiales variées 
sont sémantiquement équivalentes. 
 
De plus, dans la paire suivante : 
 
        N0 V Adv (=: Prép Dét C:D GC:G) =: 
 
(62) Ζ Ρέα μύπλεζε ελ ησ κέζσ ηεο λπθηόο 
       La Réa-Nfs s’est réveillée dans le milieu-Dns la nuit-Gfs 
       (Réa s‟est réveillée au cœur de la nuit) 
 
        N0 V Adv (=: Prép Dét C:A GC:G) =: 
 
(63) Ζ Ρέα μύπλεζε (ζηε κέζε+?ζην κέζν) ηεο λύρηαο 
       La Réa-Nfs s’est réveillée (au milieu-Afs+?au milieu-Ans) la nuit-Gfs 
       (Réa s‟est réveillée au cœur de la nuit) 
 
la préposition vieillie (ελ/dans) de l‟adverbe de l‟exemple (62) commute avec la préposition 
démotique (ζε/à) de l‟adverbe de l‟exemple (63). Les trois formes adverbiales comportent 
toutes des articles définis (Dét=: Ddéf=: ησ+ηε+ην/le-Dns+la-Afs+le-Ans) qui s‟accordent 
obligatoirement en genre, en nombre et en cas avec les constantes nominales déterminées 
(C=: κέζσ/milieu-Dns+κέζε/milieu-Afs+κέζν/milieu-Ans, respectivement) ; le changement du cas 
est à noter. Les trois formes adverbiales variées sont sémantiquement équivalentes. 
 
c) Alternance sans changement du déterminant et du cas 
 
Examinons les exemples suivants : 
 
        N0 V Adv (=: Prép Dét C:A) W=: 
 
(64) Ζ Ρέα ζα δνπιεύεη εηο ην εμήο εμ απνζηάζεσο 
       La Réa-Nfs travaillera en le suivant-Ans par distance-Gfs 
       (Réa travaillera désormais à distance) 
 
        N0 V Adv (=: Prép Dét C:A) W=: 
 
(65) Ζ Ρέα ζα δνπιεύεη ζην εμήο εμ απνζηάζεσο 
       La Réa-Nfs travaillera au suivant-Ans par distance-Gfs 
       (Réa travaillera désormais à distance) 
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Dans la paire ci-dessus, la préposition vieillie de l‟exemple (64) (εηο/en) alterne avec la 
préposition démotique de l‟exemple (65) (ζε/à). Le déterminant défini (ην/le-Ans) et la 
constante nominale déterminée (εμήο/suivant-Ans) restent, dans les deux exemples, invariables. 
Les deux formes adverbiales variées sont sémantiquement équivalentes. 
 
Examinons maintenant la paire ci-dessous : 
 
        N0 V Adv (=: Prép C:A GN:G) =: 
 
(66) Ο Αληξέαο απνρώξεζε εηο έλδεημηλ δηακαξηπξίαο 
       Le Andréas-Nms est parti en indice-Afs protestation-Gfs 
       (Andréas est parti en signe de protestation) 
 
        N0 V Adv (=: Prép C:A GN:G) =: 
   
(67) Ο Αληξέαο απνρώξεζε ζε έλδεημε δηακαξηπξίαο 
       Le Andréas-Nms est parti à indice-Afs protestation-Gfs 
       (Andréas est parti en signe de protestation) 
 
Tout comme pour les adverbes de la paire (64-65), la préposition vieillie (εηο/en) de l‟exemple 
(66) alterne avec la préposition démotique (ζε/à) de l‟exemple (67). Dans les deux exemples, 
le déterminant est zéro (Dét=: E) et la constante substantivale est à l‟accusatif. Cependant, du 
point de vue graphique, les deux constantes se différencient (C=: έλδεημηλ/indice-Afs, variante 
vieillie (exemple 66), et C=: έλδεημε/indice-Afs, variante démotique (exemple 67)). Cette 
différence est due aux différentes marques flexionnelles de l‟accusatif en grec savant (ou 
« katharevoussa ») et en grec populaire (ou démotique) respectivement. Notons, enfin, que les 
deux formes adverbiales variées sont sémantiquement équivalentes. 
 
d) Alternance avec changement du nom-tête 
 
Considérons les exemples suivants : 
 
        Adv (=: Prép Dét Vinf GC:G), V Loc N N0 =: 
 
(68) Δλ ησ γελλάζζαη57 ηεο γεο, αλαδύζεθαλ από ηα αξρέγνλα λεξά νη ιόθνη […]58 
       En le-Dns naître-Vinf la terre-Gfs, se sont émergées des primitives eaux-Anp les collines-Nmp 
       (Lors de la naissance de la Terre, les collines se sont émergées des eaux primitives) 
 
        Adv (=: Prép Dét V-n GC:G), V Loc N N0 =: 
 
(69) Καηά ηε γέλλεζε ηεο γεο, αλαδύζεθαλ από ηα αξρέγνλα λεξά νη ιόθνη […] 
        Lors la naissance-Afs la terre-Gfs, se sont émergées des primitives eaux-Anp les collines-Nmp 
        (Lors de la naissance de la Terre, les collines se sont émergées des eaux primitives) 
 
La préposition vieillie (ελ/en) de l‟exemple (68) alterne avec la préposition démotique 
(θαηά/lors) de l‟exemple (69). Cette variation prépositionnelle affecte également la constante 
                                                 
57
 Il l‟agit de l‟infinitif présent passif du verbe ancien γελλῶκαη/naître. 
58
 Source : http://www.nea-acropoli.gr. 
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C. Dans l‟exemple (68), la constante correspond à un infinitif du grec ancien, à savoir C=: 
Vinf=: γελλάζζαη/naître. Mais, dans l‟exemple (69), la constante est occupée par le nom 
déverbal associé, à savoir C=: V-n=: γέλλεζε/naissance. Soulignons que les deux formes 
adverbiales variées sont sémantiquement équivalentes. 
 
Pour la représentation formalisée des adverbes semi-figés, admettant les deux variantes 
indépendamment du prédicat (surtout verbal) de la phrase où ils apparaîssent, nous avons 
décidé d‟illustrer chaque variante par une entrée distincte dans le dictionnaire électronique et 
les tables du lexique-grammaire. Malgré leur équivalence sémantique
59
, les deux variantes ont 
assez souvent des propriétés syntaxiques différentes, ce qui justifie notre choix des 
représentations séparées. 
 
Aux antipodes de l‟alternance prépositionnelle se situe le phénomène de la non-alternance 
des prépositions, par laquelle nous entendons l‟impossibilité de substituer une préposition par 
une autre équivalente dans une structure adverbiale donnée. Pour la présente étude, 
l‟existence d‟une préposition, introduisant un adverbe, qui n‟alterne pas avec son équivalente 
est considérée comme une marque de figement. A titre indicatif, citons les exemples suivants : 
 
        N0 V N1 Adv (=: Prépvieillie C:G + *Prépdémotique (E+Dét:A) C:A) =: 
 
(70) Οη εηδηθνί πξνβιέπνπλ θαηαηγίδεο (εθ λένπ+*από (Δ+ην) λέν) 
       Les spécialistes-Nmp prévoient orages-Afp (de nouveau-Gns+*de (E+le) nouveau-Ans) 
       (Les spécialistes prévoient des orages de nouveau) 
 
        N0 V N1 Adv (Prépvieillie Dét C:G +*Prépdémotique Dét C:A) =: 
 
(71) Ζ Ρέα έθξηλε ην απνηέιεζκα (εθ ηνπ πξνρείξνπ+*από ην πξόρεηξν) 
       La Réa-Nfs a jugé le résultat-Ans (de l’improvisé-Gns+*de l’improvisé-Ans) 
       (Réa a jugé le résultat sans réfléchir) 
 
        N0 V Adv (Prépvieillie Dét C:G + *Prépdémotique Dét C:A) N1 =: 
 
(72) Σν άιινζη απνδεηθλύεη (εθ ησλ πξαγκάησλ+*από ηα πξάγκαηα) ηελ αζσόηεηα ηεο Ρέαο 
       L’alibi-Nns prouve (de les choses-Gnp+*de les choses-Anp) l’innocence-Afs la Réa-Gfs 
       (L‟alibi prouve par la force des choses l‟innocence de Réa) 
                                                 
59
 Ce type d‟alternance reflète assez clairement le problème général de « synonymie » au sein des sciences du 
langage (cf. M. Gross 1997a). Du point de vue linguistique et même terminologique (ou traductologique), deux 
unités lexicales (ou termes) sont qualifiées de synonymes à condition qu‟elles soient parfaitement substituables 
l‟une à l‟autre dans tous les contextes et toutes les situations (ce qui est plutôt rare d‟ailleurs) (cf. D. Gouadec 
1990). 
Cette définition met en évidence que la « synonymie », au sens stricte du terme, affecte plusieurs 
niveaux de la langue (à savoir : lexical, syntaxique, sémantique, pragmatique et même sociolinguistique), qui ne 
sont pas tous pris en compte ici de façon systématique. C‟est principalement pour cette raison que nous évitons 
d‟utiliser le terme « synonyme » tout au long de la présente étude. 
Toutefois, notre recherche documentaire nous a permis d‟étudier les adverbes figés recensés ici (et 
toutes leurs variantes) dans leur contexte naturel. Ceci nous a amenée à la constatation empirique suivante : 
l‟utilisation des variantes lexicales et syntaxiques des adverbes figés est en général indépendante de facteurs 
linguistiques et extralinguistiques, alors que celle des variantes morphologiques et phonologiques dépend 
essentiellement du contexte et, pour ce qui est de l‟oral, de l‟énonciation aussi. Par conséquent, la mise en 
équivalence des variantes d‟une même forme adverbiale figée, tout comme pour l‟ensemble du lexique 
d‟ailleurs, est loin d‟être une opération simple. 
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En nous basant sur nos données lexicales (cf. II, 1.1), le phénomène de la non-alternance des 
prépositions introduisant des adverbes figés est peu fréquent. Il nous sert simplement à 
identifier le caractère figé (ou mesurer le degré de figement) des structures adverbiales 
étudiées ici. 
2.5.1.2 Les variantes de déterminants 
Un nombre important d‟adverbes semi-figés est susceptible de variations au niveau de la 
détermination, qui concernent notamment l‟alternance entre les différentes catégories de 
déterminants
60
. Les cas principaux d‟alternance des déterminants sont les suivants : 
 
 
i) Alternance entre Poss et Ddéf 
 
Dans l‟exemple ci-dessous : 
 
        N0 V Adv (=: Prép Ddéf C (Poss_s+E)) =: 
 
(73) Ζ Ρέα δνπιεύεη γηα ηελ πιάθα (ηεο+Δ) 
       La Réa-Nfs travaille pour la blague-Afs (à elle-Gfs+E) 
       (Réa travaille pour (son+le) plaisir) 
 
l‟adjectif possessif simple (Poss_s=: ηεο/son) alterne avec l‟article défini (Ddéf=: ηελ/la). En 
grec moderne, le Poss_s est le plus souvent combiné avec le Ddéf, en formant avec lui des 
combinaisons du type Ddéf_N_Poss_s. Par conséquent, dans ces combinaisons, l‟alternance 
entre les deux déterminants a l‟allure plutôt d‟une réduction du Poss_s. Les deux formes 
variées de l‟exemple (73) sont sémantiquement équivalentes. 
 
En revanche, dans l‟exemple suivant, déjà étudié dans II, 2.2.1.3 : 
 
        N0 V Adv (=: Prép Ddéf (Poss_c+*E) C) =: 
 
(13) Ζ Ρέα ηξαγνύδεζε κε ηνλ (δηθό ηεο+*E) ηξόπν 
       La Réa-Nfs a chanté avec la (sienne à elle-Gfs+*E) façon-Ams 
       (Réa a chanté à sa façon) 
 
l‟alternance entre l‟adjectif possessif composé (Poss_c=: δηθό ηεο/sa) et l‟article défini 
(Ddéf=: ηνλ/la) est interdite. Notons qu‟en grec moderne, le Poss_c forme le plus souvent des 
combinaisons du type Ddéf_Poss_c_N. 
 
Considérons enfin l‟exemple suivant : 
 
        N0 V Adv (=: Prép (Poss_c+*Ddéf) C)) =: 
 
 
                                                 
60
 Précisons que ce type de variantes est de nature différente des variations observées dans des adverbes dont le 
déterminant peut exprimer, par exemple, des rapports anaphoriques : ζε (απηή ηελ + κηα ηέηνηα + αλάινγε + 
εθείλε ηελ + ...) πεξίπησζε/dans (ce + un tel) cas + en pareil cas + dans ce cas-là)). 
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(74) Ζ Ρέα ελήξγεζε κε (δηθή ηεο+*ηελ) πξσηνβνπιία  
       La Réa-Nfs a agi avec (sienne à elle-Gfs+*l’) initiative-Afs 
       (Réa a agi de sa propre initiative) 
 
Ici, l‟adjectif possessif composé n‟est pas précédé de l‟article défini. L‟alternance entre le 
Poss_c (δηθή ηεο/sa) et le Ddéf (ηελ/l‟) est interdite. En nous basant sur notre corpus (cf. II, 
1.1) et après avoir etudié tous les adverbes figés et semi-figés à adjectif possessif simple ou 
composé (Dét=: Poss_s+Poss_c), nous avons constaté que ce premier type d‟alternance n‟est 
autorisée que pour les adverbes à Poss_s (exemple 73). 
 
 
ii) Alternance entre θάζε/chaque et όινο-ε-ν/tout(e)61 
 
Considérons les exemples suivants : 
 
        N0 V N1 Adv (=: Prép (θάζε/chaque C:Afs + όιεο/tous Ddéf C:Afp)) =: 
 
(75) Ζ Ρέα πεξηέγξαςε ην ηαμίδη κε (θάζε ιεπηνκέξεηα + όιεο ηηο ιεπηνκέξεηεο) 
       La Réa-Nfs a décrit le voyage-Ans avec (chaque détail-Afs + tous les détails-Afp) 
       (Réa a décrit le voyage (par+dans) le détail) 
 
        N0 V Prép N2 Adv (=: Prép (θάζε/chaque C:Gfs + όισλ/toutes Ddéf C:Gfp)) =: 
 
(76) Ζ Ρέα πέηπρε ζηηο εμεηάζεηο πέξαλ (θάζε πξνζδνθίαο + όισλ ησλ πξνζδνθηώλ) 
       La Réa-Nfs a réussi aux examens-Afp au-delà (chaque attente-Gfs + toutes les attentes-Gfp) 
       (Réa a réussi aux examens contre toute attente) 
 
        N0 V N1 Adv (=: Prép (θάζε/chaque C:Afs + όιεο/tous Ddéf C:Afp)) =: 
 
(77) Ζ Ρέα εμέηαζε ηελ πξνζθνξά από (θάζε πιεπξά + όιεο ηηο πιεπξέο) 
       La Réa-Nfs a examiné l’offre-Afs de (chaque côté-Afs + tous les côtés-Afp) 
       (Réa a examiné l‟offre de tous les côtés) 
 
Dans les exemples ci-dessus, le déterminant θάζε/chaque62 alterne avec les quantifieurs63 
(όιεο/tous-Afp, όισλ/toutes-Gfp, όιεο/tous-Afp), qui précèdent les groupes nominaux déterminés 
(déterminant+nom). Le déterminant θάζε/chaque est morphologiquement invariable, alors que 
le quantifieur όινο-ε-ν/tout(e) s‟accorde en nombre, en genre et en cas avec le nom 
déterminé. A noter les contraintes de nombre imposées par l‟utilisation de l‟un ou l‟autre 
déterminant. 
                                                 
61
 Le Dét=: όινο-ε-ν/tout(e) est à distinguer du Préd=: όινο-ε-ν/tout(e), qui est facultatif du Poss_s (cf. II, 
2.2.1.3, exemple 12). 
62
 Selon D. Holton et al. (2000 : 306), il s‟agit du déterminant distributif grec qui est le plus souvent suivi d‟un 
groupe nominal au singulier (mais : θάζε ηξεηο κέξεο/tous les trois jours). 
63
 Selon I. Tsamadou-Jacoberger (2002), le quantifieur όινο-ε-ν/tout(e) peut à la fois précéder ou suivre le 
groupe nominal déterminé. Ainsi, pour ce qui est des exemples (75, 76 et 77), nous obtenons respectivement : 
 κε ηηο ιεπηνκέξεηεο όιεο/avec les détails-Afp tous   ((par+dans) le détail) 
 ?*πέξαλ ησλ πξνζδνθηώλ όισλ/?*au-delà les attentes-Gfp toutes (contre toute attente) 
 ?*από ηηο πιεπξέο όιεο/?*des côtés-Afp tous   (de tous les côtés) 
A noter que la position post-mominale du quantifieur, qui constitue plutôt une forme exclamative, est assez rare 
dans les adverbes semi-figés du grec moderne. 
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Les adverbes des exemples (75 et 77), portant sur les N1 des prédicats (respectivement, N1=: 
ηαμίδη/voyage et N1=: πξνζθνξά/offre), semblent dériver des constructions verbales suivantes 
au moyen d‟une relation de restructuration64 (cf. A. Guillet ; C. Leclère 1981) : 
 
         N0 V (θάζε/chaque C:Afs + όιεο ηηο/tous C:Afp) de N1 =: 
 
(75i) Ζ Ρέα πεξηέγξαςε (θάζε ιεπηνκέξεηα + όιεο ηηο ιεπηνκέξεηεο) ηνπ ηαμηδηνύ 
         La Réa-Nfs a décrit (chaque détail-Afs + tous les détails-Afp) le voyage-Gns 
         (Réa a décrit tous les détails du voyage) 
 
         N0 V (θάζε/chaque C:Afs + όιεο ηηο/tous C:Afp) de N1 =: 
 
(77i) Ζ Ρέα εμέηαζε (θάζε πιεπξά + όιεο ηηο πιεπξέο) ηεο πξνζθνξάο 
        La Réa-Nfs a examiné (chaque côté-Afs + tous les côtés-Afp) l’offre-Gfs 
        (Réa a examiné tous les côtés de l‟offre) 
 
 
iii) Alternance entre Ddéf et θάζε/chaque : 
 
Reprenons l‟exemple (11b), déjà étudié dans I, 2.1.7 : 
 
          N0 V Loc N1 Adv (=: Dét1 C1 (Ddéf+θάζε/chaque) C2) =: 
 
(11b) Ζ Ρέα πεγαίλεη ζηελ εθθιεζία ηξεηο θνξέο (ην+θάζε) κήλα 
         La Réa-Nfs va à l’église-Afs trois fois-Afs (le+chaque) mois-Ams 
         (Réa va à l‟église trois fois par mois) 
 
L‟adverbe semi-figé est défini par la structure : <Dnum+Card:Af> <θνξά:Af> 
<(Ddéf:A+θάζε/chaque)> <Ntps:A>. La position Dét2 peut être occupée soit par l‟article 
défini (ici en l‟occurrence, Ddéf=: ην/le-Ams), qui s‟accorde obligatoirement en genre, en cas 
et en nombre avec le C2 déterminé (ici en l‟occurrence, Ntps=: κήλα/mois-Ams), soit par le 
déterminant distributif θάζε/chaque, qui est morphologiquement invariable. Ce type 
d‟alternance s‟observe largement dans les adverbes libres et figés qui désignent le temps ou la 
quantité
65
. Les deux formes adverbiales variées sont sémantiquement équivalentes. 
 
 
iv) Alternance entre Dnum+Card et Dnum+Ordi 
 
Ce type d‟alternance a déjà été étudié dans I, 2.1.7 (exemples 11c et 11d). En guise de rappel, 
citons ici les exemples suivants : 
 
        N0 V N1 Adv (=: Dét Dnum+Card C) =: 
 
                                                 
64
 Cf. aussi I, 1. 4. 
65
 Selon D. Holton et al. (2000 : 257), ce type d‟alternance se justifie dans les adverbes de quantité par la 
présence et l‟emploi de l‟accusatif à fonction et interprétation « distributive ». Dans leur ouvrage, ce type 
d‟accusatif figure avec le nom „αηηηαηηθή ηεο αλαινγίαο’ (accusatif de l’analogie, traduction littérale du terme), 
qui pourrait correspondre en français au terme „accusatif partitif‟ (proposition de traduction). 
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(78) Ζ Ρέα παίξλεη ην θάξκαθν θάζε δύν κέξεο 
       La Réa-Nfs prend le médicament-Ans chaque deux jours-Afp 
       (Réa prend le médicament tous les deux jours) 
 
         N0 V N1 Adv (=: Dét Dnum+Ordi C) =: 
 
(78i) Ζ Ρέα παίξλεη ην θάξκαθν θάζε δεύηεξε κέξα 
        La Réa-Nfs prend le médicament-Ans chaque second jour-Afs 
        (Réa prend le médicament tous les deux jours) 
 
Dans l‟exemple (78), l‟adverbe semi-figé comporte un déterminant numéral cardinal 
(Dnum+Card=: δύν/deux), alors que dans l‟exemple (78i), l‟adverbe équivalent66 contient un 
déterminant numéral ordinal (Dnum+Ordi=: δεύηεξε/second). L‟alternance entre 
Dnum+Card et Dnum+Ordi impose des contraintes de nombre au nom déterminé. Dans les 
deux formes adverbiales, les déterminants numéraux jouent le rôle de modifieurs adjectivaux, 
obligatoirement anteposés à la constante nominale C. 
 
 




« Le concept traditionnel de nombre est avant tout une notion morphologique » (M. Gross 
1985 : 111). D‟une manière générale, la seule présence du Dét suffit pour déterminer si les 
composants lexicaux (notamment, les noms et les adjectifs) d‟un adverbe figé sont strictement 
au singulier, strictement au pluriel ou bien s‟ils acceptent les deux nombres. Dans ce cas, nous 
avons affaire à des Dét figés, du point de vue de nombre, comme en témoignent les exemples 
suivants : 
 
        N0 V Loc N1 Adv (=: Prép Dét:Afs C:Afs) =: 
 
(79) Ζ Ρέα κέλεη ζην Παξίζη γηα ηελ ώξα 
       La Réa-Nfs habite au Paris-Ans pour l’heure-Afs 
       (Réa habite Paris pour le moment) 
 
        N0 V W Adv (=: Dét:Afp Adj C:Afp) =: 
 
(80) Ζ Ρέα επηζηξέθεη ζπίηη ηηο κηθξέο ώξεο 
       La Réa-Nfs rentre maison-Ans les petites heures-Afp 




                                                 
66
 Toutefois, l‟emploi du Dnum+Ordi, dans l‟exemple (78i), pose des problèmes de référence, qui mettent en 
question l‟équivalence sémantique entre les deux adverbes. Plus précisémment, pour ce qui est de l‟exemple 
(78i), il n‟est pas évident si l‟interprétation temporelle correspond à tous les deux jours ou à tous les mardis, 
puisque le mardi est le second jour de la semaine. Comme nous l‟avons déjà signalé (cf. I, 2.1.7), cette ambiguïté 
met en évidence le problème de traduction (humaine et automatisée) des expressions temporelles. 
67
 Nous avons choisi d‟intégrer les variantes de nombre dans cette section pour des raisons de commodité, 
puisque le Dét est en général le marqueur de nombre dans un groupe nominal et, éventuellement, dans une 
structure adverbiale. Précisons, cependant, que nous ne considérons pas ce type de variante comme une variante 
lexicale. 
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        N0 V Adv (=: Prép (Dét:Ans C:Ans+Dét:Anp C:Anp) GC:G) =: 
 
(81) Ζ Ρέα εξγάδεηαη ζε (ην όξην+ηα όξηα) ηνπ δπλαηνύ 
       La Réa-Nfs travaille à (la limite-Ans+les limites-Anp) le possible-Gns 
       (Réa travaille dans (la limite+les limites) du possible) 
 
Mais, en l‟absence de Dét marqué en nombre, il n‟est pas souvent possible de déterminer le 
nombre des composants lexicaux d‟un adverbe. Par ailleurs, les dictionnaires et les 
grammaires d‟usage ne fournissent, le plus souvent, que la forme au singulier. Ainsi, dans 
l‟exemple : 
 
        N0 V N1 Adv (=: Prép (C:Afs+C:Afp)) =: 
 
(82) Ζ Ρέα θνίηαδε ηηο θσηνγξαθίεο γηα (ώξα+ώξεο) 
       La Réa-Nfs regardait les photos-Afp pour (heure-Afs+heures-Afp) 
       (Réa regardait les photos pendant des heures) 
 
le pluriel de la constante substantivale (C=: ώξεο/heures) ne peut pas être justifiée 
uniquement à partir de la préposition (Prép=: γηα/pour). Cependant, l‟analyse de l‟adverbe 
(complément circonstanciel de durée) par une restructuration complexe, mettant en jeu le 
verbe opérateur de durée (Vop=: πεξλάσ/passer), semble justifier la présence des deux 
nombres : 
 
          N0 Vop C (λα V
0
/à V-inf+V-ant) N1 =: 
 
(82a) Ζ Ρέα πέξαζε (ώξα+ώξεο) (λα θνηηάδεη+θνηηάδνληαο) ηηο θσηνγξαθίεο 
         La Réa-Nfs a passé (heure-Afs+heures-Afp) (QUsub regarde-T3s+regardant) les photos-Afp 
         (Réa a passé des heures (à regarder+en regardant) les photos) 
 
En ce qui concerne la représentation formalisée des adverbes figés, nous avons représenté les 
variantes de nombre (exemple 82) au moyen des entrées distinctes, « ce qui n‟est pas très 
satisfaisant du point de vue théorique, mais cette solution a le mérite d‟enregistrer le 
phénomène sans trop introduire de redondance, puisque ces cas sont assez rares » (M. Gross 
1990a : 65). 
 
Examinons maintenant les exemples suivants : 
 
        N0 είκαη/être Adj ζαλ/comme (E+Dét:Afs) C:Afs =: 
 
(83) Ο Αληξέαο είλαη πνλεξόο ζαλ (Δ+ηελ) αιεπνύ 
       Le Andréas-Nms est rusé-Nms comme (E+le-Afs) renard-Afs 
       (Andréas est rusé comme un renard) 
 
        N0 είκαη/être Adj ζαλ/comme (E+Dét:Afp) C:Afp =: 
 
(84) Σα παηδηά είλαη πνλεξά ζαλ (Δ+ηηο) αιεπνύδεο 
       Les enfants-Nnp sont rusés-Nnp comme (E+les-Afp) renards-Afp 
       (Les enfants sont rusés comme des renards) 
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L‟adverbe comparatif (Conjcp C=: ζαλ (Δ+ηελ) αιεπνύ/comme un renard), comme la quasi-
totalité des adverbes comparatifs recensés ici, varient en nombre (singulier, pour l‟exemple 
(83) et pluriel, pour l‟exemple (84)). Mais, dans ce cas, il ne s‟agit plus de mettre seulement 
les composants lexicaux de l‟adverbe au pluriel (i.e. exemple 82), mais les phrases entières. 
Ainsi, dans l‟exemple (84), la présence du pluriel dépend de la distribution de la phrase, c‟est-
à-dire des relations syntaxiques générales de mise au pluriel qui s‟appliquent à des 
constructions libres et figées
68
 (cf. BGL 1976, M. Gross 1975, 1985 : 112). Pour la 
représentation formalisée et la reconnaissance automatique des adverbes comparatifs figés 




vi) Dét variable (ou libre) 
 
Nous avons déjà étudié des combinaisons Dét_Modif dans les adverbes semi-figés grecs, qui 
sont relativement libres (cf. II, 2.3, exemple 49). Nous allons examiner maintenant des 
adverbes semi-figés, dont le déterminant apparaît comme pratiquement libre (ou variable). 
 
Reprenons ici l‟exemple (23), déjà étudié dans III, 1.3 : 
 
        N0 V N1 Adv (=: Prép C:Amp GC:G) =: 
 
(23) Ζ Ρέα εγθαηέιεηςε ηε δνπιεηά ηεο γηα ιόγνπο πγείαο 
       La Réa-Nfs a abandonné le poste-Afs à elle-Gfs pour raisons-Amp santé-Gfs 
       (Réa a abandonné son poste pour raison de santé) 
 
Dans l‟exemple (23), l‟adverbe ne contient pas de déterminant (Dét=: E). En revanche, dans 
le paradigme de l‟exemple (23i), le déterminant est présent et varie avec la plus grande 
liberté : 
 
(23i) Ζ Ρέα εγθαηέιεηςε ηε δνπιεηά ηεο γηα έλα(λ) ιόγν πγείαο 
     + γηα θάπνηνπο ιόγνπο πγείαο 
     + γηα ηνπο ιόγνπο πγείαο πνπ όινη γλσξίδεηε+... 
 
        La Réa-Nfs a abandonné le poste-Afs à elle-Gfs pour une raison-Ams santé-Gfs 
             + pour quelques-Amp raisons santé-Gfs 
             + pour les raisons-Amp santé-Gfs que tous-Nmp connaissez-P2p+… 
 
        (Réa a abandonné son poste pour ((une raison+certaines raisons) de santé) + les 
raisons de santé que vous connaissez tous+…) 
 
La variabilité du déterminant nous amène à penser que nous n‟avons pas effectivement affaire 
ici à un adverbe figé, mais plutôt à un adverbe libre, qui contient un nom composé de forme 
N_GN:G/N de N (ιόγνο πγείαο/raison de santé). L‟adverbe est donc défini par la structure 
Prép Dét C GC:G. Mais, conformément à nos critères formels (cf. I, 2.2), l‟adverbe est 
considéré comme figé puisque la combinaison Prép_C est figée. 
 
                                                 
68
 Des restrictions de mise au pluriel existent aussi (i.e. classe 32PL, cf. BGL 1976). 
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A noter que le déterminant libre des adverbes semi-figés est représenté par le symbole <Dét> 
dans les tables du lexique-grammaire, en tenant compte des restrictions morphologiques entre 
le Dét et le nom déterminé. Ainsi, l‟adverbe de l‟exemple (23) fait partie de la table GPCDC 
(cf. IV, 3.6.1.) et est représenté formellement de la manière suivante : 
 
[Ζ Ρέα εγθαηέιεηςε ηε δνπιεηά ηεο] γηα <Dét:Am> <ιόγνο.N:Am> πγείαο 
 [La Réa-Nfs a abandonné le poste-Afs à elle-Gfs] pour <Dét:Am> <raison.N:Am> santé 
2.5.1.3 Les variantes de modifieurs 
Un nombre important d‟adverbes semi-figés grecs est susceptible de variantes de leurs 
composants modifieurs. Ces variantes concernent notamment l‟alternance entre les différentes 
catégories grammaticales
69
 des modifieurs. En nous basant sur nos sources lexicales (cf. II, 
1.1), nous en avons repéré les cas suivants : 
 
 
i) Alternance des modifieurs adjectivaux avec d’autres modifieurs adjectivaux 
 
Dans l‟exemple suivant : 
 
        N0 V Loc N Adv (=: Prép Dét (Adj+Adj+Adj) C) =: 
 
(85) Ζ Ζξώ έθηαζε ζην Παξίζη κέζα ζηα (άγξηα+καύξα+βαζηά) ραξάκαηα 
       La Iro-Nfs est arrivée au Paris-Ans dans aux (sauvages+noires+profondes) aubes-Anp 
       (Iro est arrivée à Paris à l’aube) 
 
le modifieur adjectival de l‟adverbe semi-figé donne lieu à trois adjectifs différents (Modif=: 
Adj=: άγξηα+καύξα+βαζηά/sauvages+noires+profondes). Les trois formes adverbiales 
variées sont sémantiquement équivalentes. 
 
 
ii) Alternance entre modifieurs adjectivaux et modifieurs-compléments de nom 
 
Examinons maintenant un type de variante très rare. Considérons la paire ci-dessous : 
 
         Adv (=: Prép (Dét Adj C:Afs+Adj C:Gfs)), N0 V Adj =: 
 
(86) Από ((Δ+?ηε) βηνινγηθή άπνςε+βηνινγηθήο (?άπνςεο+απόςεσο)), ν εγθέθαινο δελ 
 είλαη πξνζνκνηώζηκνο 
        De ((E+?le) biologique point de vue-Afs+biologique (?point de vue-Gfs/démotique+point de 
 vue-Gfs/vieillie)), le cerveau-Nms n’est simulable-Nms 
        (Du point de vue biologique, le cerveau n‟est pas simulable) 
 
                                                 
69
 Dans la mesure où la variation concerne deux éléments dans une structure adverbiale, qui n‟appartiennent pas 
à la même catégorie grammaticale, nous considérerons que nous n‟avons plus affaire à deux variantes lexicales 
(au sens stricte du terme) d‟une unité lexicale, mais plutôt à deux formes (para-)synonymes (cf. X. Blanco 2001). 
Dans ce cas, (les cas (ii) et (iii) présentés ci-dessus), nous préférons parler de changement (ou variante) 
formel(le). Comme le signale X. Blanco (2001 : 170-171), « il existe certainement un continuum entre les 
variantes lexicales et les séries (para-)synonymes ». 
  135 
           Adv (=: Prép (E+Dét) C:Afs GAdj-n:G), N0 V Adj =: 
 
(87) Από (ηελ άπνςε ηεο βηνινγίαο+?άπνςε βηνινγίαο), ν εγθέθαινο δελ είλαη 
 πξνζνκνηώζηκνο 
         De (le point de vue-Afs la biologie-Gfs+?point de vue-Afs biologie-Gfs), le cerveau-Nms 
 n’est simulable-Nms 
         (Du point de vue de la biologie, le cerveau n‟est pas simulable) 
 
Le Modif adjectival (exemple 86) alterne avec le Modif-complément de nom (exemple 87). Le 
nom de ce dernier est morpho-sémantiquement associé au Modif adjectival. Cette alternance 
s‟explique par l‟application de la règle générale d‟adjectivation locale, à savoir : GN:G = 
Adj:G/de N = Adj, où N=: Adj-n (cf. A. Monceaux 1993)
70
. Notons que les deux formes 
adverbiales variées sont sémantiquement équivalentes. 
 
La séparation entre Modif adjectivaux et Modif-compléments de nom, qui constituent des 
critères définitionnels pour le système de classification des adverbes figés établi ici (cf. IV, 
1.2), nous oblige à représenter les deux formes adverbiales variées (paire 86-87) par deux 
entrées distinctes dans le dictionnaire et les tables du lexique-grammaire. Des méthodes de 
mise en relation de ce type des variantes sont proposées dans IV, 2.2.1. et V, 1.5.4. 
 
 
iii) Alternance entre modifieurs adjectivaux et modifieurs-phrases relatives 
 
Considérons la paire suivante : 
 
        N0 V N1 Adv (=: Prép Dét V-a C) =: 
 
(88) Ζ Ρέα ζα ηειεηώζεη ηελ εξγαζία ηεο κέζα ζηνλ απαηηνύκελν ρξόλν 
       La Réa-Nfs terminera le travail-Afs à elle-Gfs dans au nécessaire temps-Ams 
       (Réa terminera son travail en temps nécessaire) 
 
        N0 V N1 Adv (=: Prép Dét C πνπ/qui V) =: 
 
(89) Ζ Ρέα ζα ηειεηώζεη ηελ εξγαζία ηεο κέζα ζηνλ ρξόλν πνπ απαηηείηαη 
       La Réa-Nfs terminera le travail-Afs à elle-Gfs dans au temps-Ams qui est exigé-V+P:P3s 
       (Réa terminera son travail en temps nécessaire) 
 
Le Modif adjectival de l‟adverbe (exemple 88) alterne avec le Modif-phrase relative (exemple 
89). Le verbe de cette dernière est morpho-sémantiquement associé au Modif adjectival. Ce 
type d‟alternance est autorisé indépendamment du prédicat (surtout verbal) de la phrase où les 
adverbes apparaissent. 
2.5.2 Variantes syntaxiques 
Les variantes syntaxiques sont très nombreuses dans les adverbes figés grecs et affectent 
toutes les catégories grammaticales de leurs constituants. Elles peuvent être regroupées en 
                                                 
70
 Sur ce point, cf. aussi III, 1.1.1. 
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deux grandes catégories, à savoir : la réduction de composants lexicaux et l‟insertion des 
modifieurs. 
2.5.2.1 La réduction de prépositions 
Il a déjà été signalé que les prépositions qui introduisent les compléments circonstanciels (ou 
adverbes) peuvent souvent être optionnelles [Prép z.] (cf. I, 1.2.1.1). A titre d‟illustration, 
citons les exemples ci-dessous : 
 
        N0 V W Adv (=: (E+Prép) Dét C) =: 
 
(90) Ζ Ρέα δνύιεςε ζην παλεπηζηήκην (Δ+γηα) έλα εμάκελν 
       La Réa-Nfs a travaillé à l’université-Ans (E+pour) un semestre-Amp 
       (Réa a travaillé à l‟université (E+pour) un semestre) 
 
        N0 V W Adv (=: (E+Prép) Dét Modif C) =: 
 
(91) Ζ Ρέα έθηαζε ζην Παξίζη (Δ+κέζα ζε) ηα άγξηα κεζάλπρηα 
       La Réa-Nfs est arrivée à le ParisAns (E+dans à) les sauvages minuit-Anp 
       (Réa est arrivée à Paris (*E+à l’aube)) 
 
        N0 V Adv (=: (E+Prép) Dét Modif C) =: 
 
(92) Ζ Ρέα ζα κεηαθνκίζεη (Δ+κέζα ζε) ηνλ εξρόκελν κήλα 
       La Réa-Nfs déménagera (E+dans à) le mois-Ams à venir 
       (Réa déménagera (*E+dans) le mois à venir) 
 
La réduction des prépositions introductrices des adverbes semi-figés grecs affecte quasi-
uniquement les adverbes désignant le temps. Cette réduction donne lieu à des sous-structures 
qui sont toutes représentées par des colonnes distinctes dans les tables concernées du lexique-
grammaire (cf. respectivement IV, 3.2.1, 3.3.1, 3.4.1.1 et 3.4.2.1). 
2.5.2.2 La réduction de déterminants 
Les déterminants des adverbes figés grecs peuvent parfois être optionnels. A titre indicatif, 
citons les exemples suivants : 
 
        N0 V N1 Adv (=: Prép (E+Ddéf) C) =: 
  
(93) Ζ Ρέα έζηεηιε ην δέκα κε (Δ+ην) ηαρπδξνκείν 
       La Réa-Nfs a a envoyé le paquet-Ans avec (E+la) poste-Ans 
       (Réa a envoyé le paquet par la poste) 
 
        N0 V N1 Adv (=: Prép (E+Dind) Modif C) =: 
 
(94) Ζ Ρέα αγαπάεη ηνλ Αληξέα ζε (Δ+έλαλ) ππεξβνιηθό βαζκό 
       La Réa-Nfs aime le Andréas-Ams à (E+un) excessif degré-Ams 
       (Réa aime Andréas à un degré excessif) 
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        N0 V Adv (=: (E+Dind) C Modif) =: 
 
(95) Ζ γηνξηή ηειείσζε (Δ+θάηη) ώξεο αξγόηεξα 
       La fête-Nfs a fini (E+quelques) heures-Afp tard-Comp 
       (La fête a fini quelques heures plus tard) 
 
        N0 V Adv (=: Prép (C+Ddéf C Poss_s) =: 
 
(96) Ζ Ρέα δνπιεύεη γηα (πιάθα+ηελ πιάθα ηεο) 
       La Réa-Nfs travaille pour (plaque-Afs+la plaque-Afs à elle-Gfs) 
       (Réa travaille pour son plaisir) 
 
La réduction de déterminants des adverbes peut affecter l‟article défini (exemple 93), l‟article 
indéfini (exemple 94), l‟adjectif indéfini (exemple 95) ou l‟adjectif possessif (exemple 96). A 
noter que toutes les formes adverbiales variées sont sémantiquement équivalentes. 
 
Enfin, dans l‟exemple ci-dessous, la réduction affecte la combinaison Prép_Dét71 : 
 
        N0 V W Adv (=: (E+Prép_Dét) Modif C)) =: 
 
(97) Ζ Ρέα έθηαζε ζην Παξίζη (Δ+κέζα ζηα) άγξηα κεζάλπρηα 
       La Réa-Nfs est arrivée à le Paris-Ans (E+dans à les) sauvages aubes-Ams 
       (Réa est arrivée à Paris à l’aube) 
 
La réduction des déterminants composants des adverbes donne lieu à des sous-structures qui 
sont toutes représentées par des colonnes distinctes dans les tables concernées du lexique-
grammaire (cf. respectivement IV, 3.3.1, 3.4.1.1, 3.4.2.1 et 3.6.2.1). 
2.5.2.3 La réduction de modifieurs 
Un certain nombre d‟adverbes semi-figés du grec moderne contient un modifieur optionnel, 
comme en témoignent les exemples suivants : 
 
        N0 είκαη/être Att Adv (=: Prép Dét (E+Modif) C) =: 
  
(98) Οη αζιεηηθέο εγθαηαζηάζεηο ζα είλαη έηνηκεο κε θάζε (Δ+δπλαηό) ηξόπν 
       Les sportives installations-Nfp seront prêtes avec chaque (E+possible) (manière+façon)-Ams 
       (Les installations sportives seront prêtes de toute (manière+façon)) 
 
        N0 V N1 Adv (=: Prép Dét C (E+GC:G)) =: 
 
(99) Ζ νκάδα ζεκείσζε ην γθνι ζην πξώην εκίρξνλν (Δ+ηνπ αγώλα) 
       L’équipe-Nfs a marqué le but-Ans à la première mi-temps-Ans (E+le match-Gms) 
       (L‟équipe a marqué le but à la première mi-temps du match) 
 
                                                 
71
 Sur la réduction de la combinaison Prép_Dét, cf. aussi M. Valiouli ; A. Psaltou-Joycey (1995). 
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La réduction des modifieurs peut affecter le Modif adjectival (exemple 98) ou le Modif-
complément de nom (exemple 99). Toutes les formes adverbiales variées sont 
sémantiquement équivalentes. 
 
Enfin, dans les exemples suivants, la réduction peut affecter soit uniquement le Modif 
adjectival (97i), soit les combinaisons Prép_Modif (exemple 97ii) ou Prép_Dét_Modif 
(exemple 97iii), respectivement : 
 
        N0 V W Adv (=: Prép Dét C) =: 
 
(97i) Ζ Ρέα έθηαζε ζην Παξίζη κέζα ζηα κεζάλπρηα 
        La Réa-Nfs est arrivée à le Paris-Ans dans à les aubes-Ams 
        (Réa est arrivée à Paris à l’aube) 
 
          N0 V W Adv (=: Dét C) =: 
 
(97ii) Ζ Ρέα έθηαζε ζην Παξίζη ηα κεζάλπρηα 
         La Réa-Nfs est arrivée à le Paris-Ans les aubes-Ams 
         (Réa est arrivée à Paris à l’aube) 
 
            N0 V W Adv (=: C) =: 
 
(97iii) Ζ Ρέα έθηαζε ζην Παξίζη κεζάλπρηα 
          La Réa-Nfs est arrivée à le Paris-Ans aubes-Ams 
          (Réa est arrivée à Paris à l’aube) 
 
Tout comme pour les formes adverbiales à préposition optionnelle (cf. II, 2.5.2.1) et à 
déterminant optionnel (cf. II, 2.5.2.2), les formes adverbiales à modifieur optionnel (exemples 
98, 99, 97i) sont décrites au moyen des colonnes des propriétés de sous-structures dans les 
tables concernées du lexique-grammaire (cf. IV, 3.4.1.1 et 3.4.2.1). 
2.5.2.4 L’insertion de modifieurs 
De manière générale, les adverbes figés se caractérisent par l‟impossibilité d‟insérer de 
modifieurs quelconques à certaines positions déterminées (cf. I, 2.1.4). Toutefois, dans les 
adverbes semi-figés, il arrive souvent que des modifieurs adjectivaux ou adverbiaux, 
notamment de type intensif ou restrictif s‟y introduisent72, sans changer essentiellement le 
sens de l‟adverbe. A titre d‟illustration, citons-en quelques exemples : 
 
          Adv (=: Prép Dét (E+Advint) Modif C), N0 V N1 Prép N2 =: 
 
(100) Καηά έλα (Δ+πνιύ) κεγάιν βαζκό, ε Ρέα ρξσζηάεη ηελ επηηπρία ηεο ζηνλ Αληξέα 
         Vers un (E+très) grand degré-Ams, la Réa-Nfs doit la réussite-Afs à elle-Gfs à le Andréas-Ams 
         (Pour une (E+très) grande part, Réa doit sa réussite à Andréas) 
 
          Adv (=: Prép Adj (E+Advres) C), N0 V N1 =: 
 
                                                 
72
 Sur la variation des adverbes par l‟insertion de modifieurs, cf. aussi C. Sabourin ; J. Chandioux (1977). 
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(101) ΢ε εμαηξεηηθέο (Δ+κόλν) πεξηπηώζεηο, ε κπνπηίθ δέρεηαη επηηαγέο 
         A exceptionnels (E+seulement) cas-Afp, la boutique-Nfs accepte chèques-Anp 
            (Dans des cas particuliers, la boutique accepte des chèques) 
 
Dans l‟exemple (100), l‟adverbe intensif (πνιύ/très) est obligatoirement antéposé au Modif 
adjectival (κεγάιν/grande) alors que, dans l‟exemple (101), l‟adverbe restrictif 
(κόλν/seulement) est postposé au Modif adjectival (εμαηξεηηθέο/particuliers). Cependant, ce 




(101a) ΢ε εμαηξεηηθέο πεξηπηώζεηο κόλν, ε κπνπηίθ δέρεηαη επηηαγέο 
           A exceptionnels cas-Afp seulement, la boutique-Nfs accepte chèques-Anp 
 
          Μόλν ζε εμαηξεηηθέο πεξηπηώζεηο, ε κπνπηίθ δέρεηαη επηηαγέο 
          Seulement à exceptionnels cas-Afp, la boutique-Nfs accepte chèques-Anp 
 
En ce qui concerne la représentation formalisée, l‟insertion de modifieurs intensifs et 
restrictifs à certaines positions données des structures adverbiales est prise en compte lors de 
la conversion automatique des tables du lexique-grammaire en grammaires locales (cf. V, 
1.5.3). Ces insertions sont représentées dans les graphes paramétrés associés aux tables. 
 
Toutefois, la possibilité pour les adverbes simples figés d‟être modifiés par des adverbes 
intensifs et restrictifs préposés est explicitement représentée dans la table GPADV au moyen 
d‟une colonne distincte (cf. IV, 3.1.1). Il en est de même pour les modifieurs adjectivaux des 
classes GPAC et GPCA (cf. respectivement IV, 3.4.1.1 et 3.4.2.1). 
2.5.3 Variantes morphologiques 
Il a déjà été signalé que les adverbes forment une classe, par définition, morphologiquement 
invariable (cf. I, 1.0 et 2.1.3). Toutefois, le sous-ensemble des adverbes simples réguliers (ou 
adverbes de manière), dérivant des adjectifs et des participes passifs perfectifs (cf. III, 1.1.1 et 
II, 1.1), met en jeu des suffixes morphologiques propres à la classe adverbiale (cf. M. Gross 
1997a). Plus précisémment, il s‟agit des suffixes démotiques (-α+-ά/-ment) et vieillis74 (-σο+-







                                                 
73
 La permutation de l‟adverbe κόλν/seulement dans la phrase consitue une propriété significative, qui sert à 
distinguer sa fonction conjonctive ou celle de prédéterminant (cf. M. Piot 1997). 
74
 M. Triantaphyllidis (2000 : 380-381) souligne que les variantes adverbiales vieillies s‟emploient surtout au cas 
où l‟adjectif, sur lequel porte l‟adverbe, termine en –α (i.e. απνιύησο ζσζηά/absolument correctes-Nnp+Anp+Vnp). 
Dans ce cas-là, l‟emploi de la variante vieillie, au lieu de la variante démotique, permet de distinguer clairement 
la forme adjectivale de la forme adverbiale homographe (i.e. απόιπηα ζσζηά/(absolument+absolus-Nnp+Anp+Vnp) 
correctes-Nnp+Anp+Vnp). Notons, enfin, que l‟utilisation de l‟une variante ou de l‟autre dépend assez souvent du 
contexte, du registre de la langue ou de l‟intention communicative du locuteur (effet humoristique, ironique, 
etc.). 
75
 L‟examen des adverbes simples libres (ou de manière), dans le cadre de l‟étude des adverbes figés, a déjà été 
justifié dans II, 1.1 et III, 1.1.1. 
76
 Les adverbes simples figés, classés en GPADV, sont par définition inanalysables en une construction racine-
suffixe, comme c‟est le cas des adverbes simples libres (ou de manière) ; c‟est surtout à ce titre, qu‟ils sont 
considérés comme figés. Cependant, la présence des deux suffixes morphologiques, dans l‟ensemble des 
adverbes simples figés, ne se justifie pas en termes d‟une relation dérivationnelle productive, mais elle est plutôt 
liée à l‟utilisation de la langue elle-même. 
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En nous basant sur notre corpus (cf. II, 1.1) et ayant comme point de départ la phrase 
élémentaire à adverbe simple (libre ou figé), nous avons repéré quatre cas différents de 
variantes morphologiques adverbiales : 
 
 
i) Adverbes qui admettent les deux variantes sans changement syntaxico-sémantique 
 
Dans l‟exemple suivant : 
 
          N0 V N1 Adv (=: Adv-α+Adv-σο) =: 
 
(102) Ζ Ρέα θνηηάδεη ηνλ Αληξέα (πεξίεξγα+πεξηέξγσο) 
         La Réa-Nfs regarde le Andréas-Ams (curieusement-démotique+curieusement-vieillie) 
         (Réa regarde Andréas curieusement) 
 
l‟adverbe simple libre (ou de manière) admet les deux variantes morphologiques sans aucun 
changement syntaxico-sémantique
77
. Il en est de même pour l‟adverbe simple figé (cf. IV, 
3.1) ci-dessous : 
 
          N0 V N1 Adv (=: Adv-α+Adv-σο) =: 
 
(103) Ζ Ρέα πξνζέβαιε ηνλ Αληξέα (δεκόζηα+δεκνζίσο) 
         La Réa-Nfs a insulté le Andréas-Ams (publiquement-démotique+publiquement-vieillie) 
         (Réa a insulté Andréas en public) 
 
 
ii) Adverbes qui admettent les deux variantes avec changement syntaxico-sémantique 
 
Considérons les exemples suivants : 
 
          N0 V Adv (=: Adv-α+*Adv-σο) N1 =: 
 
(104) Ζ Ρέα πέξαζε (επράξηζηα+*επραξίζησο) ηε βξαδηά ηεο 
         La Réa-Nfs a passé (agréablement-démotique+*avec plaisir-vieillie) la soirée-Afs à elle-Gfs 
         (Réa a passé agréablement sa soirée) 
 
          N0 V Adv (=: *ADV-α+ADV-σο) N1 =: 
 
(105) Ζ Ρέα δέρηεθε (*επράξηζηα+επραξίζησο) ηελ πξόζθιεζε 
         La Réa-Nfs a accepté (*agréablement-démotique+avec plaisir-vieillie) l’invitation-Afs 
         (Réa a accepté l‟invitation avec plaisir) 
 
La variante démotique de l‟exemple (104) (ADV-α=: επράξηζηα/agréablement) se différencie 
syntaxico-sémantiquement de la variante vieillie de l‟exemple (105) (ADV-σο=: 
επραξίζησο/avec plaisir). Nous avons donc affaire à deux entrées adverbiales indépendantes. 
                                                 
77
 Nous insistons sur le changement à la fois syntaxique et sémantique, dû aux variantes morphologiques 
adverbiales, puisqu‟il arrive souvent qu‟une même forme adverbiale (libre ou figée) puisse présenter des 
propriétés syntaxiques différentes, par rapport au système de classification ici établi et, éventuellement, des 
interprétations distinctes. Nous abordons ce phénomène dans II, 3.2.1.2. 
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iii) Adverbes qui admettent les deux variantes, dont une a deux emplois syntaxico-
sémantiquement différents 
 
Examinons, maintenant, les exemples ci-dessous : 
 
          N0 V Adv (=: Adv-α+Adv-σο) =: 
 
(106) Σα δύν δίθηπα ζπλδένληαη κεηαμύ ηνπο (άκεζα+?ακέζσο78) 
         Les deux réseaux-Nnp se relient entre eux-Gnp (directement-démotique+?directement-vieillie) 
         (Les deux réseaux se relient directement) 
 
          N0 V N1 Adv (=: *ADV-α+ADV-σο) =: 
 
(107) Σα παηδηά δέρηεθαλ ηε λέα δαζθάια (*άκεζα+ακέζσο) 
Les enfants-Nnp ont accepté la nouvelle enseignante-Afs (*directement-démotique 
+immédiatement-vieillie) 
         (Les enfants ont immédiatement accepté la nouvelle enseignante) 
 
Nous pouvons distinguer au moins deux entrées adverbiales distinctes, à savoir : l‟adverbe 
simple régulier (ou adverbe de manière), qui accepte les deux variantes morphologiques 




iv) Adverbes qui admettent l’une des deux variantes 
 
Considérons, enfin, les exemples suivants : 
 
          N0 V N1 Adv (=: Adv-α+*Adv-σο) =: 
 
(108) Ζ Ρέα πιήξσζε ην δαρηπιίδη (αθξηβά+*αθξηβώο) 
         La Réa-Nfs a payé la bague-Ans (cher-démotique+*exactement-vieillie) 
         (Réa a payé la bague cher) 
 
          N0 V N1 Adv (=: *ADV-α+ADV-σο) =: 
 
(109) Ζ Ρέα αγόξαζε ην ίδην δαρηπιίδη (*αθξηβά+αθξηβώο) 
         La Réa-Nfs a acheté la même bague-Ans (*cher-démotique+exactement-vieillie) 
         (Réa a acheté exactement la même bague) 
 
Au premier abord, il parait que nous avons affaire à une seule unité (ou entrée) adverbiale, 
dérivée d‟un seul adjectif, dont les deux variantes morphologiques se différencient syntaxico-
sémantiquement ; ce qui rapprocherait éventuellement, du point de vue de l‟emploi de leurs 
variantes morphologiques, les exemples (108-109) des exemples (104-105). Mais, l‟étude 
étymologique met en évidence que, dans l‟exemple (108), l‟adverbe αθξηβά/cher dérive de 
                                                 
78
 Cf. M. Triantaphyllidis (2000 : 381, §995) 
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l‟adjectif αθξηβ-όο-ή-ό/cher alors que, dans l‟exemple (109), l‟adverbe αθξηβώο/exactement 
dérive de l‟adjectif αθξηβ-ήο-ήο-έο/exact respectivement. 
 
Dans ce cas-là, nous estimons qu‟il est logique de parler de deux entrées adverbiales 
indépendantes et que chacune d‟elles accepte uniquement l‟une des deux variantes 
morphologiques adverbiales (-ά+-ώο/-ment). De ce point de vue, nous n‟admettons79 aucune 
relation (ni morphologique, ni syntaxique, ni sémantique) entre les deux adverbes (108-109) 
et, par conséquent, il n‟est plus utile de parler de formes adverbiales variées. Il va de soi que 
les deux adverbes sont représentés par deux entrées indépendantes. 
 
Pour ce qui est de la représentation formalisée, les deux formes adverbiales variées, qui sont 
syntaxico-sémantiquement équivalentes (exemples 102, 103 et 106), figurent dans le 
dictionnaire morphologique électronique et elles sont reliées par la même forme canonique, à 
savoir la variante démotique (Adv(-α+-ά)). Dans les tables du lexique-grammaire, c‟est 
uniquement la forme canonique qui est représenté. Cependant, l‟existence de la variante 
vieillie est représentée dans la table GPADV au moyen de deux colonnes, intitulées « Adv-
σο » et « Adv-ώο » (cf. IV, 3.1.1). 
 
En revanche, les deux formes adverbiales variées, qui sont syntaxico-sémantiquement 
différentes (exemples 104, 105 et 107), sont représentées par deux entrées indépendantes dans 
le dictionnaire morphologique électronique et les tables du lexique-grammaire. 
2.5.4 Variantes phonologiques 
Tout comme les adverbes libres et les autres catégories grammaticales de la langue grecque, 
les adverbes semi-figés sont susceptibles de variations phonologiques qui donnent 
éventuellement lieu à des variantes graphiques. Traditionnellement, dans les dictionnaires 
usuels, les variantes phonologiques ne sont pas répertoriées de façon systématique. Mais, dans 
un dictionnaire électronique, destiné à l‟analyse automatique des textes, toute sorte de 
variante doit être prise en compte et représentée explicitement. 
 
Dans cette section, nous ne cherchons pas à étudier systématiquement et exhaustivement les 
variantes phonologiques. Nous nous intéressons simplement à délimiter ces variantes dans les 
adverbes semi-figés grecs, identifier les problèmes qu‟elles soulèvent à leur représentation 
formalisée et leur reconnaissance automatique et proposer des solutions efficaces pour leur 
traitement. 
 
En nous basant sur notre corpus (cf. II, 1.1), nous avons regroupé les variantes phonologiques 
des adverbes semi-figés grecs en trois grandes catégories : 
 
i) Variantes dues au phénomène de synalèphe 
 
Par synalèphe, nous entendons le phénomène phonologique complexe, selon lequel deux 
voyelles
80
 en contact, dans un mot ou dans deux mots, peuvent se contracter en une seule 
voyelle (cf. N. P. Andriotis 1976). Rappelons que les grammaires traditionnelles (M. 
                                                 
79
 Notons que dans la grammaire traditionnelle (M. Triantaphyllidis 2000 : 381), les deux adverbes sont 
considérés comme les deux variantes, syntaxico-sémantiquement différentes, d‟une seule unité (ou entrée) 
adverbiale. 
80
 En grec moderne, les voyelles sont : α/a/, ε/e/, η/i/, ε/i/, π/i/, ν/o/ et σ/o/ (transcription phonétique). 
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Triantaphyllidis 2000 : 75-78) distinguent divers cas pour ce phénomène. En ce qui concerne 
les adverbes semi-figés, nous avons repéré les cas suivants : 
 
a) le cas d‟élision (ou « ekthlipsi ») 
 
Le phénomène d‟élision (ou « ekthlipsi ») affecte deux mots, dont le premier se termine par 
une voyelle et le deuxième commence par une voyelle et il y a effacement de la dernière 
voyelle du premier mot. La voyelle effacée est remplacée par une apostrophe, suivie d‟un 
blanc. A titre indicatif, citons l‟exemple suivant : 
 
          N0 V N1 Adv (=: Prép1 C1 Prép2 C2) =: 
 
(110) Ζ Ρέα δηέζρηζε ην Παξίζη απ’ άθξε ζ’ άθξε 
         La Réa-Nfs a traversé le Paris-Ans de bout-Afs à bout-Afs 
         (Réa a traversé Paris d’un bout à l’autre) 
 
A noter que, d‟après le dépouillement du corpus, l‟adverbe de l‟exemple (110) présente 
uniquement la variante élidée, ce qui constitue une marque de figement. 
 
Mentionnons aussi un cas particulier d‟élision (ou « ekthlipsi »), qui affecte la conjonction de 
coordination θαη/et, pouvant se transformer devant une voyelle en θη/et (cf. R. Delveroudi 
1995) : 
 
          N0 V N1 Adv (=: C1 Conjc C2) =: 
 
(111) Ζ Ρέα πεηάεη ηα πξάγκαηά ηεο εδώ (θαη+θη) εθεί 
         La Réa-Nfs jete les choses-Anp à elle-Gfs ici (et-pleine+et-élidée) là  
         (Réa jete ses affaires ici et là) 
 
b) le cas d‟aphérèse 
 
Le phénomène d‟aphérèse concerne deux mots, dont le premier se termine par une voyelle et 
le deuxième commence par une voyelle et il y a effacement de la première voyelle du 
deuxième mot. La voyelle effacée est remplacée par une apostrophe, précédée d‟un blanc. Par 
exemple : 
 
          N0 V N1 Adv (=: Prép1 C1 Conj Prép2 Dét2 C2) =: 
 
(112) Ο Αληξέαο ζα ιέεη ηελ αιήζεηα (από εδώ+από ’δσ) θαη ζην εμήο 
         Le Andréas-Nms dira la vérité-Afs (d’ici-pleine+d’ici-élidée) et à le suivant-Ans 
         (Andréas dira la vérité à partir de ce moment-là) 
 
c) le cas d‟apocope 
 
Le phénomène d‟apocope affecte deux mots, dont le premier se termine par une voyelle et le 
deuxième commence par une consonne et il y a effacement de la dernière voyelle du premier 
mot. La voyelle effacée est remplacée par une apostrophe, suivie d‟un blanc. Par exemple : 
 
          N0 V Loc N Adv (=: Prép Dét Adj C) =: 
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(113) Ζ Ρέα πεγαίλεη ζηε δνπιεηά (από ηα+απ’ ηα) άγξηα ραξάκαηα   
         La Réa-Nfs va à le travail-Afs (de les-pleine+de les-élidée) sauvages aubes-Anp 
         (Réa va au travail dès l’aube) 
 
Pour l‟adverbe ci-dessus, nous rencontrons aussi la variante suivante (exemple 113i), qui met 
en jeu à la fois les phénomènes d‟apocope et d‟élision (ou « ekthlipsi ») : 
 
(113i) Ζ Ρέα πεγαίλεη ζηε δνπιεηά απ’ η’ άγξηα ραξάκαηα 
          La Réa-Nfs va à le travail-Afs de-élidée les-élidée sauvages aubes-Anp 
          (Réa va au travail dès l’aube) 
 
Citons, maintenant, un cas particulier d‟apocope, qui concerne la préposition simple 
κέζα/dans, pouvant se transformer devant une consonne en κεο/dans : 
 
          N0 θάλσ/faire Npréd Loc N Adv (=: Prép Dét C) =: 
 
(114) Ζ Ρέα θάλεη κπάλην ζηε ζάιαζζα (κέζα ζην+κεο ζην) θαηαρείκσλν 
         La Réa-Nfs fait bain-Ans à la mer-Afs (dans le-pleine+dans le-élidée) cœur de l’hiver-Ams 
         (Réa se baigne dans la mer en plein hiver) 
 
d) le cas de crase 
 
Le phénomène de crase concerne deux mots, dont le premier se termine par une voyelle et le 
deuxième commence par une voyelle et il y a effacement des deux voyelles (cf. M. Setatos 
1967). Les voyelles effacées sont remplacées par une nouvelle voyelle ou par un 
diphtongue
81
. Dans ce cas, les deux mots de départ se contractent (cf. R. D. Janda ; B. D. 
Joseph 1992). A titre d‟illustration, citons l‟exemple ci-dessous : 
 
                 Adv (=: Dét C+C), N0 V N1 =: 
 
(115) [...](Σν ελαληίνλ+Σνπλαληίνλ), ν Αληξέαο αγαπά ηε Ρέα 
         […] (Le contraire-Ans+Lecontraire-contractée), le Andréas-Nms aime la Réa-Afs  
         ([…] Au contraire, Andréas aime Réa) 
 
En ce qui concerne la représentation formalisée et la reconnaissance automatique des formes 
adverbiales élidées (ou variantes phonologiques des adverbes semi-figés), trois options se 
présentent à nous actuellement : 
 
I. Remplacer les formes élidées (ou variantes phonologiques) par les formes pleines à 
l‟aide des grammaires locales82 (cf. M. Silberztein 1993, 1997). Normalement, cette 
opération doit s‟effectuer le plus tôt possible, lors de l‟analyse typographique (le fait 
qu‟en grec moderne, la synalèphe met en jeu l‟apostrophe, qui est un signe 
typographique, justifie cela). Or, très souvent, une forme élidée (ou variante 
phonologique) peut correspondre à plusieurs formes, grammaticalement différentes, ce 
                                                 
81
 En grec moderne, les diphtongues sont : αη/e/, εη/i/, πη/ii/, απ/av/, επ/ev/, απ/af/, επ/ef/ et νπ/ou/ (transcription 
phonétique). 
82
 Pour une description détaillée de cette opération et les problèmes qu‟elle soulève en grec moderne, cf. T. 
Kyriacopoulou (2003 : 19-23). 
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qui complique l‟opération de « rétablissement des élisions ». Mais, ces ambiguïtés, 
notamment lexicales (ou morphologiques)
83
, ne peuvent pas être traitées au niveau 
typographique, qui ne fait appel ni aux dictionnaires électroniques ni aux grammaires 
de désambigüisation. 
 
II. Redoubler les entrées adverbiales dans le dictionnaire morphologique électronique et 
les tables du lexique-grammaire. Mais, étant donné le nombre fort élévé de variantes 
phonologiques dans les adverbes semi-figés, cette solution ne s‟avère guère 
satisfaisante. 
 
III. Relier, dans le dictionnaire morphologique électronique, les formes élidées (ou 
variantes phonologiques) et les formes pleines par la même « forme canonique », qui 
est choisie selon un certain raisonnement (cf. V, 1.5.1.2). Puis, représenter uniquement 
la « forme canonique » dans les tables du lexique-grammaire, à partir de laquelle 
toutes les propriétés la concernant, seront automatiquement générées aussi pour les 
formes élidées. 
 
La dernière méthode ne gêne ni l‟analyse typographique, ni l‟analyse lexicale, ni même 
l‟identification des adverbes semi-figés dans les textes et c‟est, par conséquent, la solution 
adoptée ici. Soulignons que la variante phonologique de la conjonction de coordination θαη/et 
(exemple 111) est représentée au moyen des colonnes distinctes dans les tables du lexique-
grammaire concernées (cf. IV, 3.5.1 et 3.10.1). 
 
ii) Variantes dues aux transformations de voyelles 
 
Les transformations de voyelles affectent les voyelles dans un mot. Les grammaires 
traditionnelles (cf. M. Triantaphyllidis 2000 : 78-81) distinguent divers cas pour ce 




Le phénomène d‟aphérèse concerne un mot, dont la voyelle initiale est optionnelle, comme le 
montre l‟exemple suivant : 
 
          N0 V Loc N Adv (=: Dét C) =: 
 
(116) Ζ Ρέα πεγαίλεη ζηελ εθθιεζία θάζε (εβδνκάδα+βδνκάδα) 
         La Réa-Nfs va à l’église-Afs chaque (semaine-Afs +semaine-Afs) 
         (Réa va à l‟église toutes les semaines) 
 
b) le changement (ou « allagi »85) 
 
Le phénomène de changement (ou « allagi ») affecte un mot, dont la voyelle initiale peut être 
remplacée par une autre voyelle. A titre d‟illustration, citons l‟exemple ci-dessous : 
 
          N0 V N1 Adv (=: Prép Dét C) =: 
                                                 
83
 Sur les ambiguïtés lexicales (ou morphologiques), cf. aussi V, 1.6.1.1. 
84
 Il ne faut pas confondre ce type d‟aphérèse avec l‟aphérèse, due au phénomène de synalèphe (cas b, exemple 
111) (cf. M. Triantaphyllidis 2000 : 79, §172). 
85
 Translittération. 
  146 
 
(117) Ζ Ρέα κεηαηόπηζε ηνλ πίλαθα πξνο ηα (επάλσ+απάλσ)86  
         La Réa-Nfs a déplacé le tableau-Ams vers les-Anp (haut+haut) 
         (Réa a déplacé le tableau vers le haut) 
 
c) la syncope 
 
Le phénomène de syncope affecte un mot, dont la voyelle, qui se trouve entre deux 
consonnes, est optionnelle. Par exemple : 
 
          N0 V N1 Adv (=: Prép1 Dét1 C1 Prép2 Dét2 C2) =: 
 
(118) Ζ Ρέα παξαηεξεί ηνλ Αληξέα από ηελ (θνξπθή+θνξθή) σο ηα λύρηα 
         La Réa-Nfs observe le Andréas-Ams de le (sommet-Afs+sommet-Afs) jusque les ongles-Anp 
         (Réa observe Andréas de la tête aux pieds) 
 
Pour ce qui est de la représentation formalisée et la reconnaissance automatique, les deux 
formes adverbiales variées figurent dans le dictionnaire morphologique électronique et elles 
sont reliées par la même « forme canonique » (cf. II, 4.2). Dans les tables du lexique-
grammaire, c‟est uniquement la « forme canonique » qui est représentée. 
 
iii) Variantes dues à la consonne épenthétique -λ/n/ 
 
Ce phénomène concerne uniquement les déterminants (accusatif-singulier au masculin et 
féminin), les pronoms (accusatif-singulier au masculin et féminin), la conjonction de 
comparaison ζα(λ)/comme et les particules de négation δε(λ)/ne et κε(λ)/ne du grec moderne. 
 
Conformément aux grammaires traditionnelles (M. Triantaphyllidis 2000 : 82-83), lorsque ces 
mots sont suivis d‟un mot, qui commence soit par une voyelle, soit par un diphtongue, soit par 
les consonnes θ/k/, π/p/, η/t/, κπ/b/, γθ/g/, ηζ/ts/, ηδ/tz/, μ/x/, ς/ps/ (transcription phonétique), 
ils admettent la consonne épenthétique -λ/n/. Soulignons aussi que l‟utilisation de cette 
variante dépend largement du registre de la langue, du contexte et de l‟énonciation (cf. K. 
Papanastasiou 2001). 
 
A titre indicatif, citons les cas suivants : 
 
          N0 V Loc N Adv (=: Dét C) =: 
 
(119) Ζ Ρέα εξγάζηεθε ζην παλεπηζηήκην (έλαλ+έλα) θαηξό 
         La Réa-Nfs a travaillé à l’université-Ans (un-épenthétique+un) temps-Ams 
         (Réa a travaillé à l‟université pendant un certain temps) 
 
          N0 V N1 Adv (=: Prép Dét C) =: 
 
(120) Ζ Ρέα ζα ιύζεη ην πξόβιεκα κε (θάπνηνλ+θάπνην) ηξόπν  
La Réa-Nfs résoudrera le problème-Ans avec (certaine-épenthétique+certaine) 
(manière+façon)-Ams 
         (Réa résoudrera le problème d’une certaine (manière+façon)) 
                                                 
86
 Il existe aussi la variante : πάλσ/haut, due au phénomène d‟aphérèse (cf. II, 2.5.4, i, b). 
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          N0 είκαη/être Adj Adv (=: Conjcp Dét C) =: 
 
(121) Ζ Ρέα είλαη πνλεξή (ζαλ+ζα) ηελ αιεπνύ 
         La Réa-Nfs est rusée-Nfs (comme-épenthétique+comme) le renard-Afs 
         (Réa est rusée comme un renard) 
 
          N0 είκαη/être Adj Adv (=: Conjs V W) =: 
 
(122) Ζ Ρέα είλαη αγελήο, γηα λα (κελ+κε) πσ ηίπνηα παξαπάλσ  
         La Réa-Nfs est impolie-Nfs, pour que (ne-épenthétique+ne) dis-S1s rien plus 
         (Réa est impolie, pour ne pas dire plus) 
 
Comme en témoignent les exemples ci-dessus, malgré les normes phonologiques de la 
grammaire traditionnelle, les formes adverbiales sans consonne épenthétique -λ/n/ sont très 
fréquentes dans les textes grecs (ce qui a été verifié « cas par cas » dans notre corpus). 
 
Ainsi, pour la représentation formalisée et la reconnaissance automatique, les deux formes 
adverbiales variées figurent dans le dictionnaire morphologique électronique et elles sont 
reliées par la même forme canonique, à savoir la forme à consonne épenthétique -λ/n/. Dans 
les tables du lexique-grammaire, c‟est uniquement la forme canonique qui est représentée 
(sauf pour les adverbes comparatifs figés, cf. IV, 3.9-3.9.3). 
2.5.5 Autres variantes 
Les adverbes semi-figés peuvent enfin subir d‟autres variantes, qui peuvent être considérées 
comme des variantes graphiques (cf. M. Mathieu Colas 1990, 1994, N. Catach 1981). Il 
s‟agit, en effet, des variantes qui affectent l‟ensemble des mots composés (ou polylexicaux) 
grecs (cf. V, 1.5.1.1), indépendamment de leur catégorie grammaticale. Plus précisément, 
elles sont dues : 
 
i) à l’emploi du trait d’union « - » 
 
Parmi ses autres emplois
87, le trait d‟union est largement utilisé comme séparateur dans les 
mots composés (ou polylexicaux). Pour ce qui est des adverbes semi-figés, il peut souvent 
alterner avec le blanc :  
 
          N0 V Adv (=: C1-C2) =: 
 
(123) Ζ Ρέα ηαμηδεύεη (ζπρλά-ππθλά + ζπρλά ππθλά) 
         La Réa-Nfs voyage (souvent-de façon épaisse + souvent-de façon épaisse) 
         (Réa voyage très souvent) 
 
ii) à l’emploi de la virgule de liaison « , » 
 
                                                 
87
 Cf. D. Holton et al. (2000), M. Triantaphyllidis (2000). 
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Tout comme le trait d‟union, la virgule peut aussi s‟employer comme signe de liaison (ou 
séparateur) dans les adverbes semi-figés grecs. Dans la plupart des cas, il alterne avec le 
blanc :  
 
          N0 V Adv (=: C1, C2, C3) =: 
 
(124) Ζ Ρέα δνπιεύεη (πξσί, κεζεκέξη, βξάδπ + πξσί κεζεκέξη βξάδπ)88  
         La Réa-Nfs travaille (matin, midi, soir + matin midi soir) 
         (Réa travaille matin, midi et soir) 
 
Pour leur représentation formalisée et reconnaissance automatique, les deux formes 
adverbiales variées (exemples 123 et 124) peuvent soit figurer dans le dictionnaire 
morphologique électronique, reliées par la même forme canonique, soit faire l‟objet des 
entrées indépendantes. Dans le premier cas, elles doivent obligatoirement vérifier les mêmes 
propriétés spécifiques de la classe morpho-syntaxique, à laquelle elles appartiennent (cf. IV, 
3.5.1). 
 
iii) au phénomène d’agglutination 
 
Les composants lexicaux d‟un petit nombre d‟adverbes composés (ou polylexicaux) peuvent 
s‟agglutiner. Par exemple : 
 
          N0 V N1 Adv (=: Prép C+C) =: 
  
(125) Ζ Ρέα εγθαηέιεηςε ηε δνπιεηά ηεο (ελ ηέιεη+εληέιεη)  
         La Réa-Nfs a abandonné le poste-Afs à elle-Gfs (dans fin-Dns+dans fin-Dns/-agglutinée) 
         (Réa a abandonné son poste finalement) 
 
Etant donné leur nombre restreint et leurs propriétés syntaxiques
89
 différentes, il n‟y avait pas 
d‟autre solution que de représenter les deux formes adverbiales variées par deux entrées 
indépendantes. Mais, cette représentation n‟est pas satisfaisante du point de vue théorique, 
puisqu‟on perd l‟information de la relation morpho-sémantique entre les deux formes variées. 
Cependant, il s‟agit d‟une solution temporaire, qui a le mérite d‟enregistrer ce type de 
variantes en tenant compte de leurs propriétés spécifiques variées. 
2.6 Conclusion 
Dans cette partie, nous avons entrepris l‟étude de la structure lexicale interne des adverbes 
figés et semi-figés du grec moderne, après avoir présenté nos données et sources lexicales. Il 
s‟agissait en effet de la description morphologique et lexicale des formes adverbiales 
recensées ici, qui a été effectuée à deux niveaux : celui des composants lexicaux séparément 
et celui des combinaisons lexicales. 
 
Cette opération a mis en évidence que les variantes de tout type affectent largement cette 
partie du lexique, qui, dans la grande majorité des cas, n‟est figée que partiellement. L‟étude 
de la constitution interne des adverbes figés et semi-figés, effectuée ici de façon systématique 
                                                 
88
 La variante πξσί, κεζεκέξη θαη βξάδπ/matin, midi et soir existe aussi. 
89
 Surtout la possibilité d‟insérer des modifieurs adjectivaux ou adverbiaux à l‟intérieur des adverbes composés 
(ou polylexicaux) semi-figés, ce qui n‟est pas le cas pour leurs variantes agglutinées. 
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et minutieuse, permet de rendre compte de la dimension lexicale du phénomène de figement 
(qui échappe le plus souvent aux lexicographes des maisons d‟édition). 
 
  150 
Troisième partie 
 
Structure et analyse syntaxico-sémantique 
des phrases simples à adverbe figé 
  151 
Chapitre 1. Le repérage des adverbes figés de phrase 
1.0 Introduction 
Lors d‟un premier recensement (cf. II, 1.1), nous avons retenu indifféremment des adverbes 
figés, des  adverbes libres, des compléments prépositionnels figés de phrases simples figées à 
verbe support
1
 et des compléments prépositionnels figés de phrases simples figées. Dans ce 
chapitre, nous nous efforcerons de cerner les limites entre ces quatre types de compléments 
formellement identiques, mais syntaxiquement différents. Une fois terminée la distinction des 
adverbes figés de phrase des compléments prépositionnels figés syntaxiquement différents (cf. 
III, 1), nous nous intéressons à étudier leur introduction dans la phrase simple (cf. III, 3), tout 
en explicitant les relations qu‟ils entretiennent avec les différents constituants de la phrase ou 
avec la phrase entière, où ils apparaissent (cf. III, 2). 
 
Comme M. Gross le signale déjà (1990a : 106), « le succès d‟une telle entreprise est crucial 
pour la théorie du lexique-grammaire étant donné que toute unité lexico-sémantique est une 
phrase élémentaire (ou simple) ». Cette observation est évidente pour les verbes, inséparables 
de leurs arguments (sujet et complément(s)), et dans une certaine mesure pour les adjectifs, 
qui sont le plus souvent supportés par le verbe support είκαη/être, ce qui les rend équivalents à 
des verbes. 
 
Aussi, est-il indispensable que les entrées lexicales adverbiales, autre catégorie productive, 
puissent également être décrites comme des phrases élémentaires. Ainsi, à l‟aide des critères 
de distinction mis au point dans ce chapitre, les compléments prépositionnels figés de phrases 
simples figées (cf. III, 1.2.) seront représentés dans les tables du lexique-grammaire des 
phrases figées en fonction des verbes associés. De même, les compléments prépositionnels 
figés de phrases simples figées à verbe support είκαη/être (cf. III, 1.3.) figureront dans des 
tables à partir du verbe support, tandis que les adverbes figés de phrase feront l‟objet de tables 
particulières, dans lesquelles le prédicat (surtout verbal) est pratiquement variable (cf. IV, 
2.2.1). 
1.1 Distinction entre adverbes figés et adverbes libres 
Nous venons de différencier les adverbes figés des adverbes libres en fonction de critères 
généraux et formels dans le chapitre I, 2.1.-2.3.3. L‟analyse effectuée a mis en évidence qu‟il 
n‟est pas toujours facile de définir les limites entre ces deux catégories généralement 
opposées. Parmi les adverbes libres nous avons distingué : 
 
- les adverbes réguliers en (-α+-ά+-σο+-ώο)/-ment ; 
- les adverbes syntaxiquement dérivés ; 
- les adverbes productifs. 
 
                                                 
1
 Z. S. Harris (1964) introduit la notion de verbe support (Vsup) pour désigner des verbes qui ne sont pas 
porteurs de sens (verbes pleins) et qui ne sélectionnent pas les actants nominaux de la phrase ; par contre, ils 
peuvent être supports de nominalisations. La nominalisation est la relation qui unit deux phrases dont l‟une est 
une construction verbale ou adjectivale et l‟autre une construction à Vsup, où la fonction prédicative est portée 
par un substantif, souvent N1, et ses éventuels compléments. 
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Dans la suite, nous allons passer en revue différents schèmes adverbiaux et nous allons 
montrer qu‟ils peuvent être générés sur la base de mécanismes syntaxiques réguliers 
susceptibles de former des moules productifs. Nous pouvons donc parler à leur propos de 
structures libres (G. Gross 1996b : 117), même s‟il y a pour chacun d‟eux des restrictions 
lexicales ; nous ne les considérons pas alors comme figés. 
1.1.1 Formation régulière d’adverbes 
Le sous-ensemble des adverbes simples
2
 en (-α+-ά+-σο+-ώο)/-ment présente l‟avantage, 
d‟une part, d‟être numériquement important (12.008 items lexicaux) et, d‟autre part, d‟être 
morphologiquement homogène
3
. Contrairement aux grammaires traditionnelles, qui traitent 
l‟ensemble de ces formes de façon identique (M. Triantaphyllidis 2000 : 380-381), nous allons 
montrer qu‟il y en a au moins deux grandes catégories, à savoir les adverbes simples de 
manière, notés Adj-α, et les adverbes simples figés, qui figurent dans la table GPADV du 
lexique-grammaire (cf. IV, 3.1). 
 
En général, les Adj-α s‟analysent, dans leur quasi-totalité, en une base adjectivale4 ou 
participiale au nominatif, neutre, pluriel, suivie des suffixes (-α+-ά+-σο+-ώο)/-ment5, selon 
un processus de dérivation productif
6
. Seules quelques formes adverbiales ont pour base : 
 
- un nom composé
7
, comme : 
 
ρέξηα (E+θαη) πόδηα/mains (E+et) pieds (N Conjc N) → 
ρε(η)ξνπόδαξα/de (manière+façon) serrée, étroitement (Adj-α)  
 
- une interjection complexe, comme : 
 
Ωρ αδεξθέ!/Ah frère-Vms! (Interj) → 
σραδεξθηθ(ά+ώο)/de (manière+façon) dilatoire et lâche (Adj-α) 
 
A noter que les Adj-α répondent à la question en πώο;/comment ? (cf. I, 1.3.1.) : 
 
(1) Ζ Ρέα γειά δηαθξηηηθά 
     La Réa-Nfs rie discrètement 
     (Réa rie discrètement) 
 
(1i) – (Πώο+*Πόηε+*Πνύ+*Πόζν) γειά ε Ρέα; 
      (– (Comment+*Quand+*Où+*Combien) Réa rit-elle ?) 
 
et se pronominalisent en έηζη/ainsi, qui joue le rôle de substitut déictique8 pour tout 
complément désignant la manière au sens stricte
9
 (cf. I, 1.3.2.) : 
                                                 
2
 Cf. II, 4.2.1. 
3
 Nous excluons de cette catégorie les adverbes simples figés en (-α+-ά+-σο+-ώο)/-ment, qui font partie de la 
classe GPADV (cf. IV, 3.1). 
4
 Selon M. Triantaphyllidis (2000 : 380-381), les Adj-α peuvent également dériver des adjectifs déverbaux, 
comme par exemple : θακαξώλσ/être fier (V) → θακαξσηόο/fier (V-a) → θακαξσηά/fièrement (Adj-α). 
5
 L‟origine et les problèmes liés aux suffixes (-α+-ά+-σο+-ώο)/-ment sont examinés en détail dans II, 2.5.3. 
6
 Cf. aussi II, 1.1. 
7
 Selon C. Clairis ; G. Babiniotis (1996 : 97-98), il s‟agit d‟un « nom composé par coordination ». 
8
 En ce qui concerne le français, G. Gross (1996b : 107) en parle plutôt de substitut anaphorique. 
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(1ii) Ζ Ρέα γειά έηζη 
       (Réa rie ainsi) 
 
M. Gross (1990a : 143) souligne que les adverbes de manière « ne sont exceptionnels qu‟en ce 
qu‟ils subissent cette règle de suffixation » ; ils sont, donc, considérés comme des mots 
construits. Z. S. Harris (1976 : 198-200) propose d‟analyser les suffixes des adverbes simples 
de manière comme des formes réduites de substantifs abstraits, en l‟occurrence ici du 
substantif ηξόπνο/(manière+façon). 
 
Ainsi, pour ce qui est du grec moderne, la relation paraphrastique sur laquelle se base 
principalement l‟analyse des Adj-α est la suivante (cf. A. Balibar-Mrabti 1980) : 
 
      N0 V Adj-α = N0 V κε Adj ηξόπν-Ams
10
 =: 
      (N0 V Adj-ment = N0 V de (manière+façon) Adj) 
 
(1) Ζ Ρέα γειά (δηαθξηηηθά+κε δηαθξηηηθό ηξόπν)  
     La Réa-Nfs rie (discrètement+avec discrète (manière+façon)-Ams) 
     (Réa rie (discrètement+de (manière+façon) discrète)) 
 
Dans cet exemple, les manières ou façons d‟être et de faire sont qualifiables par de nombreux 
adjectifs, ce qui justifie clairement le rôle privilégié, dans l‟analyse des Adj-α, du substantif 
ηξόπνο/(manière+façon) en relation avec les adjectifs. 
 
Signalons, aussi, que dans certains cas, cette analyse met en jeu l‟effacement des substantifs 
appropriés au prédicat de la phrase où ils figurent, ce qui implique des contraintes de 
cooccurrence (cf. A. Balibar-Mrabti 1980), comme dans : 
 
      N0 V (Adj-α+κε (Δ+Dind) Adj V-n) =: 
      (N0 V (Adj-ment+d‟UN V-n Adj) 
 
(1iii) Ζ Ρέα γειά (δηαθξηηηθά+κε (Δ+έλα) δηαθξηηηθό γέιην) 
        La Réa-Nfs rie (discrètement+avec (E+un) discret sourire-Ans) 
         (Réa rie (discrètement+d’un sourire discret)) 
 
Le phénomène que nous venons de décrire met en jeu des relations comparables à celles : 
 
- du complément d‟objet interne (G. Gross 1996b : 114), comme il est présenté dans : 
 
      N0 V N1 (=: Dét Adj V-n) = N0 V Adj-α =: 
      (N0 V N1 (=: Dét V-n Adj) = N0 V Adj-ment) 
 
(2) Ζ Ρέα έδεζε (κηα άζιηα δσή+άζιηα) 
     La Réa-Nfs a vécu (une misérable vie-Afs+misérablement) 
     (Réa a vécu (une vie misérable+misérablement) 
                                                                                                                                                        
9
 Il existe cependant des Adj-α pour lesquels la pronominalisation par έηζη/ainsi est beaucoup plus discutable, 
voire impossible, comme le remarque A. Balibar-Mrabti (1990 : 65). 
10
 Notons que cette structure n‟est pas figée, notamment du point de vue de la détermination (cf. I, 2.1.3.). 
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- du complément de moyen (cf. C. Molinier 1984a), comme il est indiqué ci-dessous : 
 
      N0 V N1 κε Adj N = N0 V N1 Adj-α =: 
      (N0 V N1 de N Adj = N0 V N1 Adj-ment) 
 
(3) Ζ Ρέα δηαθόζκεζε ην ζπίηη (κε κνληέξλα έπηπια+κνληέξλα) 
     La Réa-Nfs a décoré la maison-Ans (avec meubles-Anp modernes+modernement) 
     (Réa a décoré la maison (de meubles modernes+de (manière+façon) moderne) 
 
En ce qui concerne l‟analyse des Adj-α, nous allons examiner en particulier les aspects 
suivants : 
 
- la portée de l‟Adj-α dans la phrase ; 
- le rôle du substantif ηξόπνο/(manière+façon) et de ses modifieurs adjectivaux ; 
- les nominalisations effectuées, appelées habituellement, nominalisations de manière. 
 
En gros, nous nous intéressons aux fonctions susceptibles d‟être exercées par les Adj-α dans la 
phrase, autrement dit, aux relations qu‟entretiennent ces adverbes avec le prédicat verbal et/ou 
les autres constituants de la phrase et/ou la phrase entière. La relation de dérivation, qui unit 
adjectif et adverbe dans le cas des Adj-α, rend possible la mise en œuvre des relations 
paraphrastiques (ou des dérivations transformationnelles) entre l‟adverbe simple et un 
complément prépositionnel, incluant l‟adjectif morphologiquement associé à l‟adverbe (noté 
ici Adj). Ces relations permettent de clarifier et spécifier les relations de portée et la fonction 
syntaxique de l‟Adj-α dans la phrase. 
 
Nous cherchons maintenant à dériver l‟Adj-α de l‟exemple (1), tout en tenant compte de sa 
portée dans la phrase. Nous introduisons, dans ce but, la relation (1) = (4), qui se présente 
comme une nominalisation à Vsup=: έρσ/avoir, mais d‟un type complexe (M. Gross 1990a : 
139). En nous basant sur cette relation, nous obtenons : 
 
(4) Ζ Ρέα έρεη έλα (*E+δηαθξηηηθό) ηξόπν λα γειά 
     La Réa-Nfs a une ((*E+discrète) (manière+façon)-Ams) de rire 
     (Réa a une ((manière+façon) (*E+discrète)) de rire) 
 
où l‟adjectif δηαθξηηηθό/discret est essentiel pour l‟interprétation de la phrase. L‟adjectif porte 
aussi bien sur : ηξόπν λα γειά/(manière+façon) de rire que sur : ε Ρέα/Réa (cf. ci-après). 
 
En effet, la relation (1) = (4) est complexe puisque le N=: ηξόπνο/(manière+façon) passe 
d‟une position syntaxique de groupe nominal adverbial (ou circonstanciel)11 (phrase 1) à celle 
de nom prédicatif à Vsup=: έρσ/avoir (phrase 4). Cette dislocation du N=: 
ηξόπνο/(manière+façon) rapproche la relation (1) = (4) de la relation de Restructuration (cf. I, 
1.4.). 
 
Les phrases de base pour notre analyse peuvent donc être représentées ainsi : 
 
                                                 
11
 En effet, le substantif ηξόπνο/(manière+façon) est le nom-tête du complément circonstanciel (ou adverbe) de la 
phrase (1), à savoir le complément Prép Adj N=: κε δηαθξηηηθό ηξόπν/de (manière+façon) discrète. 
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(A) N0 V W κε έλαλ ηέηνην ηξόπν 
      (N0 V W d‟une certaine (manière+façon)) 
 
(B) N0 έρσ έλαλ ηέηνην ηξόπν λα V W 
      (N0 avoir une certaine (manière+façon) de V W) 
 
La relation (A) = (B), étant déjà justifiée, nous nous en servirons largement tout au long de 
l‟analyse des Adj-α. Pour faire intervenir le modifieur adjectival (Adj) du substantif 
ηξόπνο/(manière+façon), nous utilisons une forme spéciale de prédicat adjectival phrastique 
(M. Gross 1990a : 140) : 
 
(C) Σν όηη P είλαη Adj από ηε12 (κεξηά+πιεπξά) GN
0
:G 




et nous introduisons dans la complétive sujet ην όηη P/que P les phrases de base (A) et (B) : 
 
        Σν όηη N0 V W κε έλαλ ηέηνην ηξόπν είλαη Adj από ηε (κεξηά+πιεπξά) GN
0
:G =: 




(1a) Σν όηη ε Ρέα γειά κε έλαλ ηέηνην ηξόπν είλαη δηαθξηηηθό από ηε (κεξηά+πιεπξά) ηεο Ρέαο 
        (Que Réa rie d‟une certaine (manière+façon) est discret de la part de Réa) 
 
=    Σν όηη N0 έρσ έλαλ ηέηνην ηξόπν λα V W είλαη Adj από ηε (κεξηά+πιεπξά) GN
0
:G =: 




(4a) Σν όηη ε Ρέα έρεη έλαλ ηέηνην ηξόπν λα γειά είλαη δηαθξηηηθό από ηε (κεξηά+πιεπξά) ηεο 
Ρέαο 
       (Que Réa ait une certaine (manière+façon) de rire est discret de la part de Réa) 
 
En appliquant la règle de formation d‟adjectif possessif GN:G = Poss (de N = Poss), nous 
obtenons : 
 
(1b) Σν όηη ε Ρέα γειά κε έλαλ ηέηνην ηξόπν είλαη δηαθξηηηθό από ηε (κεξηά+πιεπξά) ηεο 
       (Que Réa rie d‟une certaine (manière+façon) est discret de sa part) 
 
(4b) Σν όηη ε Ρέα έρεη έλαλ ηέηνην ηξόπν λα γειά είλαη δηαθξηηηθό από ηε (κεξηά+πιεπξά) ηεο 
        (Que Réa ait une certaine (manière+façon) de rire est discret de sa part) 
 
Nous remarquons que dans les phrases (1b) et (4b) l‟adjectif possessif (Poss) est 
obligatoirement coréférent au N0=: ε Ρέα/Réa : 
 
   *Σν όηη ε Ρέα γειά κε έλαλ ηέηνην ηξόπν είλαη δηαθξηηηθό από ηε (κεξηά+πιεπξά) (κνπ+ηνπο) 
   (*Que Réa rie d‟une certaine (manière+façon) est discret de (ma+leur) part) 
                                                 
12
 Le Ddéf=: ηε/la subit des variations phonologiques selon la grammaire traditionnelle (M. Triantaphyllidis 
2000 : 83). Ainsi, la forme explicite du complément de la construction (C) est : από (ηε κεξηά+ηελ πιεπξά) 
GN
0
:G/de la part de N
0
. Du point de vue du traitement automatique, ces variations posent des problèmes qui 
seront discutés en détail dans II, 2.5.4. Pour des raisons de simplification, nous avons décidé de ne pas 
représenter explicitement ici ces formes variées. 
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   *Σν όηη ε Ρέα έρεη έλαλ ηέηνην ηξόπν λα γειά είλαη δηαθξηηηθό από ηε (κεξηά+πιεπξά) 
(κνπ+ηνπο) 
   (*Que Réa ait une certaine (manière+façon) de rire est discret de (ma+leur) part) 
 
C‟est ainsi, alors, que s‟explique la double portée de l‟adjectif (cf. A. Meunier 1981, C. 
Molinier 1985, M. Gross 1990a). D‟une part, il porte sur son sujet (la complétive ην όηη P/Que 
P) tout comme dans les constructions attributives. D‟autre part, il porte sur le sujet de la 
complétive (N0=: ε Ρέα/Réa) par son complément phrastique (από ηε (κεξηά+πιεπξά) ηεο (=: 
ηεο Ρέαο)/de sa (=: de Réa) part). 
 
Par extraction du nom-tête ηξόπν/(manière+façon) à partir des complétives sujets (1b) et (4b) 
(cf. J.-R. Vergnaud 1985), nous obtenons : 
 
       Ο ηξόπνο κε ηνλ νπνίν N0 V W είλαη Adj από ηε (κεξηά+πιεπξά) Poss
0 
=: 




(1c) Ο ηξόπνο κε ηνλ νπνίν ε Ρέα γειά είλαη δηαθξηηηθόο από ηε (κεξηά+πιεπξά) ηεο 
       (La (manière+façon) dont Réa rit est discrète de sa part) 
 
=    Ο ηξόπνο πνπ έρσ N0 λα V W είλαη Adj από ηε (κεξηά+πιεπξά) Poss
0 
=: 




(4c) Ο ηξόπνο πνπ έρεη ε Ρέα λα γειά είλαη δηαθξηηηθόο από ηε (κεξηά+πιεπξά) ηεο 
       (La (manière+façon) qu‟a Réa de rire est discrète de sa part) 
 
La relation entre les phrases (4c) et (4b) peut être décrite de deux manières différentes. Nous 
pouvons parler d‟une nominalisation de la complétive sujet (phrase 4b), ou bien d‟une 
relativation par extraction, analogue à celle qui a opéré entre les phrases (1b) et (1c). 
 
La formation du complément de nom par la règle πνπ έρσ N0 = N0:G/que N0 avoir = de N0 
(cf. M. Gross 1975) conduit à : 
 
(4d) Ο ηξόπνο ηεο Ρέαο λα γειά είλαη δηαθξηηηθόο από ηε (κεξηά+πιεπξά) ηεο 
       (La (manière+façon) de Réa de rire est discrète de sa part) 
 






part+la part de 
N
0
), qui est plutôt redondant, peut être omis : 
 
(4e) Ο ηξόπνο ηεο Ρέαο λα γειά είλαη δηαθξηηηθόο 
       (La (manière+façon) de Réa de rire est discrète) 
 
Des variantes de déterminant sont également possibles, comme: 
 
(4f) Απηόο ν ηξόπνο ηεο Ρέαο λα γειά είλαη δηαθξηηηθόο 
      (Cette (manière+façon) de Réa de rire est discrète) 
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Pour que l‟adjectif soit directement attaché au N=: ηξόπν/(manière+façon) nous proposons de 
l‟introduire, en tant qu‟attribut (ou épithète) du N, par la relativation à pivot complexe13 
ηξόπνο λα γειά/(manière+façon) de rire. Ainsi, notre point de départ est : 
 
(A) # (4f) =: 
 
Ζ Ρέα γειά κε έλαλ ηέηνην ηξόπν # Απηόο ν ηξόπνο λα γειά ηεο Ρέαο είλαη δηαθξηηηθόο 
(Réa rit d‟une certaine (manière+façon) # Cette (manière+façon) de rire de Réa est discrète) 
 
Par une relation de relativation, nous obtenons : 
 
= Ζ Ρέα γειά κε έλαλ ηέηνην ηξόπν ηεο Ρέαο πνπ είλαη δηαθξηηηθόο 
   (Réa rit d‟une certaine (manière+façon) de Réa qui est discrète) 
 
Par effacement de la partie redondante ηεο Ρέαο/de Réa, nous obtenons : 
 
= Ζ Ρέα γειά κε έλαλ ηξόπν πνπ είλαη δηαθξηηηθόο 
   (Réa rit d‟une (manière+façon) qui est discrète) 
 
l‟effacement de πνπ είλαη/qui est [qui Vsup z.] fournit alors : 
 
= (1) =: Ζ Ρέα γειά κε έλαλ ηξόπν δηαθξηηηθό 
              (Réa rit d‟une (manière+façon) discrète) 
 
et, respectivement : 
 
(B) # (4f) =: 
 
Ζ Ρέα έρεη έλαλ ηέηνην ηξόπν λα γειά # Απηόο ν ηξόπνο λα γειά ηεο Ρέαο είλαη δηαθξηηηθόο 
(Réa a une certaine (manière+façon) de rire # Cette (manière+façon) de rire de Réa est 
discrète) 
 
Par une relation de relativation, nous obtenons : 
 
= Ζ Ρέα έρεη έλαλ ηέηνην ηξόπν λα γειά ηεο Ρέαο πνπ είλαη δηαθξηηηθόο 
   (Réa a une certaine (manière+façon) de rire de Réa qui est discrète) 
 
Par effacement de la partie redondante ηεο Ρέαο/de Réa, nous avons : 
 
= Ζ Ρέα έρεη έλαλ ηξόπν λα γειά πνπ είλαη δηαθξηηηθόο 
   (Réa a une (manière+façon) de rire qui est discrète) 
 
L‟effacement de πνπ είλαη/qui est [qui Vsup z.] fournit : 
 
= Ζ Ρέα έρεη έλαλ ηξόπν λα γειά δηαθξηηηθό 
   (Réa a une (manière+façon) de rire discrète) 
 
qui, par la permutation de l‟adjectif, conduit à : 
                                                 
13
 L‟utilisation de pivots complexes, étant déjà justifiée par Z. S. Harris (1976), nous permet de ne pas passer par 
la forme redondante λα γειά/de rire. 
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= (4) =: Ζ Ρέα έρεη έλα δηαθξηηηθό ηξόπν λα γειά 
              (Réa a une (manière+façon) discrète de rire) 
 
De plus, l‟application de la règle de nominalisation de manière (cf. R. B. Lees 1960), 
analogue à celle de la nominalisation générale : 
 
(D) ηξόπνο λα V W = V-n W =: ηξόπνο λα γειά = γέιην 
      ((manière+façon) de V W = V-n W) =: (manière+façon) de rire = rire 
 
permet de dériver les phrases suivantes : 
 
(4g) Ζ Ρέα έρεη έλα δηαθξηηηθό γέιην 
       (Réa a un rire discret) 
 
(4h) Σν γέιην ηεο Ρέαο είλαη δηαθξηηηθό  
       (Le rire de Réa est discret) 
 
Les nouvelles phrases obtenues sont sémantiquement équivalentes aux phrases (4) et (4e). 
 
Comme il a déjà été signalé, l‟intérêt de la forme paraphrastique (C) est la double portée de 
l‟adjectif dans la phrase. Ainsi, le fait que certains adjectifs ne soient pas compatibles avec la 








part) dans une 
construction (C), est dû à la simple portée de l‟adjectif. Considérons la phrase suivante : 
 
(5) Ζ Ρέα ππεξέρεη ηνπ Αληξέα επηζηεκνληθά 
     (Réa est supérieure à Andréas scientifiquement) 
 
Nous observons l‟inacceptabilité de la forme (C) : 
 
*Σν όηη ε Ρέα ππεξέρεη ηνπ Αληξέα κε έλαλ ηέηνην ηξόπν είλαη επηζηεκνληθό από ηελ 
(κεξηά+πιεπξά) ηεο  (Δ+Ρέαο) 
(*Que Réa soit supérieure à Andréas d‟une certaine (manière+façon) est scientifique de (la 
part de Réa+sa part) 
 
ainsi que l‟interdiction de la relation paraphrastique (cf. A. Balibar-Mrabti 1980) : 
 
        [N0 V W] Adj-α = [N0 V W] κε Adj ηξόπν-Ams =: 
        ([N0 V W] Adj-ment = [N0 V W] de (manière+façon) Adj) 
 
(5a) Ζ Ρέα ππεξέρεη ηνπ Αληξέα (επηζηεκνληθά+*κε επηζηεκνληθό ηξόπν) 
       (Réa est supérieure à Andréas (scientifiquement+*de (manière+façon) scientifique) 
 
Par ailleurs, la phrase (5) semble être paraphrasée par la relation suivante : 
 
(E) [N0 V W] Adj-α = [N0 V W] από ηε (?κεξηά+πιεπξά+άπνςε) GN:G =: 
      ([N0 V W] Adj-ment = [N0 V W] du point de vue de N) 
 
(5b) Ζ Ρέα ππεξέρεη ηνπ Αληξέα από ηε (?κεξηά+πιεπξά+άπνςε) ηεο επηζηήκεο 
  159 
       (Réa est supérieure à Andréas du point de vue de la science) 
 
De plus, l‟application de la règle de formation d‟adjectif possessif Poss = GN:G (Poss = de 
N) est interdite
14
 pour la phrase (5b) : 
 
(5c) * Ζ Ρέα ππεξέρεη ηνπ Αληξέα από ηε (?κεξηά+πιεπξά+άπνςε) ηεο 
       (* Réa est supérieure à Andréas de son point de vue) 
 
En revanche, l‟application de la règle d‟adjectivation locale GN:G = Adj:G/de N = Adj, où 
N=: Adj-n (A. Monceaux 1993) y est permise : 
 
(5d) Ζ Ρέα ππεξέρεη ηνπ Αληξέα από επηζηεκνληθήο (?κεξηάο+πιεπξάο+απόςεο) 
       (Réa est supérieure à Andréas du point de vue scientifique) 
 
ainsi que l‟adjonction de l‟Adj-α de point de vue15 (C. Molinier 1984b) à la forme verbale (au 
gérondif) κηιώληαο/parlant : 
 
(5e) Ζ Ρέα ππεξέρεη ηνπ Αληξέα, επηζηεκνληθά κηιώληαο 
       (Réa est supérieure à Andréas, scientifiquement parlant) 
 
Finalement, le détachement de l‟adverbe (Adj-α) en tête de phrase négative (cf. A. Nakas 
1987 pour le grec, C. Molinier ; F. Levrier 2000 : 45 pour le français), propriété qui met en 
évidence la portée de l‟adverbe sur l‟ensemble de la phrase, y est également admise : 
 
(5f) Δπηζηεκνληθά, ε Ρέα δελ ππεξέρεη ηνπ Αληξέα 
       (Scientifiquement, Réa n‟est pas supérieure à Andréas) 
 
Par contre, ni les deux paraphrases ni la propriété susmentionnée ne sont acceptables pour la 
phrase (1), dont l‟adverbe présente une double portée : 
 
(1d) * Ζ Ρέα γειά από δηαθξηηηθήο (?κεξηάο+πιεπξάο+απόςεο) 
        (* Réa rit du point de vue discret) 
 
        * Ζ Ρέα γειά, δηαθξηηηθά κηιώληαο 
        (* Réa rit, discrètement parlant) 
 
        * Γηαθξηηηθά, ε Ρέα δε γειά 
        (* Discrètement, Réa ne rit pas) 
 
Mais, le problème de la portée de l‟Adj-α est loin d‟être aussi clair que nous l‟avons montré 
dans cette section. Il existe, en effet, de nombreux cas où une même unité lexicale peut entrer 
dans plusieurs relations paraphrastiques distinctes (à savoir, les relations (C) et (E)) et 
correspondre éventuellement à plusieurs formes adverbiales syntaxiquement homonymes (cf. 
V, 1.2.1.2.). 
 
Pour nous résumer, lorsqu‟une forme adverbiale peut être analysée au moyen des relations 
transformationnelles régulières, comme nous venons de le décrire, elle ne sera pas considérée 
comme figée et, par conséquent, elle ne figurera pas dans nos tables de lexique-grammaire. 
                                                 
14
 Des contraintes sémantiques associées au caractère générique du N y interviennent aussi. 
15
 Appelé encore adverbe de domaine ou de limitation chez certains auteurs (C. Molinier ; F. Levrier 2000 : 41). 
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1.1.2 Formation d’adverbes en termes de dérivations syntaxiques 
Des relations syntaxiques nombreuses et variées lient les structures adverbiales et les parties 
du discours les plus diverses, sans en modifier sensiblement le sens. Nous avons présenté dans 
I, 1.4 des transformations qui mettent en relation des propriétés syntaxiques et sémantiques de 
sujets et de compléments du prédicat verbal avec des propriétés d‟adverbes ; il n‟est donc pas 
nécessaire d‟y revenir en détail ici. Rappelons seulement que ces structures ne sont pas 
considérées comme des adverbes. Leur fonction adverbiale est représentée dans les tables des 
verbes associés au moyen des colonnes distinctes. 
 
Dans cette section, nous limitons notre description à d‟autres familles de dérivation 
syntaxique que celles présentées dans I, 1.4, vues comme des « variantes morpho-syntaxiques 
dépendantes des éléments lexicaux mis en jeu » (M. Gross 1990a : 155) : 
 
 
i) l’effacement de verbes supports [Vsup z.] 
 
Considérons les exemples suivants : 
 
      N0 V W
0 
(Vsup:G+κε ην λα Vsup
0
) N1 =: 




(6i) Ζ Ρέα γιύησζε από ηνλ θίλδπλν (θάλνληαο+κε ην λα θάλεη) πξνζεπρέο 
      (Réa a échappé au danger en faisant des prières) 
 
      N0 V W
0 
Prép N1 =: 




= (6) Ζ Ρέα γιύησζε από ηνλ θίλδπλν κε πξνζεπρέο 
         (Réa a échappé au danger par (ses+des) prières) 
 
La phrase (6i) résulte d‟une nominalisation prédicative à Vsup=: θάλσ/faire à partir de la 
construction verbale : Ζ Ρέα πξνζεύρεηαη/Réa prie. Cette construction est le second membre 
phrastique du discours de départ de dérivation N0 V W
0
 # N0 Vpréd
16
 W. Le sujet grammatical 
de la forme verbale κε ην λα Vsup
0
/Vsup:G (marqué morphologiquement par la désinence 
verbale –εη-P3s) est en même temps le sujet sémantique du Npréd=: πξνζεπρέο/prières, qui est 
obligatoirement coréférent au sujet de la phrase N0=: ε Ρέα/Réa (cf. J. Giry-Schneider 1978, 
1987). Le complément prépositionnel κε πξνζεπρέο/par (ses+des) prières est qualifié 




ii) l’effacement de verbes appropriés [Vapp z.] 
 
Considérons les exemples suivants : 
 
                                                 
16
 Le verbe est noté ainsi pour indiquer sa liaison morpho-syntaxique au Npréd=: πξνζεπρέο/prières. Dans ce cas, 
il s‟agit d‟un verbe distributionnel (ou plein, selon une autre approche terminologique) généralement opposé aux 
verbes supports. 
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        N0 V N1
0 
Vapp:G γη’απηό (=: V-n de N1
0
) N1 =:  
        (N0 V N1
0 




(7i) Ζ Ρέα επηζθεύαζε ην ζπίηη ηεο πιεξώλνληαο γη’απηή (=: ηελ επηζθεπή ηνπ ζπηηηνύ ηεο) 
1000 επξώ 
     (Réa a fait restaurer sa maison en payant pour celle-ci (=: la restauration de sa maison) 
1000 euros) 
 
        N0 V N1
0 
Prép N1 =:  




= (7) Ζ Ρέα επηζθεύαζε ην ζπίηη ηεο γηα 1000 επξώ 
         (Réa a fait restaurer sa maison pour 1000 euros) 
 
La phrase (7i) dérive du discours analytique N0 V N1
0 





. La phrase (7) est obtenue suivant les étapes ci-dessous : 
 
- Nominalisation de la forme verbale : 
 
  γηα λα V N1
0 
= γηα V-n G N1:G0 =: 
  (pour Vinf N1
0




  γηα λα επηζθεπάζεη ην ζπίηη = γηα ηελ επηζθεπή ηνπ ζπηηηνύ ηεο 
  (pour restaurer sa maison = pour la restauration de sa maison) 
 
- Pronominalisation de la forme nominalisée :  
 
  γηα V-n GN1:G
0 
= γη’απηή =: 
  (pour V-n de N1
0 
= pour celle-ci) 
 
  γηα ηελ επηζθεπή ηνπ ζπηηηνύ ηεο = γη’απηή 
  (pour la restauration de sa maison = pour celle-ci) 
 
- Réduction à zéro du Vapp:G=: πιεξώλνληαο/en payant et du Pro=: γη’απηή/pour celle-ci, 
par la règle [Vapp Pro z.]. 
 
Le complément prépositionnel γηα 1000 επξώ/pour 1000 euros est qualifié d‟adverbe de 
quantité puisqu‟il répond à la question en γηα πόζν;/pour combien ? et se pronominalise en γηα 
ηόζν/pour tant. 
 
A noter que le gérondif
17
, noté en général V:G, est une forme verbale réduite qui s‟obtient 
après l‟effacement d‟informations de temps, de nombre et de personne du verbe de la phrase. 
 
                                                 
17
 Selon les grammaires traditionnelles (M. Triantaphyllidis 2000 : 373) il s‟agit du participe présent actif. 
Cependant, la grammaire de D. Holton et al. (2000 : 234-235) distingue la forme invariable en (-ώληαο+-νληαο)/-
ant, appelée gérondif, des participes présents actifs qui sont des formes conjuguées comme, par exemple, ηξέρ-
σλ-Nms/-νπζα-Nfs/-νλ-Nns/courant(e). En ce qui concerne la distinction entre participe et gérondif, cf. aussi A. 
Mirambel (1961), I.-M. Tsimpli (2000), A. Mozer (2002). 
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iii) l’effacement de noms appropriés [Napp z.] 
 
Considérons l‟exemple suivant : 
 
       N0 V N1 Prép N2 =: 
       (N0 V N1 Prép N2) 
 
(8) Ζ Ρέα έγξαςε ην θείκελν κε (θεθαιαία+κηθξά+πιάγηα+θαιιηγξαθηθά) 
     (Réa a écrit le texte en (majuscules+minuscules+italiques+calligraphiques) 
 
Le complément prépositionnel de la phrase (8) peut être qualifié d‟adverbe de manière 
puisqu‟il répond à la question en πώο;/comment ? et se pronominalise en έηζη/ainsi. Nous 
pouvons considérer ces N comme des modifieurs adjectivaux d‟un petit nombre de substantifs 
appropriés (notés Napp), sélectionnés par le V=: γξάθσ/écrire, tels que : γξάκκαηα/lettres, 
ραξαθηήξεο/caractères et ζεκεία/signes. 
 
Cette position permet de rapprocher Prép N2=: κε N2/en N2 d‟un second complément interne 
du verbe. Ainsi, les compléments prépositionnels de l‟exemple (8) résultent après effacement 
du Napp=: γξάκκαηα/lettres, comme il est indiqué ci-dessous : 
 
(8i) Ζ Ρέα έγξαςε ην θείκελν κε (θεθαιαία+κηθξά+πιάγηα+θαιιηγξαθηθά) (E+γξάκκαηα) 
      (Réa a écrit le texte en (E+caractères) (majuscules+minuscules+calligraphiques+ 
italiques) 
 
Cette hypothèse d‟analyse est étayée par le fait que le modifieur adjectival du second 
complément interne de l‟exemple (8i) est obligatoire : 
 
* Ζ Ρέα έγξαςε ην θείκελν κε γξάκκαηα18 
   (* Réa a écrit le texte en caractères) 
 
Et, bien évidemment, ce sont ces modifieurs adjectivaux essentiels, autorisés dans la phrase 
(8i), que nous retrouvons seuls dans la phrase (8). 
 
 
iv) l’ « adverbation » par verbe support [είκαη/être Adj = Vsup Adj-α/Adj-ment] 
 
Considérons les phrases suivantes : 
 
       N0 είκαη Adj =: 
       (N0 être Adj) 
 
(9i) Ζ πηήζε γηα ηελ Διιάδα ήηαλ θαζπζηεξεκέλε 
      (Le vol pour la Grèce a été retardé) 
 
       N0 Vsup (=: γίλνκαη+πξαγκαηνπνηνύκαη+etc.) Adj-α =: 
                                                 
18
 Toutefois, la phrase aurait pu être acceptée dans une interprétation à effet contrastif comme, par exemple : 
Η Ρέα έγπατε ηην επγαζία ηηρ με γράμματα [και όσι με αριθμούς] 
(Réa a écrit son devoir en caractères [et non pas en chiffres]) 
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       (N0 Vsup (=: se produire+avoir lieu+etc.) Adj-ment) 
 
=(9) Ζ πηήζε γηα ηελ Διιάδα (έγηλε+πξαγκαηνπνηήζεθε) (θαζπζηεξεκέλα+κε θαζπζηέξεζε) 
        (Le vol pour la Grèce (s‟est produit+a eu lieu) en retard) 
 
Les compléments (θαζπζηεξεκέλα+κε θαζπζηέξεζε)/en retard sont qualifiés d‟adverbes de 
manière puisqu‟ils répondent à la question en πώο;/comment ? et se pronominalisent en 
έηζη/ainsi. 
 
Nous pourrions multiplier les exemples d‟adverbes syntaxiquement dérivés. Nous avons 
simplement voulu montrer ici qu‟un grand nombre d‟adverbes reposent sur des schèmes 
syntaxiquement réguliers et, par conséquent, ils sont écartés de l‟étude des adverbes figés. 
1.1.3 Formation productive d’adverbes 
Examinons maintenant une situation productive qui affecte des compléments, dont la structure 
est : πξνο/à V-n GN:G, avec GN:G=: GNhum:G (à noter l‟absence de déterminant : Dét1=: E, 
à la différence du français, où Dét1=: LE). 
 
Considérons l‟exemple : 
 
        P (=: N0 V N1) πξνο V-n GNhum:G =: 
        P (=: N0 V N1) à LE V-n de Nhum) 
 
(10) Ζ Ρέα εγθαηέιεηςε ηε δνπιεηά ηεο πξνο ηθαλνπνίεζε ηνπ Αληξέα 
       La Réa-Nfs a quitté le poste-Afs à elle-Gfs vers satisfaction-Afs le Andréas-Gms 
       (Réa a quitté son poste à la satisfaction d’Andréas) 
 
En effet, le complément πξνο ηθαλνπνίεζε ηνπ Αληξέα/à la satisfaction d‟Andréas peut être 
analysé en termes d‟une relation de nominalisation (M. Gross 1990a : 122-124). 
 
Ainsi, notre point de départ est : 
 
         P # Σν (Δ+γεγνλόο) όηη P V Nhum =: 
         (P # (E+Le fait) que P V Nhum) 
 
Ζ Ρέα εγθαηέιεηςε ηε δνπιεηά ηεο # Σν (Δ+γεγνλόο) όηη ε Ρέα εγθαηέιεηςε ηε δνπιεηά ηεο  
ηθαλνπνηεί ηνλ Αληξέα 
La Réa-Nfs a quitté le poste-Afs à elle-Gfs # Le (E+fait-Nns) QUind la Réa-Nfs a quitté le 
poste-Afs à elle-Gfs satisfait le Andréas-Ams 
         (Réa a quitté son poste # (E+Le fait) que Réa ait quitté son poste satisfait Andréas) 
 
Par nominalisation du second membre phrastique par Vsup d‟occurrence, nous obtenons : 
 
         P # Σν (Δ+γεγνλόο) όηη P Vsup πξνο V-n GNhum:G =: 
         (P # (E+Le fait) que P Vsup à LE V-n de Nhum) 
 
Ζ Ρέα εγθαηέιεηςε ηε δνπιεηά ηεο # Σν (Δ+γεγνλόο) όηη ε Ρέα εγθαηέιεηςε ηε δνπιεηά ηεο 
έγηλε πξνο ηθαλνπνίεζε ηνπ Αληξέα 
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         La Réa-Nfs a quitté le poste-Afs à elle-Gfs # Le (E+fait-Nfs) que la Réa-Nfs a quitté le poste-
Afs à elle-Gfs s’est produit vers satisfaction-Afs le Andréns-Gms 
(Réa a quitté son poste # (E+Le fait) que Réa ait quitté son poste s‟est produit à 
l‟étonnement d‟Andréas) 
 
Par pronominalisation du sujet phrastique du second membre, conformément à la règle : N0 
(=: Σν (Δ+γεγνλόο) όηη P =: απηό/(E+Le fait) que P =: cela, nous obtenons : 
 
         P # Απηό Vsup πξνο V-n GNhum:G =: 
         (P # Cela Vsup à LE V-n de Nhum) 
 
         Ζ Ρέα εγθαηέιεηςε ηε δνπιεηά ηεο # Απηό έγηλε πξνο ηθαλνπνίεζε ηνπ Αληξέα 
La Réa-Nfs a quitté le poste-Afs à elle-Gfs # Cela-Nns s’est produit vers satisfaction-Afs le 
Andréas-Gms 
         (Réa a quitté son poste # Cela s‟est produit à la satisfaction d‟Andréas) 
 
La réduction à zéro du pronom et du Vsup, par application de la règle [Pron Vsup z.], fournit 
la phrase (10) : 
 
         P πξνο V-n GNhum:G =: 
         (P à LE V-n de Nhum) 
 
        Ζ Ρέα εγθαηέιεηςε ηε δνπιεηά ηεο πξνο ηθαλνπνίεζε ηνπ Αληξέα 
        La Réa-Nfs a quitté le poste-Afs à elle-Gfs vers satisfaction-Afs le Andréas-Gms 
        (Réa a quitté son poste à la satisfaction d’Andréas) 
 
Nous venons donc de dériver le complément πξνο ηθαλνπνίεζε ηνπ Αληξέα/à la satisfaction 
d‟Andréas du verbe associé ηθαλνπνηώ/satisfaire, à l‟aide du mécanisme syntaxique de la 
nominalisation. Notons que ce verbe fait partie de la table 4 du lexique-grammaire des verbes, 
autrement dit la classe des verbes psychologiques
19
 (cf. T. Kyriacopoulou 2003, pour le grec 
moderne et M. Gross 1975, pour le français). De nombreux verbes psychologiques entrent 
dans cette analyse de dérivation avec la plus grande régularité. Il est donc légitime de parler, à 
propos de ces compléments, de dérivés de verbes, immédiatement analysables à l‟intérieur de 
la théorie du lexique-grammaire. De ce point de vue, les compléments πξνο/à V-n GNhum:G 
ne doivent pas être représentés comme des adverbes. 
 
Mais si nous examinons plus attentivement la nature morpho-syntaxique du complément, 
nous nous rendrons compte que celui-ci vérifie toutes les propriétés générales des 
compléments circonstanciels (ou adverbes) (cf. I, 1.2.). Plus explicitement, le complément 
prépositionnel de l‟exemple (10) est : 
 
- librement combiné avec n‟importe quel prédicat verbal (cf. I, 1.2.1.2.) : 
 
  Ζ Ρέα (έθπγε+ρόξεςε+παληξεύηεθε+etc.) πξνο ηθαλνπνίεζε ηνπ Αληξέα 
                                                 
19
 Les verbes psychologiques présentent la structure syntaxique de base : N0 V N1, où N1 est un objet humain qui 
ressent un sentiment déclenché par le sujet N0 (cf. M. Gross 1975, N. Ruwet 1972, 1994, 1995, A. Christidis 
1983, J. Antoniou 1984). La principale propriété qui caractérise ces verbes est celle de la phrase complétive 
sujet. 
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  La Réa-Nfs (est partie+a dansé+s’est mariée+etc.) vers satisfaction-Afs le Andréas-Gms 
  (Réa (est partie+a dansé+s‟est mariée+etc.) à la satisfaction d’Andréas) 
 
- optionnel, autrement dit, il n‟est pas essentiel à l‟interprétation de la phrase (cf. I, 1.2.2.) : 
 
  Ζ Ρέα εγθαηέιεηςε ηε δνπιεηά ηεο 
  La Réa-Nfs a quitté le poste-Afs à elle-Gfs 
  (Réa a quitté son poste) 
 
- permutable dans la phrase (cf. I, 1.2.3.) : 
 
  Ζ Ρέα εγθαηέιεηςε, πξνο ηθαλνπνίεζε ηνπ Αληξέα, ηε δνπιεηά ηεο 
(Réa a quitté, à la satisfaction d’Andréas, son poste) 
 
  Ζ Ρέα, πξνο ηθαλνπνίεζε ηνπ Αληξέα, εγθαηέιεηςε ηε δνπιεηά ηεο 
  (Réa, à la satisfaction d’Andréas, a quitté son poste) 
 
  Πξνο ηθαλνπνίεζε ηνπ Αληξέα, ε Ρέα εγθαηέιεηςε ηε δνπιεηά ηεο 
  (A la satisfaction d’Andréas, Réa a quitté son poste) 
 
Toutefois, le complément prépositionnel ne semble accepter aucune pronominalisation 
interrogative circonstancielle (cf. I, 1.3.1.) : 
 
Ζ Ρέα εγθαηέιεηςε ηε δνπιεηά ηεο *(πνύ+πόηε+πώο+πόζν+?γηαηί); 
La Réa-Nfs a quitté le poste-Afs à elle-Gfs *(où+quand+comment+combien+?pourquoi) ? 
(Réa a quitté son poste *(où+quand+comment+combien+?pourquoi) ?) 
 
et aucune forme pronominale circonstancielle (cf. I, 1.3.2.) : 
 
Ζ Ρέα εγθαηέιεηςε ηε δνπιεηά ηεο *(εθεί+ηόηε+έηζη+ηόζν) 
La Réa-Nfs a quitté le poste-Afs à elle-Gfs *(là+alors+ainsi+tant) 
(Réa a quitté son poste *(là+alors+ainsi+tant)) 
 
Ceci nous empêche à assigner au complément une étiquette sémantique bien précise, 
correspondant à une modalité générale (ou circonstance), comme celle du temps, du lieu, de la 
manière etc. (cf. I, 1.3.1.). 
 
En effet, la structure lexicale interne du complément (=: πξνο/à V-n GNhum:G) est 
comparable à celle, qui définit la classe GPCDN des adverbes semi-figés grecs (cf. IV, 3.6.3), 
à savoir la structure Prép Dét1 C (από/de GN+GN:G). Cette similarité formelle en 
combinaison avec la validation des propriétés générales de la classe adverbiale, nous 
obligerait à ranger ces compléments prépositionnels dans la classe GPCDN. La validation des 
propriétés spécifiques (transformationnelles et de structure) de la classe GPCDN (cf. IV, 
3.6.3.1) constitue un argument de plus en faveur de cette position. 
 
Ainsi, pour ce qui est de l‟exemple (10), nous avons observé que : 
 
- le complément de nom libre (qui est de type humain) peut être transformé en adjectif 
possessif : 
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       πξνο/à V-n GNhum:G = πξνο/à Poss_c V-n = πξνο/à V-n Poss_s =: 
 
 (10) Ζ Ρέα εγθαηέιεηςε ηε δνπιεηά ηεο πξνο ηθαλνπνίεζε ηνπ Αληξέα 
        La Réa-Nfs a quitté le poste-Afs à elle-Gfs vers satisfaction-Afs le Andréas-Gms 
        (Réa a quitté son poste à la satisfaction d’Andréas) 
 
= (10a) Ζ Ρέα εγθαηέιεηςε ηε δνπιεηά ηεο πξνο (δηθή ηνπ ηθαλνπνίεζε+ηθαλνπνίεζή ηνπ) 
   La Réa-Nfs a quitté le poste-Afs à elle-Gfs vers (à lui-Gms satisfaction-Afs+satisfaction-Afs 
à lui-Gms) 
           (Réa a quitté son poste à sa satisfaction) 
 
- le complément de nom libre est optionnel, ce qui donne lieu à la sous-structure πξνο/à V-n. 
Cependant, cette forme réduite est assez rare et figure plutôt en tête de la phrase : 
 
(10b) ?Πξνο ηθαλνπνίεζε, ε Ρέα εγθαηέιεηςε ηε δνπιεηά ηεο 
         ?Vers satisfaction-Afs, la Réa-Nfs a quitté le poste-Afs à elle-Gfs 
         (?A la satisfaction, Réa a quitté son poste) 
 
- une relation paraphrastique du type πξνο V-n (όινπ ηνπ θόζκνπ+όισλ) = πξνο γεληθόο V-n/à 
LE V-n (de tout le monde+de tous) = à LE V-n général, rend le complément de nom libre (=: 
GNhum:G) complémentaire du modifieur adjectival γεληθ/-όο-ή-ό/général(e) : 
 
(10c) Ζ Ρέα εγθαηέιεηςε ηε δνπιεηά ηεο πξνο (ηθαλνπνίεζε (όινπ ηνπ θόζκνπ+όισλ) + 
γεληθή ηθαλνπνίεζε) 
   La Réa-Nfs a quitté le poste-Afs à elle-Gfs vers (satisfaction-Afs (de tout le monde-Gms+de 
tous-Gmp) + générale satisfaction-Afs) 
         (Réa a quitté son poste à la satisfaction (de (tout le monde+tous) + générale)) 
 
- la modification du V-n par un adjectif est particulièrement courante : 
 
(10d) Ζ Ρέα εγθαηέιεηςε ηε δνπιεηά ηεο πξνο απνθιεηζηηθή ηθαλνπνίεζε ηνπ Αληξέα 
         La Réa-Nfs a quitté le poste-Afs à elle-Gfs vers unique satisfaction-Afs le Andréas-Gms 
         (Réa a quitté son poste à la satisfaction unique d’Andréas) 
 
- la descente de l‟adverbe sous forme de modifieur adjectival (exemple 10d) est autorisée : 
 
=(10e) Ζ Ρέα εγθαηέιεηςε ηε δνπιεηά ηεο απνθιεηζηηθά πξνο ηθαλνπνίεζε ηνπ Αληξέα 
           La Réa-Nfs a quitté le poste-Afs à elle-Gfs uniquement vers satisfaction-Afs le Andréas-
Gms 
           (Réa a quitté son poste uniquement à la satisfaction d’Andréas) 
 
De toutes ces remarques, il en résulte que les compléments de type πξνο/à V-n GNhum:G sont 
des nominalisations des verbes psychologiques, qui exercent des fonctions adverbiales dans la 
phrase. En effet, en ce qui concerne leur description syntaxico-sémantique et leur traitement 
automatique, deux options se présentent à nous actuellement : 
 
- soit ajouter, pour chaque entrée, dans la table des verbes psychologiques (Table 4) les 
formes dérivées associées (ou les nominalisations) ainsi que toutes leurs variantes (ou les 
propriétés transformationnelles et de structure) ; 
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- soit représenter séparément, d‟une part, la relation de nominalisation qui lie les compléments 
(πξνο/à V4-n GNhum:G) aux verbes associés dans la table des verbes psychologiques (Table 
4) et, d‟autre part, les variantes (ou les propriétés transformationnelles et de structure) de ces 
compléments dans la table des adverbes semi-figés (Table GPCDN). 
 
Concernant le premier cas, les variantes des formes nominalisées (ou les propriétés 
transformationnelles et de structure), pouvant être nombreuses et différentes d‟une entrée à 
une autre, la table fournie serait inévitablement inexploitable par sa taille. 
 
La solution idéale serait l‟extension même de la notion de table, qui consisterait à développer 
une fonctionnalité « supplétive ». Cette fonctionnalité permettrait de relier immédiatement 
une entrée (verbale dans notre cas) et ses propriétés (les nominalisations dans notre cas) aux 
variantes (ou les propriétés transformationnelles et de structure) de ces formes dérivées (ou 
nominalisations), qui sont décrites dans une autre table (la table GPCDN, dans notre cas). Vu 
l‟absence actuelle d‟une telle fonctionnalité, nous avons finalement procédé par des 
représentations séparées. 
 
Ainsi, pour ce qui est de la description syntaxico-sémantique et de la représentation 
formalisée des compléments de type πξνο/à V-n GNhum:G, nous proposons, en premier lieu, 
un enrichissement de la table des verbes psychologiques existante (cf. T. Kyriacopoulou 2003, 
table 4). Plus précisément, nous lui ajoutons des colonnes explicitant la relation de 
nominalisation, qui lie les verbes à ces compléments. Ainsi, en nous basant sur l‟état actuel de 
la table 4, nous lui avons ajouté trois colonnes (colonnes W, X et Y), comme il est indiqué 





Figure 5 : Extrait de la table 4 des verbes psychologiques grecs 
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En deuxième lieu, nous proposons de faire figurer les nominalisations adverbiales dans la 
table GPCDN des adverbes semi-figés grecs, moyennant leur structure générique : πξνο/à V4-
n GNhum:G (cf. Figure 6). Ceci nous permet de ne pas perdre les informations concernant les 
propriétés de structure et transformationnelles de ces compléments en tant que 





Figure 6 : Extrait de la table GPCDN des adverbes semi-figés grecs 
 
Signalons encore que la même relation de dérivation s‟observe aussi pour un certain nombre 
de verbes, qui font partie de la table 9 du lexique-grammaire des verbes, autrement dit la 
classe des verbes de communication
20
 (cf. T. Kyriacopoulou 1989, 1990, 2003, pour le grec 
moderne et M. Gross 1975, pour le français). A titre indicatif, citons l‟exemple suivant : 
 
        P (=: N0 V N1) κε V-n GNhum:G =: 
        P (=: N0 V N1) sur (E+LE) V-n de Nhum) 
 
(11) Ζ Βνπιή εμέδσζε λέν δηάηαγκα κε πξόηαζε ηνπ Πξσζππνπξγνύ 
 Le Parlement-Nfs a rendu nouveau décret-Ans avec proposition-Afs le Premier Ministre-Gms 
       (Le Parlement a rendu un nouveau décret sur (E+la) proposition du Premier Ministre) 
 
En effet, la phrase (11) s‟obtient après une nominalisation complexe par Vsup d‟occurrence 
(M. Gross 1990a : 123), qui met obligatoirement en jeu l‟inversion (ou restructuration) du N0. 
Ainsi, la phrase de départ est : 
 
          N0 V ζε N2 λα P (=: V
2
 N1) =: 
          (N0 V à N2 de Vinf N1) 
 
(11a) Ο Πξσζππνπξγόο πξόηεηλε ζηε Βνπιή λα εθδώζεη λέν δηάηαγκα 
         Le Premier Ministre-Nms a proposé au Parlement-Afs de rendre nouveau décret-Ans 
         (Le Premier Ministre a proposé au Parlement de rendre un nouveau décret) 
 
                                                 
20
 Les verbes de communication sont définis par la structure syntaxique N0 V N1 ζε/à N2, où N2 est un nom 
humain (cf. M. Gross 1975). La principale propriété qui caractérise ces verbes est celle de la phrase complétive 
objet direct. 
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Par inversion (ou restructuration) du N0 de l‟exemple (11a) et, ensuite, sa nominalisation par 
Vsup d‟occurrence nous obtenons : 
 
         Σν (Δ+γεγνλόο) όηη P (=: N2 V
2
 N1) Vsup κε V-n G N0:G =: 
         ((E+Le fait) que P (=: N2 Vinf N1) Vsup sur (E+LE) V-n de N0) 
 
(11b) Σν (Δ+γεγνλόο) όηη ε Βνπιή εμέδσζε λέν δηάηαγκα έγηλε κε πξόηαζε ηνπ Πξσζππνπξγνύ 
Le (E+fait-Nns) que le Parlement-Nfs a rendu nouveau décret-Ans s’est produit avec 
proposition-Afs le Premier Ministre-Gms 
((E+Le fait) que le Parlement ait rendu un nouveau décret s‟est produit sur (E+la) 
proposition du Premier Ministre) 
 
La pronominalisation du sujet phrastique Σν (Δ+γεγνλόο) όηη P/(E+Le fait) que P et, ensuite, 
la réduction à zéro du pronom et du Vsup fournissent la phrase (11). Pour la description 
syntaxico-sémantique et la représentation formalisée des compléments de type κε/sur V9-n 
GNhum:G nous avons procédé de la même manière que pour les compléments de type πξνο/à 
V4-n GNhum:G (cf. Supra). 
 
Pour conclure, rappelons que les formes étudiées tout au long de ce chapitre n‟ont pas de 
caractère idiomatique apparent puisqu‟elles sont analysées au moyen de relations syntaxiques 
régulières et productives. Ceci nous conduit à adopter pour les adverbes, qui font l‟objet de la 
présente étude, la position suivante : « la non-productivité des règles syntaxiques en jeu est 
équivalente au traitement à la manière d‟expressions figées » (M. Gross 1990a : 124). 
1.2 Distinction entre adverbes figés et compléments prépositionnels figés des phrases 
simples figées 
La grammaire transformationnelle (cf. Z. S. Harris 1970, 1976) et la théorie du lexique-
grammaire (cf. M. Gross 1975) reposent sur la distinction fondamentale entre phrase simple 
(ou élémentaire) libre et phrase simple figée. Conformément à cette dichotomie essentielle, 
les compléments prépositionnels figés peuvent être respectivement soit des adverbes figés 
(notés ADVfigé), librement adjoints à la phrase, soit des compléments de verbes dans les 
phrases figées (notés Prép Ci). Selon une autre approche terminologique, nous dirons qu‟ils 
peuvent être soit des compléments de phrase soit des compléments de verbe. 
 
En revanche, dans les grammaires traditionnelles du grec moderne (cf. A. Tzartzanos 1946, 
M. Triantaphyllidis 2000), les compléments prépositionnels figés ne sont pas 
systématiquement étudiés par rapport à leur portée (cf. III, 2.1), position syntaxique et 
fonction dans la phrase (cf. III, 1). La nature de leur lien avec le prédicat (surtout verbal) de la 
phrase, où ils apparaissent, est le plus souvent négligée. 
 
Selon la théorie du lexique-grammaire, les phrases simples figées se définissent par le fait 
qu‟« un ou plusieurs de leurs actants sont lexicalement invariables par rapport au prédicat 
verbal » (M. Gross 1982, 1989). Outre ce critère de forme, des intuitions de sens interviennent 
aussi. Le sens de la phrase figée (c‟est-à-dire de la combinaison N0 V (N1+C1) (E+Prép C2)) 
ne peut pas être déduit du sens de ses éléments constitutifs ; l‟interprétation de la phrase n‟est 
pas compositionnelle (ou libre) mais figée (ou opaque) (cf. I, 2.1.2.). A titre d‟illustration, 
citons l‟exemple suivant : 
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        N0 V N1 Prép C2 =: 
 
(12) Ο Αληξέαο έζπαζε ηε Ρέα ζην μύιν 
       Le Andréas-Nms a cassé la Réa-Afs au bois-Ans 
       (Andréas a battu Réa jusqu’au sang) 
 
Nous nous rendons compte que, dans l‟exemple (12), le sujet humain et le complément 
d‟objet direct animé sont pratiquement libres (ou variables), mais la combinaison verbe-
complément prépositionnel (V_Prép C2) est figée (ou invariable), comme nous allons le 
montrer par la suite (cf. III, 1.2.1.4.). 
 
Le complément Prép C2=: ζην μύιν/au bois est donc qualifié de complément prépositionnel 
figé de la phrase simple figée N0 ζπάσ/casser N1 ζην μύιν/au bois. Il est représenté, 
éventuellement, dans la table GCNP2 des phrases figées grecques à côté de son verbe associé 
(cf. A. Fotopoulou 1993a). 
 
Après avoir présenté brièvement la nature lexico-sémantique des phrases simples figées, telles 
qu‟elles sont définies au sein de la théorie du lexique-grammaire, citons maintenant les 
principales études effectuées sur cette partie du lexique. Ainsi, pour ce qui est du grec 
moderne, il s‟agit des classes de type GC (cf. A. Fotopoulou 1993a) et pour ce qui est du 
français, il s‟agit respectivement des classes de type C (cf. M. Gross 1982, 1989). 
1.2.1 Critères de distinction 
Le problème qui se pose, alors, lors de la distinction des Prép Ci des phrases simples figées 
des ADVfigés est que ces deux types de compléments présentent des structures similaires, à 
savoir la structure générique Prép Dét Modif N (cf. I, 1.1), mais lexicalement les premiers 
dépendent du prédicat verbal alors que les derniers sont des adjonctions libres à la phrase. A 
propos de Prép Ci des phrases simples figées, nous pouvons plutôt parler de combinaison 
syntaxico-sémantiquement « unique » entre ledit complément et le verbe de la phrase figée 
associé (M. Gross 1990a : 76). 
 
Dans ce chapitre, nous présenterons un certain nombre de critères qui permettent de distinguer 
les adverbes figés des compléments prépositionnels figés des phrases simples figées (cf. A. 
Fotopoulou 1991). Notons que les structures, qui seront qualifiés de Prép Ci des phrases 
figées, en fonction de nos critères, ne feront pas l‟objet des tables du lexique-grammaire des 
adverbes figés (cf. IV, 2.1). 
1.2.1.1 La présence « obligatoire » ou « facultative » 
Les Prép Ci sont dits « essentiels » ou « caractéristiques » des phrases simples figées, où ils 
apparaissent ; dans la majorité des cas ils sont obligatoires, comme le signalent déjà A. 
Fotopoulou (1993a : 128) et M. Gross (1990a : 72). Reprenons l‟exemple (12) : 
 
          N0 V N1 Prép C2 =: 
 
(12a) Ο Αληξέαο έζπαζε ηε Ρέα (*E+ζην μύιν) 
         Le Andréas-Nms a cassé la Réa-Afs (*E+au bois-Ans) 
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         (Andréas a battu Réa jusqu’au sang) 
 
Nous nous rendons compte que l‟omission du complément prépositionnel ζην μύιν/au bois 
rend la phrase (12a) inacceptable
21
 du point de vue sémantique. 
 
En revanche, les adverbes figés (ADVfigé) peuvent affecter le sens de la phrase de manière 
peu significative ; dans leur quasi-totalité, ils sont dits « facultatifs » (cf. I, 1.2.2.). Par 
conséquent, leur éventuelle omission ne change pas le sens de base de la phrase où ils 
apparaissent (M. Gross 1990a : 72). Considérons l‟exemple suivant : 
 
        N0 V N1 Adv (=: Prép C1 Conjc C2) =: 
 
(13) Ο Αληξέαο θαη ε Ρέα ζπδεηνύλ ην πξόβιεκα (E+κεηαμύ ηπξνύ θαη αριαδίνπ) 
      Le Andréas-Nms et la Réa-Nfs discutent du problème-Ans (E+entre fromage-Gms et poire-Gns) 
       (Andréas et Réa discutent du problème (E+entre la poire et le fromage)) 
 
Nous constatons que l‟omission du complément prépositionnel κεηαμύ ηπξνύ θαη 
αριαδίνπ/entre la poire et le fromage, ne modifie pas essentiellement le sens de la phrase (13). 
 
Ce critère nous permet de faire un premier tri entre les deux compléments prépositionnels et, 
éventuellement, entre les phrases (12) et (13). Ainsi : 
 
i) la phrase (12) fait partie des phrases simples (ou élémentaires) figées du grec moderne. Elle 
figure dans la table GCNP2 du lexique-grammaire des phrases figées grecques (cf. A. 
Fotopoulou 1993a), dont la structure définitionnelle est : N0 V N1 Prép C2 ; 
 
ii) la phrase (13) est considérée comme une phrase simple (ou élémentaire) libre, qui reçoit un 
adverbe figé. La forme adverbiale en question figure dans la table GPCONJ du lexique-
grammaire des adverbes figés grecs (cf. IV, 3.5), dont la structure définitionnelle est : Prép1 




Toutefois, ce critère ne se révèle pas toujours suffisant afin de distinguer les deux types de 
compléments prépositionnels. D‟une part, nous retrouvons des Prép Ci de phases simples 
figées qui sont optionnels (cf. M. Gross 1989), comme en témoigne l‟exemple suivant : 
 
        N0 V C1 (E+Prép C2) =: 
 
(14) Ζ Ρεά ρηππάεη ην θεθάιη ηεο (Δ+ζηνλ ηνίρν) 
       La Réa-Nfs cogne la tête-Ans à elle-Gfs (E+au mur-Ams) 
       (Réa se cogne la tête contre les murs) 
 
A. Fotopoulou (1993a : 128) souligne que « la suppression du complément prépositionnel 
ζηνλ ηνίρν/contre les murs n‟entraîne pas de changement de sens ; la phrase garde son sens 
métaphorique ». 
                                                 
21
 Cependant, A. Fotopoulou (1993a : 128) souligne que la phrase (12) à Prép C2=E serait acceptable dans un 
contexte où ηε Ρέα/Réa serait, par exemple, le nom d‟une poupée en porcelaine. Notons que, dans un tel cas, 
l‟interprétation idiomatique de la phrase aurait disparue. 
22
 Rappelons que certains éléments de la structure définitionnelle de la table, qui est par principe la structure 
lexicalement maximale, peuvent être absents, omis ou contractés (cf. I, 1.1). 
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D‟autre part, un grand nombre d‟adverbes figés sont obligatoires et essentiels à 
l‟interprétation de la phrase, comme nous l‟avons déjà signalé dans I, 1.2.2. A titre indicatif, 
citons l‟exemple ci-dessous : 
 
        N0 V Prép N1 Adv (=: Prép Adj N) =: 
 
(15) Ζ Ρέα ζπκπεξηθέξεηαη ζηνπο γείηνλεο (*E+κε άςνγν ηξόπν23) 
       La Réa-Nfs se comporte aux voisins-Amp (*E+avec excellente (manière+façon)-Ams) 
       (Réa se comporte envers les voisins (*E+de (manière+façon) excellente))) 
 
Nous pouvons donc conclure que ce premier critère de distinction entre Prép Ci de phrases 
simples figées et ADVfigés de phrases simples libres est fondé sur l‟opposition entre les 
propriétés « obligatoire » et « facultatif » des compléments prépositionnels. Ce critère 
présente une certaine efficacité, comme en témoignent les effectifs statistiques retenus par A. 
Fotopoulou (1993a : 135). Plus précisément, pour les trois principales classes de phrases 
simples figées à complément prépositionnel figé du grec moderne, nous observons que : 
 
- dans la classe GCP1, 87% des compléments Prép C1 sont obligatoires ; 
- dans la classe GCNP2, 82% des compléments Prép C2 sont obligatoires ; 
- dans la classe GC1P2, 77% des compléments Prép C2 sont obligatoires. 
 
Mais, les exemples (14) et (15), que nous venons d‟examiner, mettent en évidence 
l‟insuffisance de notre premier critère. Ceci nous oblige à recourir à d‟autres tests afin 
d‟effectuer une nette distinction entre les deux types de compléments prépositionnels. 
1.2.1.2 La formation d’une « unité de sens nouvelle et imprévisible » 
Rappelons que nous avons défini précédemment les phrases simples figées par la non-
compositionnalité de leur sens (cf. III, 1.2). En d‟autres termes, le sens d‟une phrase figée 
donnée (c‟est-à-dire de la combinaison N0 V (N1+C1) (E+Prép C2)) ne peut pas être déduit du 
sens de ses éléments constitutifs. Reprenons l‟exemple (12) : 
 
        N0 V N1 Prép C2 =: 
 
(12) Ο Αληξέαο έζπαζε ηε Ρέα ζην μύιν 
       Le Andréas-Nms a cassé la Réa-Afs au bois-Ans 
       (Andréas a battu Réa jusqu’au sang) 
 
Nous avons déjà montré (cf. III, 1.2.1.1.) que Prép C2 est essentiel à l‟interprétation de la 
phrase figée (12). Autrement dit, le complément prépositionnel ζην μύιν/au bois et le verbe 
έζπαζε/a cassé sont syntaxico-sémantiquement « bloqués » ensemble (ou figés). Du point de 
vue sémantique, la réduction du complément prépositionnel est interdite (exemple 12a) ; la 
substitution du Prép C2=: ζην μύιν/au bois par un autre groupe nominal prépositionnel, 
formellement et sémantiquement voisin, est également exclue : 
 
                                                 
23
 En effet, il s‟agit d‟un adverbe semi-figé (cf. I, 2.3.2). 
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(12b) *Ο Αληξέαο έζπαζε ηε Ρέα (ζην ηξαπέδη+ζην ζίδεξν) 
         *Le Andréas-Nms a cassé la Réa-Afs (à la table-Ans+au fer-Ams) 
 
Du point de vue sémantique, le Prép C2=: ζην μύιν/au bois forme avec le V=: έζπαζε/a cassé 
une « unité de sens nouvelle et imprévisible » (M. Gross 1990a : 72-73), c‟est-à-dire une 
nouvelle unité sémantique que nous ne pouvons pas déduire de ses éléments constitutifs (V et 




   N0 V N1 =: 
 
(12)=(12c) =:  Ο Αληξέαο έδεηξε ηε Ρέα 
  Le Andréas-Nms a frappé la Réa-Afs 
  (Andréas a battu Réa) 
 
En revanche, les adverbes figés peuvent s‟appliquer à n‟importe quel prédicat verbal25 sans en 
modifier le sens. Sémantiquement, ils introduisent dans les phrases simples des modalités 
générales (ou circonstances) comme, par exemple, le temps, le lieu, la manière etc. (cf. I, 
1.2.1.2). Dans l‟exemple (13), la combinaison V_ADVfigé (=: ζπδεηνύλ_κεηαμύ ηπξνύ θαη 
αριαδίνπ/discutent_entre la poire et le fromage) ne donne lieu à aucune nouvelle unité 
sémantique. 
 
Mais, le critère, que nous venons de présenter, se base sur des intuitions qui ne permettent pas 
d‟effectuer une distinction claire entre les adverbes figés et les compléments prépositionnels 
figés de phrases simples figées, surtout dans le cas où le Prép Ci d‟une phrase figée donnée 
est optionnel (exemple 14). 
1.2.1.3 La pronominalisation interrogative (ou le test de la question) 
Nous pouvons tenter aussi d‟introduire une différence entre ADVfigés et Prép Ci de phrases 
simples figées à l‟aide du critère de la pronominalisation interrogative (ou la forme de 
question). M. Gross (1982) souligne que « les compléments prépositionnels objets des phrases 
figées ne peuvent pas être soumis à l‟interrogation ». Pour mettre en évidence ce phénomène, 
reprenons l‟exemple (12) : 
 
        N0 V N1 Prép C2 =: 
 
(12) Ο Αληξέαο έζπαζε ηε Ρέα ζην μύιν 
       Le Andréas-Nms a cassé la Réa-Afs au bois-Ans 
       (Andréas a battu Réa jusqu’au sang) 
 
Nous constatons que le Prép C2=: ζην μύιν/au bois ne répond à aucune forme de 
question (circonstancielle ou argumentale) : 
 
                                                 
24
 Toutefois, les deux phrases présentent une différence de sens au niveau de l‟intensité. Ainsi, la phrase (12) 
serait plutôt équivalente à la phrase à adverbe intensif : Ο Αληξέαο έδεηξε πνιύ δπλαηά ηε Ρέα/Andréas a frappé 
Réa très fort. 
25
 Il existe, pourtant, des restrictions de combinaison des adverbes figés avec les prédicats verbaux (cf. I, 
1.2.1.2). 
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(12i) *(Πνύ+Πώο+Πόηε+Πόζν+΢ε ηη) έζπαζε ν Αληξέαο ηε Ρέα; 
        *(Où+Comment+Quand+Combien+A quoi) a cassé le Andréas-Nms la Réa-Afs ? 
         (*(Où+Comment+Quand+Combien+Contre quoi) Andréas a-t-il battu Réa ?) 
 
Par contre, la grande majorité des adverbes figés sont associés à la formule interrogative 
générale : (E+Prép) (πνύ/où + πόηε/quand + πώο/comment + πόζν/combien + etc.) (cf. I, 
1.3.1). Reprenons l‟exemple (13) : 
 
        N0 V N1 Adv (=: Prép C1 Conjc C2) =: 
 
(13) Ο Αληξέαο θαη ε Ρέα ζπδεηνύλ ην πξόβιεκα κεηαμύ ηπξνύ θαη αριαδίνπ 
       Le Andréas-Nms et la Réa-Nfs discutent du problème-Ans entre fromage-Gms et poire-Gns 
       (Andréas et Réa discutent du problème entre la poire et le fromage) 
 
où l‟adverbe figé répond à la question suivante : 
 
(13i) Πόηε ζπδεηνύλ ην πξόβιεκα ν Αληξέαο θαη ε Ρέα; 
        Quand discutent le problème le Andréas-Nms et la Réa-Nfs ? 
        (Quand Andréas et Réa discutent-ils du problème ?) 
 
Toutefois, nous remarquons qu‟un certain nombre de Prép Ci de phrases simples figées 
peuvent subir une interrogation globale (M. Gross 1990a : 76). Reprenons l‟exemple suivant 
de A. Fotopoulou (1993a : 133) : 
 
        N0 V (E+Prép C) =: 
 
(16) Ζ Ρέα γέιαζε (E+κέρξη δαθξύσλ) 
       La Réa-Nfs a ri (E+jusqu’aux larmes-Gnp) 
        (Réa a ri (E+aux larmes)) 
 
Le complément prépositionnel figé de la phrase (16) peut répondre à la question suivante :  
 
(16i) ? Πόζν γέιαζε ε Ρέα; 
        ? Combien a ri la Réa-Nfs? 
        (? Combien Réa a-t-elle ri ?) 
 
Nous constatons, également, que le Prép C de la phrase figée (16) est optionnel et 
paraphrasable par l‟adverbe d‟intensité, Advint=: πνιύ/beaucoup : 
 
(16a) Ζ Ρέα γέιαζε πνιύ 
         (Réa a beaucoup ri) 
 
Ces deux propriétés nous amènent logiquement à considérer que le complément 
prépositionnel de la phrase (16) est en réalité un adverbe intensif figé et que, éventuellement, 
la phrase (16) est une phrase simple libre. Sous cette optique, l‟adverbe figé apporterait à la 
phrase libre une modalité d‟intensité, « extérieure au sens » de la phrase. Mais, nous allons 
montrer par la suite (cf. II, 2.1.4.) qu‟une telle position est loin d‟être valable. 
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Cet exemple illustre clairement le problème de limite entre compléments prépositionnels figés 
de phrases simples figées et adverbes figés de phrases simples libres, auquel nous ne pouvons 
pas faire face uniquement à l‟aide des trois critères déjà exposés. Pour mener à bien la 
distinction d‟entre eux, nous devons faire appel à un autre critère, qui affecte le lien entre le 
complément prépositionnel figé en question et le verbe de la phrase associé. 
1.2.1.4 Le « spectre de compatibilité » 
Par « spectre de compatibilité » entre un complément prépositionnel et une phrase simple de 
type N0 V W, nous entendons « l‟ensemble des relations de sélection qui opèrent entre Prép Ci 
et la phrase, ou son verbe » (M. Gross 1990a : 75). Bien évidemment, ce dernier critère de 
distinction entre Prép Ci de phrases simples figées et ADVfigés évoque la notion de sélection 
(ou cooccurrence) de la terminologie usuelle, déjà étudiée dans I, 1.2.1.2. 
 
Rappelons que cette notion est fondée sur « une proximité sémantique intuitive des noms 
compatibles avec un verbe donné, dans le cas des phrases libres » (M. Gross 1990a : 75). 
Ainsi, les noms sélectionnés par un verbe peuvent être regroupés en une famille sur la base de 
leur sens
26
. Autrement dit, dans les distributions libres, il existe des cas où l‟ensemble des 
noms mis en jeu forme une classe ouverte et sémantiquement homogène. Cette classe peut 
être représentée par un classifieur sémantique, noté en général Nclas (cf. A. Guillet 1986 : 
100). Par exemple, les compléments d‟objet direct (N1) du verbe ηξώσ/manger peuvent être 
regroupés, grâce à l‟intuition de « nourriture », au moyen du classifieur Nclas=: Nnourriture 
(=: δεκεηξηαθά/céréales, θξέαο/viande, ςσκί/pain, επηδόξπην/dessert, etc.). 
 
En revanche, pour les compléments respectifs de phrases simples figées (notés C1), « aucune 
intuition sémantique ne peut être attachée sur une base lexicale » (M. Gross 1989). En guise 
d‟exemple, citons la phrase simple figée suivante : 
 
        N0 V C1 =: 
 
(17) Ζ Ρέα θαη ν Αληξέαο θάγαλε ηα κνπζηάθηα ηνπο 
       La Réa-Nfs et le Andréas-Nms ont mangé les moustaches-Anp à eux-Gmp 
       (Réa et Andréas se sont bouffé le nez) 
 
Pour ce qui est de la phrase (17), rien ne laisse prévoir que κνπζηάθηα/moustaches (contraint 
de nombre d‟ailleurs) puisse être complément d‟objet direct de ηξώσ/manger, étant donné, en 
plus, la délimitation sémantique des N1 du verbe, précédemment effectuée. 
 
L‟exemple (17) met alors en évidence la nécessité d‟explorer les compatibilités (ou relations 
de sélection) par la combinaison systématique des phrases (ou de ses prédicats verbaux) avec 
leurs compléments figés. Plus particulièrement, en ce qui concerne les compléments 
prépositionnels figés de phrases figées (Prép Ci), nous avons distingué trois cas différents de 
compatibilité avec le verbe de la phrase associé. 
 
(i) combinaison unique entre verbe et Prép Ci 
 
Reprenons l‟exemple (16) : 
                                                 
26
 Il s‟agit de leur sens « propre » et non pas du sens « figuré ». 
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        N0 V (E+Prép C) =: 
 
(16) Ζ Ρέα γέιαζε (E+κέρξη δαθξύσλ) 
       La Réa-Nfs a ri (E+jusqu’aux larmes-Gnp) 
       (Réa a ri (E+aux larmes)) 
 
Nous observons que le complément prépositionnel figé de la phrase (16) ne peut pas être 
combiné avec d‟autres verbes : 
 
(16b) *Ζ Ρέα (έθιαςε+ρακνγέιαζε+πόλεζε) (E+κέρξη δαθξύσλ) 
          (*Réa a (pleuré+souri+eu mal) (E+aux larmes)) 
 
Nous nous apercevons donc que Prép C1=: κέρξη δαθξύσλ/aux larmes et V=: γειώ/rire 
constituent une combinaison syntaxico-sémantiquement unique. 
 
(ii) combinaison quasi-unique entre verbe et Prép Ci 
 
Considérons l‟exemple suivant : 
 
        N0 V (E+Prép C1 Prép C2) =: 
 
(18) Ζ είδεζε (θπθινθόξεζε+δηαδόζεθε+καζεύηεθε) (E+από ζηόκα ζε ζηόκα) 
       La nouvelle-Nfs (a circulé+s’est diffusée+a été apprise) (E+de bouche-Ans à bouche-Ans) 
       (La nouvelle a circulé (E+de bouche à oreille)) 
 
Nous remarquons que Prép C1=: από ζηόκα ζε ζηόκα/de bouche à oreille ne se combine 
qu‟avec les trois verbes ci-dessus, donc avec une petite famille (ou « spectre ») de verbes, qui 
sont très proches du point de vue sémantique. Il est donc légitime de parler, à leur propos, 
d‟une combinaison syntaxico-sémantiquement restreinte (ou quasi-unique), bien que le 
complément prépositionnel figé soit optionnel. 
 
(iii) expressions techniques 
 
Considérons maintenant l‟exemple suivant : 
 
        N0 V Prép C1=: 
 
(19) Ζ Ρέα γέλλεζε κε αλώδπλν (Δ+ηνθεηό) 
       La Réa-Nfs a accouché avec anodin accouchement-Ams 
       (Réa a accouché sans douleur) 
 
La phrase simple figée (19) est, en effet, une expression technique, dont il n‟est pas certain 
qu‟elle puisse s‟analyser comme une combinaison d‟un verbe (en l‟occurrence, du verbe 
γελλώ/accoucher) et d‟un adverbe (κε αλώδπλν (Δ+ηνθεηό)/sans douleur, dans notre exemple). 
L‟interprétation de la phrase est figée (ou opaque) et une variation éventuelle du Prép C1 
rendrait le sens de la phrase compositionnel (ou libre) : 
 
(19a) Ζ Ρέα γέλλεζε κε ηνλ ειάρηζην δπλαηό πόλν 
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        La Réa-Nfs a accouché avec la minimale possible douleur-Ams 
        (Réa a accouché sans la moindre douleur) 
 
De plus, le détachement du Prép C1 et sa mise en contraste avec un complément 
prépositionnel formellement voisin fait encore disparaître le sens technique de la phrase (19) : 
 
(19b) ?*Με αλώδπλν (Δ+ηνθεηό) γέλλεζε ε Ρέα θαη όρη κε ηνλ ειάρηζην δπλαηό πόλν 
?*Avec anodin accouchement-Ams a accouché la Réa-Nfs et non avec la minimale 
possible douleur-Ams 
         (?*Sans douleur Réa a accouché et non pas sans la moindre douleur) 
 
M. Gross (1990a : 76) souligne que, dans le cas des expressions techniques, « la spécificité de 
la combinaison du complément prépositionnel figé avec le verbe est due à la référence aux 
opérations techniques, qui se superposent au sens compositionnel (ou ordinaire) des éléments 
constitutifs de la phrase ». 
 
Nous venons donc de montrer que la spécificité de Prép Ci dépend de leur combinatoire, qui 
peut être unique (ou complètement figée) ou considérablement restreinte (ou semi-figée). 
 
En revanche, pour ce qui est des adverbes figés, nous n‟avons donné au prédicat verbal et, 
plus précisément, à la combinaison de l‟adverbe avec le verbe, qu‟une importance secondaire, 
puisque le verbe apparaît comme relativement variable (cf. I, 1.2.1.2.). Le critère de la 
combinaison unique (ou quasi-unique) entre complément prépositionnel et verbe s‟avère donc 
suffisant afin de distinguer les Prép Ci de phrases simples figées des ADVfigés. 
1.2.2 Cas problématiques 
Nous avons rencontré un certain nombre de cas, dans lesquels la distinction entre Prép Ci de 
phrases simples figées et ADVfigés de phrases simples libres n‟était pas très nette en fonction 
des critères précédemment présentés. Notons que les choix effectués peuvent parfois avoir 
l‟air arbitraire, mais nous avons essayé à chaque fois de motiver notre décision « pratique » de 
classification. 
 
Considérons les exemples suivants : 
 
        N0 V N1 Prép C1 Conjc C2, avec N1=: N-hum =: 
 
(20) Ζ Ρέα (μέξεη+γλσξίδεη+έκαζε) ην πνίεκα απ’ έμσ θη αλαθαησηά 
       La Réa-Nfs (sait+connaît+a appris) le poème-Ans de dehors et pêle-mêle 
       (Réa (sait+connaît+a appris) le poème par coeur) 
 
          N0 V N1 Prép C1 Conjc C2, avec N1=: Nhum =: 
 
(20a) Ζ Ρέα (μέξεη+γλσξίδεη+έκαζε) ηνλ Αληξέα απ’ έμσ θη αλαθαησηά 
         La Réa-Nfs (sait+connaît+a appris) le Andréas-Ams de dehors et pêle-mêle 
         (Réa (sait+connaît+a appris) Andréas très bien) 
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Le complément prépositionnel des phrases (20) et (20a) est ambigu en grec moderne. Il peut 
signifier soit par cœur (ou de mémoire) (phrase 20) soit très bien (phrase 20a). Dans la 
première interprétation, il est uniquement combiné avec des compléments d‟objet direct, qui 
nécessitent un apprentissage comme, par exemple, N1=: κάζεκα/leçon, θείκελν/texte, Ηζηνξία 
ηνπ Έζλνπο/histoire nationale, etc. 
 
Dans la seconde interprétation, le complément prépositionnel peut, en effet, se combiner avec 
tout type de N1, comme en temoigne l‟exemple ci-dessous : 
 
          N0 V N1 Prép C1 Conjc C2, avec N1=: (Nhum+N-hum) =: 
 
(20b) Ζ Ρέα (μέξεη+γλσξίδεη+έκαζε) (ηνλ Αληξέα+ην πνίεκα) απ’ έμσ θη αλαθαησηά 
La Réa-Nfs (sait+connaît+a appris) (le Andréas-Ams+le poème-Ans)de dehors et pêle-
mêle 
         (Réa (sait+connaît+a appris) (Andréas+le poème) très bien) 
 
Le complément prépositionnel en question vérifie, dans les deux interprétations, les propriétés 
générales de la classe adverbiale et, plus précisément, il peut être : 
 
- permutable dans la phrase (cf. I, 1.2.3.) : 
 
(20c) Ζ Ρέα (μέξεη+γλσξίδεη+έκαζε) απ’ έμσ θη αλαθαησηά ην πνίεκα 
         (Réa (sait+connaît+a appris) par coeur le poème) 
 
         Ζ Ρέα απ’ έμσ θη αλαθαησηά (μέξεη+γλσξίδεη+έκαζε) ην πνίεκα 
         (Réa par coeur (sait+connaît+a appris) le poème) 
 
         Απ’ έμσ θη αλαθαησηά ε Ρέα (μέξεη+γλσξίδεη+έκαζε) ην πνίεκα 
         (Réa (sait+connaît+a appris) le poème) 
 
(20d) Ζ Ρέα (μέξεη+γλσξίδεη+έκαζε) απ’ έμσ θη αλαθαησηά ηνλ Αληξέα 
         (Réa (sait+connaît+a appris) très bien Andréas) 
 
         Ζ Ρέα απ’ έμσ θη αλαθαησηά (μέξεη+γλσξίδεη+έκαζε) ηνλ Αληξέα 
         (Réa très bien (sait+connaît+a appris) Andréas) 
 
         Απ’ έμσ θη αλαθαησηά ε Ρέα (μέξεη+γλσξίδεη+έκαζε) ηνλ Αληξέα 
         (Très bien Réa (sait+connaît+a appris) Andréas) 
 
- optionnel (cf. I, 1.2.2.) : 
 
(20e) Ζ Ρέα (μέξεη+γλσξίδεη+έκαζε) ην πνίεκα (E+απ’ έμσ θη αλαθαησηά) 
         La Réa-Nfs (sait+connaît+a appris) le poème-Ans (E+de dehors et pêle-mêle) 
         (Réa (sait+connaît+a appris) le poème (E+par cœur)) 
         
(20f) Ζ Ρέα (μέξεη+γλσξίδεη+?έκαζε) ηνλ Αληξέα (E+απ’ έμσ θη αλαθαησηά) 
         La Réa-Nfs (sait+connaît+?a appris) le Andréas-Ams (E+de dehors et pêle-mêle) 
         (Réa (sait+connaît+?a appris) Andréas (E+très bien)) 
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Le complément prépositionnel peut également subir une interrogation globale, propre aux 
compléments circonstanciels (ou adverbes) (cf. I, 1.3.1.). 
 
(20i) Πώο (μέξεη+γλσξίδεη+έκαζε) ην πνίεκα ε Ρέα; 
        Comment (sait+connaît+a appris) le poème-Ans la Réa-Nfs ? 
        (Comment Réa (sait-elle+connaît-elle+a-t-elle appris) le poème ?) 
 
(20ai) Πόζν (μέξεη+γλσξίδεη+?έκαζε) ηνλ Αληξέα ε Ρέα; 
          Combien (sait+connaît+?a appris) le Andréas-Ams la Réa-Nfs ? 
          (Combien Réa (sait-elle+connaît-elle+?a-t-elle appris) Andréas ?) 
 
Le complément prépositionnel, dans sa première interprétation (par cœur ou de mémoire), 
peut aussi se combiner avec d‟autres verbes, qualifiés de « verbes de parole » (cf. M. Gross 
1975) : 
 
         N0 V N1 Prép C1 Conjc C2, avec N1=: N-hum =: 
 
(20g) Ζ Ρέα (ιέεη+απαγγέιιεη) ην πνίεκα απ’ έμσ θη αλαθαησηά 
         La Réa-Nfs (dit+récite) le poème-Ans de dehors et pêle-mêle 
         (Réa (dit+récite) le poème par coeur) 
 
Nous pourrions, donc, déduire de l‟analyse effectuée que nous avons affaire à deux adverbes 
figés, étant donné, d‟une part, leurs propriétés distributionnelles différentes (phrases 20, 20a 
et 20b) et, d‟autre part, leurs interprétations distinctes, mais qui se combinent relativement 
librement avec les verbes (phrases 20, 20a et 20g). 
 
Mais, en examinant la phrase (20g) plus attentivement, nous avons l‟impression que celle-ci 
n‟est pas la construction de base, mais qu‟elle constitue, en effet, le résultat d‟une 
transformation. Nous pouvons donc justifier la dérivation de la phrase (20g) de la phrase (20) 
par réduction de gérondifs spécifiques, comme par exemple : 
 
(20h) Ζ Ρέα (ιέεη+απαγγέιιεη) ην πνίεκα (Δ+μέξνληάο ην+γλσξίδνληάο ην+έρνληάο ην κάζεη) 
απ’ έμσ θη αλαθαησηά 
         La Réa-Nfs (dit+récite) le poème-Ans (E+sachant le-Ans+connaissant le-Ans+ayant l’-Ans 
appris) de dehors et pêle-mêle 
(Réa (dit+récite) le poème (E+en le sachant+en le connaissant+en l‟ayant appris) par 
coeur) 
 
Par conséquent, la forme απ’ έμσ θη αλαθαησηά/par coeur est complément de l‟un des trois 
verbes de l‟exemple (20), qui sont sous-jacents à la phrase (20g). Etant donné la combinaison 
restreinte (ou quasi-unique) du complément avec les trois verbes susmentionnés (exemple 20) 
–considérés d‟ailleurs comme des formes supplétives– nous l‟avons finalement qualifié de 
complément prépositionnel figé des phrases figées suivantes : 
 
 N0 V N1 Prép C2 =: 
 
 N0 (μέξσ+γλσξίδσ+καζαίλσ) N1 απ’ έμσ θη αλαθαησηά 
 (N0 (savoir+connaître+apprendre) N1 par coeur) 
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Examinons maintenant l‟exemple suivant : 
 
        N0 V N1 Prép Dét C =: 
 
(21) Ζ Ρέα ςήλεη ην θξέαο ζην θνύξλν 
       La Réa-Nfs cuit la viande-Ans au four-Ams 
       (Réa cuit la viande au four) 
 
Nous nous posons immédiatement la question, relevant de la sémantique, de savoir si nous 
avons affaire à une opération unique de cuisson (décrite par le verbe ςήλσ/cuire), qui serait 
éventuellement modifiable par des adverbes, ou bien si chaque combinaison V_Prép C (=: 
ςήλσ_ζε Ddéf Ccuisson/cuire_à LE Ccuisson) correspond à une opération particulière (et unique) 
et disjointe des autres. 
 
L‟intérêt linguistique de ces deux appréciations sémantiques est que nous devons, selon 
chacune des deux estimations adoptée, entreprendre des analyses (ou bien des classifications) 
différentes :  
 
- si ςήλσ/cuire est librement combiné avec des adverbes désignant la manière de cuisiner (ou 
l‟instrument de cuisson), le complément prépositionnel ζε Ddéf Ccuisson/à LE Ccuisson devra 
figurer dans la classe GPDETC du lexique-grammaire des adverbes figés grecs ; 
 
- si ςήλσ/cuire, uniquement combiné avec le complément prépositionnel ζε Ddéf Ccuisson/à 
LE Ccuisson, a un sens technique non-compositionnel, alors toutes ses combinaisons possibles 
devront faire l‟objet de la classe GCNP2 du lexique-grammaire des phrases figées grecques. 
 
Signalons que le complément prépositionnel de l‟exemple (21), à savoir : Prép Ddéf 
Ccuisson=: ζην θνύξλν/au four, vérifie les propriétés générales de la classe adverbiale et, plus 
explicitement, il : 
 
- est optionnel (cf. I, 1.2.2) :  
 
(21a) Ζ Ρέα ςήλεη ην θξέαο (E+ζην θνύξλν) 
         La Réa-Nfs cuit la viande-Ans (E+au four-Ams) 
         (Réa cuit la viande (E+au four)) 
 
- est permutable dans la phrase (cf. I, 1.2.3) : 
 
(21b) Ζ Ρέα ςήλεη ζην θνύξλν ην θξέαο 
         (Réa cuit au four la viande) 
 
         Ζ Ρέα ζην θνύξλν ςήλεη ην θξέαο 
         (Réa au four cuit la viande) 
 
         ΢ην θνύξλν, ε Ρέα ςήλεη ην θξέαο 
         (Au four, Réa cuit la viande) 
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- répond à la question en πώο;/comment ?27 (cf. III, 1.1.1) : 
 
(21c) Πώο ςήλεη ην θξέαο ε Ρέα; 
         Comment cuit la viande-Ans la Réa-Nfs ? 
         (Comment Réa cuit-elle la viande ?) 
 
- se pronominalise en έηζη/ainsi (cf. III, 1.1.1.) : 
 
(21d) Ζ Ρέα ςήλεη ην θξέαο έηζη 
         La Réa-Nfs cuit la viande-Ans ainsi 
         (Réa cuit la viande ainsi) 
 
Notons que la validation des deux dernières propriétés rapproche le complément ζην 
θνύξλν/au four des adverbes de manière28 (cf. III, 1.1.1). 
 
Enfin, nous observons que le complément prépositionnel en question peut être combiné avec 
plusieurs verbes sémantiquement différents du verbe ςήλσ/cuire : 
 
(21e) Ζ Ρέα (ηξώεη+πξνηηκά+πξνηείλεη+παξαγγέιλεη) ην θξέαο ζην θνύξλν 
         La Réa-Nfs (mange+préfère+propose+commande) la viande-Ans au four-Ams 
         (? Réa (mange+préfère+propose+commande) la viande au four) 
 
Mais, nous avons la conviction, tout comme pour l‟exemple (20g), que les phrases (21e) 
s‟obtiennent par dérivation transformationnelle en termes de réduction du verbe ςήλσ/cuire :  
 
(21f) Ζ Ρέα (ηξώεη+πξνηηκά+πξνηείλεη+παξαγγέιλεη) ην θξέαο (E+όληαο ςεκέλν) ζην θνύξλν 
                                                 
27
 Notons que le complément prépositionnel ζε Ddéf Ccuisson/à LE Ccuisson peut également répondre à la 
question en πνύ;/où ? (exemple 21i) et se pronominaliser en εθεί/là (exemple 21ii), à savoir : 
(21i) Πού τήνει ηο κπέαρ η Ρέα; 
(Où Réa cuit-elle la viande ?) 
(21ii) Η Ρέα τήνει ηο κπέαρ εκεί 
(Réa cuit la viande là) 
Et, dans ce cas, le complément prépositionnel peut être interprété comme désignant le lieu. 
D‟un point de vue strictement syntaxique, nous pourrions considérer la construction verbale (21) comme une 
phrase simple libre, contenant un verbe transitif locatif et un argument de lieu (cf. A. Guillet, C. Leclère 1992). 
En effet, les verbes dits « culinaires », comme ςήλσ/cuire, font partie de la classe 38GLR des verbes transitifs 
locatifs du grec moderne (A. Yannacopoulou 2005 : 239) et respectivement de la classe homologue 38LR du 
français (A. Guillet, C. Leclère 1992 : 188-191). 
Ces verbes, bien qu‟ils ne respectent pas certaines propriétés définitionnelles des verbes transitifs locatifs (à 
savoir : le déplacement et la non-altération de la forme ou de la substance de l‟objet direct en déplacement), 
acceptent un complément direct, qui dénote principalement un objet concret, appelé habituellement « corrélat du 
lieu » (ici en l‟occurrence N1 cor=: ην θξέαο/la viande) et un complément prépositionnel, qui exprime le lieu 
(dans notre exemple, Loc N2 lieu=: ζην θνύξλν/au four). La relation de localisation entre le corrélat du lieu et le 
lieu s‟exprime par la phrase support : N1 είκαη/être Loc N2 lieu (=: Σν θξέαο είλαη ζην θνύξλν/La viande est au 
four, pour notre exemple). 
A propos des verbes « culinaires », A. Yannacopoulou (2005 : 239) signale qu‟« ils apparaissent dans la table 
38GLR du lexique-grammaire grec comme des « traces », dans le but de faire l‟objet d‟une étude ultérieure et 
plus détaillée ». 
28
 Dans ce cas précis, il s‟agit plutôt d‟un adverbe instrumental (M. Gross 1990a : 110). Sur les compléments 
d’instrument, cf. aussi A. Dugas (1973). 
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La Réa-Nfs (mange+préfère+propose+commande) la viande-Ans (E+étant cuite) au four-
Ams 
         (Réa (mange+préfère+propose+commande) la viande (E+étant cuite) au four) 
 
Signalons également qu‟une règle de Fusion (Z. S. Harris 1976) semble s‟appliquer à 
certaines combinaisons V_Prép C (=: ςήλσ_ ζε Ddéf Ccuisson/cuire à LE Ccuisson) : 
 
  ςήλσ ζην θνύξλν = θνπξλίδσ (cuire au four = enfourner) 
  ςήλσ ζην ηεγάλη = ηεγαλίδσ  (cuire à la poêle = poêler) 
  ςήλσ ζηε ζνύβια = ζνπβιίδσ (cuire à la rôtissoire = rôtir) 
  … 
 
Du point de vue de la sélection (cf. I, 1.2.1), nous observons des restrictions de combinaison 
entre l‟instrument de cuisson (noté Ccuisson) et le complément d‟objet direct (noté N1) de 
ςήλσ/cuire : 
 
             N0 V N1 Prép Ddéf Ccuisson =: 
 
(21g) * Ζ Ρέα ςήλεη ην γιπθό ζηε ζνύβια 
         * La Réa-Nfs cuit le dessert-Ans à la rôtissoire-Afs 
          (* Réa cuit le dessert à la rôtissoire) 
 
M. Gross (1990a : 79) souligne que « ce type de contrainte semble difficile à décrire 
autrement que par des listes de paires N1 et Ccuisson pragmatiquement compatibles, et il n‟est 
pas certain que de telles paires puissent être structurées de façon linguistiquement 
intéressante ». 
 
Signalons que de nombreuses expressions techniques variées présentent de tels problèmes 
distributionnels
29
 et posent le problème d‟affectation à telle ou telle classe, c‟est-à-dire aux 
classes des adverbes figés ou des phrases simples figées respectivement. Ce genre de 
situations met clairement en évidence la difficulté de cerner les limites entre les phrases 
simples libres et les phrases simples figées (M. Gross 1988c). 
 
Pour revenir à notre problème initial de classification du complément prépositionnel ζε Ddéf 
Ccuisson/à LE Ccuisson, nous avons remarqué que celui-ci peut être combiné avec un certain 
nombre de verbes tels que εηνηκάδσ/préparer, καγεηξεύσ/cuisiner, καξηλάξσ/mariner (ou 
même avec le verbe θάλσ/faire), qui sont en effet des variantes relativement productives du 
verbe ςήλσ/cuire. D‟autres combinaisons sont également possibles et, plus précisément, avec 
des formes verbales, qui mettent en jeu des adverbes-préfixes, c‟est-à-dire des adverbes 
simples apparaissant à la place d‟un préfixe, tels que (ζηγν)ςήλσ/mijoter, (μεξν)ςήλσ/griller, 
(αξγν)ςήλσ/cuire lentement, etc. Etant donné le nombre élevé de ces variantes, nous avons 
renoncé provisoirement à classer la phrase (21) parmi les phrases figées. 
 
Par ailleurs, le complément prépositionnel ζε Ddéf Ccuisson/à LE Ccuisson est lexicalement 
productif. La position, notée Ccuisson, peut aussi être occupée par des substantifs désignant un 
procédé technique (i.e. [N0 ςήλσ ην θξέαο] ζηνλ αηκό/[N0 cuire la viande] à la vapeur) ou une 
                                                 
29
 Sur ce point, cf. aussi II, 2.1.4, exemple (19). 
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marque commerciale (i.e. [N0 ςήλσ ην θξέαο] ζηε Νηειόλγθη/[N0 cuire la viande] à la 
Delonghi). D‟autres combinaisons sont possibles, telles que [N0 ςήλσ ην θξέαο] ζην ιάδη/[N0 
cuire la viande] à l‟huile). A noter que, dans tous les cas, la combinaison Prép_Dét=: ζε_Ddéf 
est fixe. 
 
Pour conclure, nous avons finalement rangé la structure ζε Ddéf Ccuisson/à LE Ccuisson dans la 
table GPDETC du lexique-grammaire des adverbes figés grecs (cf. IV, 3.3). Cette solution 
pratique nous permet de ne pas avoir à déterminer l‟ensemble des verbes, compatibles avec le 
complément prépositionnel en question, que par un seul exemple représentatif. 
 
Cependant, nous ne considérons pas nos arguments de classement comme décisifs. « Le fait 
que la Fusion ait incorporé un adverbe de manière au verbe principal (ςήλσ/cuire) a pour 
conséquence que la distinction entre complément principal (ou spécifique du verbe) et 
complément circonstanciel (ou adverbe) n‟a plus guère de sens » (M. Gross 1990a : 78). 
1.3 Distinction entre adverbes figés et compléments prépositionnels figés des phrases 
simples figées à verbe support είκαη/être 
Dans ce sous-chapitre, nous cherchons à séparer les adverbes figés de compléments 
prépositionnels figés des phrases simples figées à verbe support είκαη/être. La confusion 
réside dans le fait que les deux compléments présentent, dans la phrase, des valeurs 
sémantiques et syntaxiques voisines. Il y a donc des structures que nous ne savons pas où 
placer. Faut-il les ranger dans les tables d‟adverbes figés ou faut-il les considérer comme des 
dérivées de phrases simples à verbe support είκαη/être ? 
 
Rappelons que pour accentuer le caractère de fixité des adverbes retenus dans la présente 
étude, nous les avons limités de deux points de vue : d‟une part, le figement de leur 
constitution interne ainsi que de leurs distributions et, d‟autre part, la complexité pour les 
introduire dans la phrase (cf. I, 2.2.). 
 
Les structures Prép Dét Modif N peuvent donc être aussi des prédicats en είκαη/être (cf. L. 
Danlos 1980, 1981, 1988, A. Meunier 1977, D. de Négroni-Peyre 1978, A. Moustaki 1995a, 
M. Gross 1996). Considérons les exemples suivants, comportant chacun une forme 
prépositionnelle figée susceptible d‟être qualifiée d‟adverbiale : 
 
        N0 V N1 Prép X (=: Prép Dét C GC:G) =: 
 
(22) Ζ Ρέα εγθαηέιεηςε ηε δνπιεηά ηεο ππό ηελ επήξεηα ηνπ αιθνόι 
       La Réa-Nfs a abandonné le poste-Afs à elle-Gfs sous l’empire-Afs l’alcool-Gns 
       (Réa a abandonné son poste sous l’empire de l’alcool) 
 
        N0 V N1 Adv (=: Prép C GC:G) =: 
 
(23) Ζ Ρέα εγθαηέιεηςε ηε δνπιεηά ηεο γηα ιόγνπο πγείαο30 
       La Réa-Nfs a abandonné le poste-Afs à elle-Gfs pour raisons-Amp santé-Gfs 
       (Réa a abandonné son poste pour raison de santé) 
 
                                                 
30
 Cf. aussi II, 2.5.1.2. 
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Nous observons que, dans l‟exemple (22), la forme prépositionnelle peut s‟analyser comme 
portant sur le sujet de la phrase (N0=: ε Ρέα/Réa) et figurer dans une construction à verbe 
support είκαη/être, comme : 
 
(22a) Ζ Ρέα είλαη ππό ηελ επήξεηα ηνπ αιθνόι 
         Réa-Nfs est sous l’empire-Afs l’alcool-Gns 
 
L‟existence de ces constructions à verbe support είκαη/être fait que les adverbes ne sont pas 
toujours clairement séparés des modifieurs appositifs
31. En revanche, une telle analyse n‟est 
pas possible pour l‟exemple (23) : 
 
(23a) *Ζ Ρέα είλαη γηα ιόγνπο πγείαο 
         *Réa-Nfs est pour raisons-Amp santé-Gfs 
 
C‟est principalement cette différence qui sépare les adverbes figés des compléments 
prépositionnels figés des phrases simples figées en είκαη/être. L‟intérêt théorique de cette 
observation est que la présence de ces dernières formes illustre le continuum entre les phrases 
simples libres et les phrases simples figées. L‟intérêt pratique de cette observation (pour 
l‟élaboration d‟un dictionnaire syntaxique électronique, par exemple, autrement dit les tables 
du lexique-grammaire) est qu‟il faudra prendre en compte ces compléments prépositionnels 
des phrases simples figées en είκαη/être et les traiter, éventuellement, différemment des 
phrases simples à adverbes figés. 
 
Notons que la grammaire traditionnelle n‟assigne pas clairement de catégorie grammaticale 
aux compléments prépositionnels figés qui s‟appliquent au verbe support είκαη/être. Dans le 
cadre théorique du lexique-grammaire (M. Gross 1975) et pour ce qui est du grec moderne, 
ces compléments sont décrits dans une dizaine de tables (cf. A. Moustaki 1995a) ; il en va de 
même pour le français (cf. L. Danlos 1980, M. Gross 1996). 
 
Nous avons ainsi restreint notre étude des groupes prépositionnels adverbiaux, en laissant de 
côté ceux qui peuvent être supportés par le verbe είκαη/être32, puisqu‟ils sont analysés 
différemment, selon la théorie du lexique-grammaire. Nous avons, donc, convenu que les 
adverbes figés, retenus dans la présente étude, n‟entreraient jamais dans la construction N0 
είκαη/être Prép X. 
                                                 
31
 Selon la classification des adverbes proposée par A. Nakas (1987), les modifieurs appositifs dépendent 
obligatoirement d‟une phrase nominale, adjectivale, adverbiale ou prépositionnelle. Il les qualifie d‟« attributs-
modifieurs ». 
32
 Soulignons que les constructions N0 είκαη/être Prép X admettent aussi des aspectuelles (κέλσ/rester, 
βγαίλσ/sortir, πέθησ/tomber), des variantes (βξίζθνκαη/se trouver, δσ/vivre, παξαδίδνκαη/s‟adonner) et des 
opérateurs (αλεβάδσ/élever, ζέησ/poser, θξαηώ/tenir) (cf. A. Moustaki 1995). 
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Chapitre 2. La structure des phrases simples à adverbe figé 
2.0 Introduction 
Dans ce chapitre, nous focaliserons notre étude sur les relations entre les adverbes et les 
différents constituants des phrases où ils apparaissent. Ces relations seront abordées au moyen 
de la notion de « portée » telle qu‟elle est définie par M. Gross (1990a). A noter que les 
résultats issus de cette étude seront utilisés lors de l‟analyse syntaxico-sémantique des phrases 
simples à adverbes figés (cf. III, 3). 
2.1 La notion de « portée » 
M. Gross (1990a : 72, 82) définit la notion de « portée » comme « l‟ensemble des relations 
entre les adverbes et les différents constituants des phrases où ils apparaissent » sans attacher 
de sens technique à cette notion, qui aurait pu tout aussi bien être désignée par les notions de 
contrainte ou de combinaison ou d‟incidence (selon G. Moignet 1963). Il s‟agit donc de 
former les liens de cooccurrence entre les adverbes et les constituants des phrases, où ils 
entrent. 
 
M. Gross (1990a : 106) postule que « la grammaire doit se donner pour but d‟expliciter, dans 
une nouvelle phrase élémentaire, formée à partir de l‟adverbe, les relations entretenues par ce 
dernier avec la phrase de départ ». Ces nouvelles phrases sont construites sur des verbes 
performatifs (cf. III, 2.1.2.) ou des verbes supports d‟occurrence (cf. III, 3.1.1). Dans ce sens, 
la « portée » permet également de se rendre compte des différents emplois des adverbes dans 
la phrase (i.e. focalisation, conjonction, intensification, modalité verbale, etc.). 
 
Ainsi, selon la « portée », nous pouvons établir une première partition entre : 
 
- les adverbes rattachés à un constituant de la phrase (c‟est-à-dire, les adverbes integrés 
à la proposition) ; 
- les adverbes se référant à la phrase entière (appelés habituellement, « adverbes de 
phrase »). 
 
Dans les sections suivantes, nous exposerons les différents cas de portée des adverbes figés 
gdu grec moderne. 
2.1.1 Adverbes figés portant sur un constituant de la phrase 
Certains adverbes ont des relations speciales avec le sujet de la phrase, d‟autres avec un 
complément, et d‟autres encore avec des modalités particulières du prédicat verbal. 
2.1.1.1 Relations de coréférence 
Considérons les exemples suivants : 
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(1) Ζ Ρέα δνπιεύεη γηα ηελ πιάθα (ηεο+*ζαο+*ηνπ) 
     La Réa-Nfs travaille pour la plaque-Afs (à elle-Gfs+*à vous-Gmp+*à lui-Gms) 
     (Réa travaille pour la frime) 
 




(2) Ζ Ρέα εμέηαζε ηνλ θύβν από όιεο ηηο πιεπξέο (ηνπ+*καο+*ηεο) 
     La Réa-Nfs a examiné le cube-Ams de toutes les faces-Afp (à lui-Gms+*à nous-Gmp+*à elle-Gfs) 
     (Réa a examiné le cube sous toutes ses faces) 
 
Dans les exemples ci-dessus, les adverbes comportent des adjectifs possessifs qui varient en 
nombre et en personne avec le sujet (exemple 1) ou le complément d‟objet (exemple 2) des 
phrases. Nous avons donc affaire à des cas « marqués » de portée de l‟adverbe sur un groupe 
nominal de la phrase. Plus précisément, il s‟agit d‟une coréférence33 obligatoire au N0 ou au 
N1 de la phrase. Rappelons que la coréférence obligatoire (ou antécédent ou référent ou 
portée) des adjectifs possessifs est représentée par un exposant numérique, noté Poss
i
, qui 
renvoie à une position syntaxique (ou argument du prédicat) de la phrase, notée Ni. 
 
Dans d‟autres cas, l‟adverbe peut être coréférent aux deux groupes nominaux N0 et N1, 
comme par exemple : 
 






Ddéf C)) =: 
 
(3) Ο Αληξέαο πξόζερε ηε Ρέα ζ’ όιε (ηνπ+ηεο) ηε δσή 
     Le Andréas-Nms a surveillé la Réa-Afs à toute (à lui-Gms+à elle-Gfs) la vie-Afs 
     (Andréas surveillait Réa toute sa vie) 
 
Cette double coréférence explique par ailleurs la présence de l‟adjectif possessif au pluriel : 
 
        N0 V N1 Adv (=: Prép Préd Poss_s
 
Ddéf C) =: 
 
(3a) Ο Αληξέαο πξόζερε ηε Ρέα ζ’ όιε ηνπο ηε δσή 
       Le Andréas-Nms a surveillé la Réa-Afs à toute à eux-Gmfp la vie-Afs 
       (Andréas surveillait Réa toute leur vie) 
 
Certains adverbes phrastiques de la classe GPF (cf. IV, 3.8) contiennent un sujet libre 
optionnel et un verbe conjugué, qui s‟accordent morphologiquement avec le sujet et le 
prédicat verbal de la principale. Citons ici l‟exemple (77), étudié plus en détail dans IV, 3.8 : 
 
        Adv (=: Conjs N0 V
0 
C1), V N1 =: 
 
(77) Χσξίο ε Ρέα λα (βγάιεη+*βγάιεηο) θηρ, άλνημε ηελ πόξηα ηνπ δσκαηίνπ 
       Sans la Réa-Nfs QUsub (sorte-S3s+*sortes-S2s) kih-Ans, a ouvert la porte-Afs la chambre-Gns 
       (Sans dire un mot, Réa a ouvert la porte de la chambre) 
 
          Adv (=: Conjs V
0 
C1), N0 V N1 =: 
 
                                                 
33
 Concernant la coréférence des adjectifs possessifs dans les adverbes figés, cf. aussi II, 2.2.1.3. 
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(77a) Χσξίο λα (βγάιεη+*βγάιεηο) θηρ, ε Ρέα άλνημε ηελ πόξηα ηνπ δσκαηίνπ 
         Sans QUsub (sorte-S3s+*sortes-S2s) kih-Ans,la Réa-Nfs a ouvert la porte-Afs la chambre-Gns 
         (Sans dire un mot, Réa a ouvert la porte de la chambre) 
 
Les deux exemples ci-dessus se distinguent l‟un de l‟autre par la présence explicite (exemple 
77) ou implicite (exemple 77a) du sujet de l‟adverbe phrastique. Dans les deux cas, le 
composant verbal de l‟adverbe varie en nombre et en personne avec son composant sujet du 
verbe, qui est en même temps le sujet de la principale. Bien evidémment, il s‟agit ici d‟un 
autre cas « marqué » de coréférence obligatoire de l‟adverbe au N0 de la phrase (principale). 
 
D‟autres adverbes phrastiques ont souvent une relation de coréférence explicite avec un 
constituant de la phrase principale. C‟est le cas, par exemple, de l‟adverbe suivant (appelé 
chez M. Gross (1990a : 83) « adverbe de topicalisation ») : 
 
       Adv (=: Conjs V N1), V Prép N1 Adv =: 
 
(4) Όζνλ αθνξά ηε Ρέα, ζα αζρνιεζώ κε (απηήλ+*απηόλ34) αύξην 
     Quant concerne-P3s la Réa-Afs, m’occuperai avec (elle-Afs+*lui-Ams) demain 
     (Quant à Réa, je m‟occuperai d‟elle demain) 
 
Le pronom peut aussi figurer dans l‟adverbe, la relation de coréférence reste la même : 
 
        Adv (=: Conjs V N1), V Prép N1 Adv =: 
 
(4a) Όζνλ αθνξά απηήλ, ζα αζρνιεζώ κε (απηήλ+?ηε Ρέα+*απηόλ) αύξην 
       Quant concerne-P3s elle-Afs, m’occuperai avec (elle-Afs+?la Réa-Afs+*lui-Ams) demain 
       (Quant à elle, je m‟occuperai d‟elle demain) 
 
Mais, dans la plupart des cas, même si ces contraintes existent aussi dans d‟autres formes 
d‟adverbes, l‟absence d‟éléments formels fait que « la démonstration de la contrainte ne peut 
plus se faire et la notion de portée se réduit à une simple intuition » (M. Gross 1990a : 83). 
Ainsi, dans l‟exemple : 
 
      N0 V N1 Adv (=: C1 Prép C2) =: 
 
(5) Ο Αληξέαο κάδεπε ηελ πεξηνπζία ηνπ δξαρκή πξνο δξαρκή 
     Le Andréas-Nms amassait la fortune-Afs à lui-Gms drachme-Afs vers drachme-Afs 
     (Andréas amassait sa fortune sou à sou) 
 
il est difficile de justifier formellement l‟intuition de portée de l‟adverbe sur N1 de la phrase. 
 
Citons, enfin, un autre cas de portée sur un groupe nominal de la phrase qui peut sembler 
artificiel, mais n‟en est pas moins courant : 
 
                                                 
34
 Toutefois, cette interdiction est levée quand il existe une relation de métonymie (i.e. όζνλ αθνξά ηνλ θάθειν 
ηεο Ρέαο=: όζνλ αθνξά ηε Ρέα/quant au dossier de Réa=: quant à Réa) ou une relation extralinguistique entre 
Ρέα/Réa et απηόλ/lui-Ams (=:  ηνλ αδειθό ηεο Ρέαο/le frère de Réa). 
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      N0 V N1 Adv (=: Prép (E+Dét) C Adj) =: 
 
(6) Ο Αληξέαο γλώξηζε κηα γπλαίθα κε (Δ+ην) Γ θεθαιαίν 
     Le Andréas-Nms a connu une femme-Afs avec (E+la) F-Ans majuscule 
     (Andréas a connu une femme avec un grand F) 
 
Ici, la contrainte s‟observe entre la première lettre de l‟un des mots de la principale, sur lequel 
porte l‟adverbe (dans notre exemple, portée sur N1=: γπλαίθα/femme), et la constante 
nominale de ce dernier. L‟adverbe apporte toujours à la phrase une valeur intensive (M. Gross 
1990a : 86). 
2.1.1.2 Contraintes de pluriel 
Il existe d‟autres adverbes qui mettent en jeu les mêmes relations de portée que les 
précedents, mais qu‟ils exigent en plus un pluriel. Par exemple : 
 
      N0 V N1 Adv (=: Prép Dét C) =: 
 
(7) Οη ληθεηέο παξέιαβαλ ηα βξαβεία ηνπο κε ηε ζεηξά 
      Les gagnants-Nmp ont reçu les prix-Anp à eux-Gmp avec l’ordre-Afs 
     *Ο ληθεηήο παξέιαβε ην βξαβείν ηνπ κε ηε ζεηξά 
     *Le gagnant-Nms a reçu le prix-Ans à lui-Gms avec l’ordre-Afs 
      (Les gagnants ont reçu leurs prix tour à tour) 
 
      N0 V N1 Adv (=: C1 Prép C2) =: 
 
(8) Ο Αληξέαο εμέηαζε (ηνπο πίλαθεο+*ηνλ πίλαθα) έλαλ πξνο έλαλ 
     Le Andréas-Nms a examiné (les tableaux-Amp+*le tableau-Ams) un-Ams par un-Ams 
     (Andréas a examiné les tableaux un par un) 
 
Dans les exemples ci-dessus, les adverbes portent sur le sujet (exemple 7) ou le complément 
d‟objet (exemple 8) et leur imposent obligatoirement le pluriel. Nous pouvons donc parler de 
portée sur un pluriel, mais celle-ci peut recouvrir des situations assez différentes. 
 
a) Portée sur un Dét 
 
Considérons les exemples ci-dessous : 
 
      N0 V N1 Adv (=: Prép Dét C) =: 
 
(9) Ο Αληξέαο έθαγε (έλα+ηξία+*Δ+*πνιιά) (γιπθό+γιπθά) ζην ζύλνιν 
     Le Andréas a mangé (un+trois+*E+*beaucoup de) (gâteau-Ans+gâteaux-Anp) au total-Ans 
     (Andréas a mangé (un+trois) gâteau(x) au total) 
 
        N0 V W Adv (=: Prép Dét C) =: 
 
(10) Ο αγώλαο δηήξθεζε (κία+ηξεηο+*Δ+*πνιιέο) (ώξα+ώξεο) κε ην ξνιόη 
       Le match a duré (une+trois+*E+*beaucoup de) (heure-Afs+heures-Afp) avec la montre-Ans 
       (Le match a duré (une+trois) heure(s) montre en main) 
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Nous observons des contraintes sur le déterminant des N1, qui doit obligatoirement 
correspondre à un déterminant numéral cardinal (noté Dnum+Card) (cf. II, 2.2.2.2). 
 
b) Portée sur un N obligatoirement au pluriel 
 
Ce type de portée concerne les adverbes qui imposent à leur référent groupe nominal la 
contrainte du pluriel. Le pluriel peut soit être marqué morphologiquement (suffixes du pluriel 
attachés aux noms « dénombrables ») soit se manifester à travers le sens de noms au 
singulier : l‟emploi générique des noms, voire les noms « collectifs » ou « de masse », 
respectivement : 
 
        N0 (=: Nplur obl) V Adv (=: Prép Préd Dét C) =: 
 
(11) Οη θαιεζκέλνη θηάλνπλ απ’ όιεο ηηο κεξηέο 
       Les invités-Nmp arrivent de toutes les parts-Afp 
      *Ο θαιεζκέλνο θηάλεη απ’ όιεο ηηο κεξηέο 
      * L’invité-Nms arrive de toutes les parts-Afp 
       (Les invités arrivent de toutes parts) 
 
        N0 (=: Ncoll) V Adv (=: Prép Préd Dét C) =: 
 
(12) Σν πιήζνο θηάλεη απ’ όιεο ηηο κεξηέο 
       La foule-Nns arrive de toutes les parts-Afp 
       (La foule arrive de toures parts) 
 
        N0 V N1 (=: Nmass) Adv (=: Prép Dét Adj C) =: 
 
(13) Ο Αληξέαο έρπζε ην θξαζί35 κέρξη ηελ ηειεπηαία ζηαγόλα (Δ+ηνπ) 
       Le Andréas-Nms a versé le vin-Ans jusque la dernière goutte-Afs (E+à lui-Gns) 
       (Andréas a versé le vin jusqu’à la dernière goutte) 
 
             N0 V N1 (=: Dnom GN:G) Adv (=: Prép Dét Adj C) =: 
 
= (13a) Ο Αληξέαο έρπζε ηηο ζηαγόλεο ηνπ θξαζηνύ κέρξη ηελ ηειεπηαία (Δ+ηνπ) 
            Le Andréas-Nms a versé les gouttes-Afp le vin-Gns jusque la dernière (E+à lui-Gns) 
 
c) Constructions symétriques 
 
Examinons maintenant l‟exemple suivant (cf. aussi IV, 3.9, ii, exemple 87) : 
 
        N0 (=: Nplur obl) V Adv (=: Conjcp C) =: 
 
(14) Ζ Ρέα θαη ε Λέλα κνηάδνπλ ζα(λ) δπν ζηαγόλεο λεξό 
       La Réa-Nfs et la Lena-Nfs se ressemblent-P3p comme deux gouttes-Nfp eau-Ans 
      *Ζ Ρέα κνηάδεη ζα(λ) δπν ζηαγόλεο λεξό 
      *La Réa-Nfs se ressemble-P3s comme deux gouttes-Nfp eau-Ans 
                                                 
35
 A noter la relation de métonymie : ην κπνπθάιη κε ην θξαζί/la bouteille de vin = ην θξαζί/le vin. 
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       (Réa et Lena se ressemblent comme deux gouttes d’eau) 
 
Ici, la contrainte du pluriel n‟est pas imposée par la présence de l‟adverbe comparatif, mais 
c‟est le prédicat verbal qui exige cette restriction. Le verbe κνηάδσ/ressembler, faisant partie 
des verbes symétriques
36
 du grec moderne, le pluriel a pour source une phrase du type : 
 
          N0 V Prép N1 Adv (=: Conjcp C) =: 
 
(14a) Ζ Ρέα κνηάδεη κε ηε Λέλα ζα(λ) δπν ζηαγόλεο λεξό 
         La Réa-Nfs ressemble avec la Lena-Afs comme deux gouttes-Nfp eau-Ans 
         (Réa ressemble à Lena comme deux gouttes d’eau) 
 
Contrairement à l‟exemple susmentionné, certains adverbes peuvent être vus de leur côté 
comme symétriques dans le sens où ils mettent en jeu la préposition κε/avec. Par exemple : 
 
        N0 V Loc N1 Adv (=: C Prép GN) =: 
 
(15) Ζ Ρέα έθηαζε ζην Παξίζη ζπγρξόλσο κε ηε Λέλα 
       La Réa-Nfs est arrivée au Paris-Ans en même temps avec la Lena-Afs 
       (Réa est arrivée à Paris en même temps que Lena) 
 
            N0 (=: Nplur obl) V Loc N1 Adv (=: Adv-σο) =: 
 
=(15a) Ζ Ρέα θαη ε Λέλα έθηαζαλ ζην Παξίζη ζπγρξόλσο 
           La Réa-Nfs et la Lena-Nfs sont arrivées au Paris-Ans en même temps 
           (Réa et Lena sont arrivées à Paris en même temps) 
 
d) Relations ensemblistes 
 
Considérons l‟exemple suivant : 
 
         N0, Adv (=: V C0+C GN:G), V Loc N1 =: 
 
(16) Όινη νη θίινη κνπ,(ζπκπεξηιακβαλνκέλνπ+εθηόο) ηνπ Αληξέα)), ήξζαλ ζηε γηνξηή 
       Tous les amis-Nmp à moi-Gmfs, (inclus-K:Gms+hormis) le Andréas-Gms)), sont venus à la fête-
Afs 
       *Ο θίινο κνπ,(ζπκπεξηιακβαλνκέλνπ+εθηόο) ηνπ Αληξέα)), ήξζε ζηε γηνξηή 
       *L’ami-Nms à moi-Gmfs, (inclus-K:Gms+hormis) le Andréas-Gms)), est venu à la fête-Afs 
(Tous mes amis, (y compris+hormis) Andréas)), sont venus à la fête) 
 
Les adverbes portent obligatoirement sur un élément de la phrase représentant un ensemble ; 
dans notre exemple, il s‟agit de l‟ensemble de όινη νη θίινη κνπ/tous mes amis, d‟où le pluriel 
obligatoire. Au lieu de ce dernier, on peut également avoir un nom « collectif » ou « de 
masse » au singulier (cf. Supra). Les adverbes ont des relations d‟inclusion ou d‟exclusion à 
l‟ensemble sur lequel ils portent. Dans notre exemple, le complément de nom libre de 
                                                 
36
 Sur les verbes symétriques, cf. A. Borillo (1971a, 1971b) pour le français et A.-V. Pantazara (2003) pour le 
grec moderne. 
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l‟adverbe (GN:G=: ηνπ Αληξέα/Andréas) doit obligatoirement être inclus dans l‟ensemble 
exprimé par le sujet (N0=: όινη νη θίινη κνπ/tous mes amis), c‟est-à-dire GN:G N0. 
 
e) Appositions ou explications 
 
La sous-classe d‟adverbes appositifs37 ou explicatifs prolongent et « explicitent » à la fois un 
élément de la phrase principale ou d‟une phrase postérieurement ennoncée. Par exemple : 
 
         N0, Adv (=: C Prép+C+W V) V Loc N1 Adv =: 
 
(17) Οη ρώξεο ηεο Αλαηνιηθήο Δπξώπεο,(παξαδείγκαηνο ράξηλ+δειαδή+νύησο εηπείλ) ε 
Ρνπκαλία, ε Οπγγαξία θαη ε Βνπιγαξία, ζα εληαρζνύλ ζηελ ΔΔ ην 2007 
        Les pays-Nfp l’Orientale Europe-Gfs, (exemple-Gns grâce à+c’est-à-dire+ainsi dire-Vinf) la 
Roumanie-Nfs, la Hongrie-Nfs et la Bulgarie-Nfs, s’intégreront à l’UE-Afs le 2007 
(Les pays de l‟Europe de l‟Est, (par exemple+c’est-à-dire+?pour ainsi dire) la 
Roumanie, la Hongrie et la Bulgarie, vont s‟intégrer à l‟UE en 2007) 
 
La contrainte du pluriel se réalise à travers le prolongement du constituant de la phrase, sur 
lequel porte l‟apposition ou l‟explication (ici en l‟occurrence, portée sur N0=: νη ρώξεο ηεο 
Αλαηνιηθήο Δπξώπεο/les pays de l‟Europe de l‟Est). 
 
A noter que la plupart des exemples présentés dans cette section soulèvent le problème « de 
l‟introduction des adverbes par rapport aux transformations que doit subir la phrase simple » 
(M. Gross 1990a : 89). 
2.1.1.3 Contraintes de temps 
Les adverbes portant sur un Ni de la phrase entrent forcément en relation sémantique avec son 
prédicat verbal. Toutefois, certains adverbes n‟ont pas vraiment de relation avec le verbe, 
mais seulement avec son temps et/ou aspect. Ils imposent donc des contraintes de temps et/ou 
d‟aspect au prédicat verbal, auquel ils s‟appliquent. C‟est le cas, par exemple, de l‟adverbe 
suivant : 
 
        N0 V Loc N1 Adv (=: C1-C2) =: 
 
(18) Ζ Ρέα (ζα θύγεη+*ζα θεύγεη+*έθπγε) από ην ζπίηη αύξην-κεζαύξην 
       La Réa-Nfs (partira-F3s+*partira-D3s+*est partie-J3s) de la maison-Ans demain-après-
demain 
       (Réa va quitter la maison un de ces quatre) 
 
L‟adverbe figé αύξην-κεζαύξην/un de ces quatre semble être uniquement compatible avec le 
futur instantané (cf. T. Kyriacopoulou 2003), comme en témoigne l‟exemple ci-dessus. 
Cependant, la forme du présent :  
 
(18a) ?Ζ Ρέα θεύγεη από ην ζπίηη αύξην-κεζαύξην 
         La Réa-Nfs part de la maison-Ans demain-après-demain 
         (Réa quitte la maison un de ces quatre) 
                                                 
37
 Cf. aussi IV, 3.11, exemple (125). 
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n‟est pas tout à fait exclue, bien que la phrase soit nettement « meilleure »38 au futur qu‟au 
présent. En effet, la combinaison de l‟adverbe avec de prédicats verbaux au présent39 apporte, 
du point de vue sémantique, une nuance générique, qui est indépendante du système 
interprétatif global des « adverbes de temps ». Cela dépend aussi du contexte et de 
l‟énonciation. 
 
Toutefois, un nombre important d‟adverbes de GPAC (cf. IV, 3.4.1) et de GPCA (cf. IV, 
3.4.2), constitués d‟un nom de temps et d‟un modifieur adjectival, imposent des contraintes 
sur le temps et/ou l‟aspect du prédicat verbal, justifiées par le sémantisme de leur modifieur. 
C‟est le cas, par exemple, des adverbes : 
 
        N0 V Adv Prép N1 Adv (=: Dét Adj Ntps) =: 
 
(19) Οη άλζξσπνη επηθνηλσλνύλ θπξίσο κε e-mail ηε ζήκεξνλ εκέξαλ 
       Les hommes-Nmp se communiquent-P3p surtout avec e-mail-Ans l’actuel jour-Afs 
      *Οη άλζξσπνη (επηθνηλσλνύζαλ+ζα επηθνηλσλνύλ) θπξίσο κε e-mail ηε ζήκεξνλ εκέξαλ 
      *Les hommes-Nmp (se communiquaient-I3p+se communiqueront-D3p) surtout avec e-mail-Ans 
l’actuel jour-Afs 
       (Les gens se communiquent surtout par mél aujourd’hui) 
 
        N0 V Prép N1 Adv (=: Dét Adj Ntps) =: 
 
(20) Οη άλζξσπνη επηθνηλσλνύζαλ κε γξάκκαηα ηνλ παιηό θαιό θαηξό 
       Les hommes-Nmp se communiquaient-I3p avec lettres-Anp le vieux bon temps-Ams 
      *Οη άλζξσπνη (επηθνηλσλνύλ+ζα επηθνηλσλνύλ) κε γξάκκαηα ηνλ παιηό θαιό θαηξό 
      *Les hommes-Nmp (se communiquent-P3p+se communiqueront-D3p) avec lettres-Anp le vieux 
bon temps-Ams 
       (Les gens se communiquaient par de lettres au bon vieux temps) 
 
        N0 V Prép N1 Adv (=: Prép Dét Adj Ntps) =: 
 
(21) Οη άλζξσπνη ζα επηθνηλσλνύλ κε ηειεπάζεηα ζην καθξηλό κέιινλ 
       Les hommes-Nmp se communiqueront-D3p avec télépathie-Afs au lointain avenir-Ans 
      *Οη άλζξσπνη (επηθνηλσλνύλ+επηθνηλσλνύζαλ) κε ηειεπάζεηα ζην καθξηλό κέιινλ 
      *Les hommes-Nmp (se communiquent-P3p+se communiquaient-I3p) avec télépathie-Afs au 
lointain avenir-Ans 
       (Les gens se communiqueront par télépathie dans un avenir lointain) 
 
Nous constatons que les adverbes imposent obligatoirement aux verbes, sur lesquels ils 
portent, le présent (exemple 19), l‟imparfait (exemple 20) ou le futur (exemple 21). 
 
                                                 
38
 Notons que nous avons effectué nos tests notamment à l‟affirmatif avec le prédicat verbal au présent ou à 
l‟aoriste, mais des variations peuvent se produire à la forme négative et interrogative ou lorsque le temps du 
prédicat verbal change. Nos descriptions doivent donc être complétées par une étude détaillée et systématique de 
la concordance des temps et de la négation (et interrogation). Rappelons enfin que, pour l‟acceptabilité de nos 
exemples, nous nous sommes largement fondée, d‟une part, sur notre corpus (cf. II, 1.1) et, d‟autre part, sur 
l‟intuition des locuteurs natifs du grec (cf. II, 1.2). 
39
 L‟acceptabilité du présent se justifie par sa multifonctionnalité, déjà bien décrite dans les grammaires usuelles 
du grec moderne (cf. M. Triantaphyllidis 2000, C. Clairis ; G. Babiniotis 1999, D. Holton et al. 2000). 
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Pour conclure, signalons que les contraintes concernant la portée des adverbes sur le temps 
et/ou l‟aspect du prédicat verbal sont soumises au système général de concordance des temps 
et à l‟organisation interne de la phrase et/ou, souvent, du texte. 
2.1.1.4 Portée sur la négation 
Certains adverbes ne sont compatibles qu‟avec la forme négative. Il est donc légitime de 
parler de portée (ou de contrainte) entre le prédicat verbal obligatoirement à la forme négative 
et l‟adverbe. Par exemple : 
 
        N0 V Loc N1 Adv (=: Prép1 C1 Prép2 C2) =: 
 
(22) Ζ Ρέα (*Δ+δελ) αλεβαίλεη ζην αεξνπιάλν κε ηίπνηα ζηνλ θόζκν 
       La Réa-Nmp (*E+ne) monte à l’avion-Ans avec rien-Ans au monde-Ams 
       (Réa ne monte pas sur l‟avion pour rien au monde) 
 
        N0 V N1 Adv (=: C GC:G) =: 
 
(23) Ζ Ρέα (*Δ+δε(λ)) ζα πάξεη ην δίπισκά ηεο πνηέ ησλ πνηώλ 
       La Réa-Nfs (*E+ne) prendra le diplôme-Ans à elle-Gfs jamais les jamais-Gp 
       (Réa n‟obtiendra son diplôme jamais au grand jamais) 
 
Ces restrictions combinatoires entre négations et adverbes quelconques apparaissent comme 
lexicalement contraintes et justifient davantage le traitement de ces formes dans le cadre des 
expressions figées. 
2.1.1.5 Portée sur des constituants adverbiaux 
Dans les exemples ci-dessous, nous avons affaire à des adverbes qui portent sur des 
compléments de date, à savoir : 
 
        N0 V Prép Ndate Adv (=: Prép C+Prép C+Dét C+ Adv-ώο) =: 
 
(24) Ζ Ρέα έθηαζε ζηηο πέληε ε ώξα (κεηά κεζεκβξίαο+κ.κ.+ην απόγεπκα+αθξηβώο) 
       La Réa-Nfs est arrivée aux cinq-Afp l’heure-Afs (après midi-Gfs+a.m.+l’après-midi-
Ans+exactement) 
       (Réa est arrivée à cinq heures (de l’après-midi+pile)) 
 
        N0 V Prép Ndate Adv (=: Dét C+Dét C) =: 
 
(25) Ζ Ρέα ζα θηάζεη ζηηο πέληε ε ώξα (ην αξγόηεξν+ην λσξίηεξν) 
       La Réa-Nfs arrivera aux cinq-Afp l’heure-Afs (le tard-Ans/-comp+le tôt-Ans/-comp) 
       (Réa arrivera à cinq heures (au plus tard+au plus tôt)) 
 
Les restrictions combinatoires entre les adverbes de date et les modifieurs adverbiaux seront 
étudiées plus en détail dans III, 4.1.3. 
 
Enfin, dans l‟exemple suivant : 
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        N0 V Prédadv Adj-α =: 
 
(26) Ο Αληξέαο ηξώεη (πνιύ+ζεακαηηθά+ππεξβνιηθά) γξήγνξα 
       Le Andréas-Nms mange (très+remarquablement+excessivement) vite 
       (Andréas mange (très+remarquablement+excessivement) vite) 
 
les modifieurs adverbiaux portent sur l‟adverbe de manière γξήγνξα/vite et apportent à la 
phrase une valeur intensive. Comme nous le verrons par la suite (cf. IV, 3.1), ces modifieurs 
jouent le rôle des prédéterminants adverbiaux (notés Prédadv) et sont définis par des 
restrictions de permutation. 
2.1.2 Adverbes portant sur une phrase 
Dans de nombreuses constructions, il n‟y a pas de contrainte ni formelle ni intuitive, que ce 
soit sur N0 ou N1 ou sur un constituant quelconque de la phrase. Dans de tels cas, l‟adverbe a 





 (1987), les adverbes de phrase en grec, et notamment les adverbes de phrase 
simples, sont définis par la conjonction des deux propriétés suivantes : 
 
- la possibilité de figurer en position détachée en tête de phrase négative ; 
- la possibilité d‟entrer dans la paraphrase : Σν όηη Ρ
0
 είλαη έλα Adj γεγνλόο. 
 
Dans l‟exemple suivant : 
 
         Adv (=: Prép Dét C+Adj-ά+Adv), N0 V N1 =: 
 
(27) (΢ηελ πξαγκαηηθόηεηα+Πξαγκαηηθά+Πξάγκαηη), ε Ρέα εγθαηέιεηςε ηνλ Αληξέα 
       (A la réalité-Afs+Réellement-démotique+Réellement), la Réa-Nfs a quitté le Andréas-Ams 
       ((En effet+Effectivement), Réa a quitté Andréas) 
 
les trois adverbes du paradigme sont qualifiés d‟adverbes de phrase puisqu‟ils verifient les 
deux propriétés précitées, à savoir : 
 
            Adv, N0 δελ V N1 =: 
            (Adv, N0 ne V pas N1) 
 
=(27a) (΢ηελ πξαγκαηηθόηεηα+Πξαγκαηηθά+Πξάγκαηη), ε Ρέα δελ εγθαηέιεηςε ηνλ Αληξέα 
           (A la réalité-Afs+Réellement-démotique+Réellement), la Réa-Nfs n’a quitté le Andréas-Ams 
           ((En effet+Effectivement), Réa n‟a pas quitté Andréas) 
 
            Σν όηη Ρ
0
 είλαη έλα Adj γεγνλόο =: 
            (Que P
0
 est un fait Adj) 
 
                                                 
40
 Pour les adverbes simples de phrase en français, cf. C. Molinier (1984a). Pour leur étude selon l‟approche 
générative, cf. R. Martin (1974). 
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=(27b) Σν όηη ε Ρέα εγθαηέιεηςε ηνλ Αληξέα είλαη έλα πξαγκαηηθό γεγνλόο 
           Que la Réa-Nfs a quitté le Andréas-Ams est un réel fait-Nns 
           (Que Réa ait quitté Andréas est un fait réel) 
 
Afin de se rendre compte de la portée des adverbes sur une phrase et, plus précisément, des 
restrictions
41
 entre types de phrases et catégories d‟adverbes, M. Gross (1990a : 93) propose 
de procéder à « une analyse par reconstruction des phrases simples effacées à verbes 
performatifs modifiés par des adverbes ». Ainsi, les adverbes, portant sur des constructions 
performatives effacées telles que Λέσ όηη/Je dis que, Ρσηώ αλ/Je demande si, Θέισ λα/Je 
veux que, signalent éventuellement les restrictions de portée sur des phrases affirmatives (ou 
déclaratives), interrogatives et impératives respectivement. 
2.1.2.1 Portée sur des phrases déclaratives 
Certains adverbes ne sont compatibles qu‟avec des phrases affirmatives. « Ils formulent en 
effet un jugement portant sur la vérité ou la réalité d‟un fait, sa conformité aux attentes ou son 
caractère heureux ou malheureux, sa valeur psychologique ou morale, et ce fait doit 
nécessairement être asserté pour faire l‟objet d‟un tel jugement » (C. Molinier ; F. Levrier 
2000 : 36). C‟est le cas, par exemple, des adverbes phrastiques ci-dessous : 
 
         Adv (=: Conjs P), N0 V N1 =: 
 
(28) (Καηά ην πσο+Όπσο) θαίλεηαη, ε Ρέα εγθαηέιεηςε ηνλ Αληξέα 
       (Selon le-Ans que+Comme) paraît-P3s, la Réa-Nfs a quitté-J3s le Andréas-Ams 
       (Apparemment, Réa a quitté Andréas) 
 
(28a) *(Καηά ην πσο+Όπσο) θαίλεηαη, εγθαηέιεηςε ε Ρέα ηνλ Αληξέα; 
         *(Selon le-Ans que+Comme) paraît-P3s, a quitté-J3s la Réa-Nfs le Andréas-Ams? 
 
(28b) *(Καηά ην πσο+Όπσο) θαίλεηαη, Ρέα εγθαηέιεηςε ηνλ Αληξέα! 
         *(Selon le-Ans que+Comme) paraît-P3s, Réa-Vfs quitte-Z2s le Andréas-Ams! 
 
Les deux adverbes portent sur l‟ensemble de la principale, celle-ci doit être obligatoirement à 
la forme affirmative (exemple 28). 
 
Dans l‟exemple suivant, l‟intuition que l‟adverbe porte sur un performatif effacé est justifiée 
par la réduction de : 
 
         Adv (=: Prép C1 Conj C2), N0 V N1 =: 
 
(29) (E=΢αο ην ιέσ) γηα πξώηε θαη ηειεπηαία θνξά, ε Ρέα εγθαηέιεηςε ηνλ Αληξέα 
       (E=A vous-Gmfp le-Ans dis-P1s) pour première et dernière fois-Afs, la Réa-Nfs a quitté le 
Andréas-Ams 
       (Pour la première et la dernière fois, Réa a quitté Andréas) 
 
L‟adverbe apparaît comme spécifique du performatif effacé, il porte donc sur une phrase 
déclarative. 
                                                 
41
 Sur ce point, cf. aussi C. Molinier ; F. Levrier (2000 : 36-38). 
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Dans l‟exemple : 
 
         Adv (=: Prép Dét1 C1 GC:G+C1 GC:G), N0 V N1 =: 
 
(30) (E=Σν νξθίδνκαη) (ζην ιόγν ηεο ηηκήο κνπ+ιόγσ ηηκήο), ε Ρέα εγθαηέιεηςε ηνλ Αληξέα 
       (E=Le-Ans jure-P1s) (à la parole-Ams l’honneur-Gfs+parole-Dms honneur-Gfs), la Réa-Nfs a 
quitté le Andréas-Ams 
       (Parole d’honneur, Réa a quitté Andréas) 
 
les adverbes se présentent comme spécifiques du performatif effacé Σν νξθίδνκαη/Je le jure. 
Les relations de portée des adverbes sont analogues aux précédentes. 
 
Enfin, certains adverbes phrastiques (cf. IV, 3.7 et 3.8) peuvent être considérés comme 
performatifs puisqu‟ils constituent des formes diverses de ιέσ/dire dans des propositions 
circonstancielles (exemple 31), des incises (exemple 32) ou des constructions infinitives 
vieillies (exemple 33) : 
 
         N0 V N1, Adv (=: Conjs P)=: 
 
(31) Ζ Ρέα εγθαηέιεηςε ηνλ Αληξέα, γηα λα κε(λ) πσ ηίπνηα παξαπάλσ 
       La Réa-Nfs a quitté le Andréas-Ams, pour QUsub Négsub dise-S1s rien-Ans plus 
       (Réa a quitté Andréas, pour ne dire pas plus) 
 
         N0 V N1, Adv (=: Conjs P)=: 
 
(32) Ζ Ρέα εγθαηέιεηςε ηνλ Αληξέα, όπσο ιέεη (Δ+θαη) ην ηξαγνύδη 
       La Réa-Nfs a quitté le Andréas-Ams, comme dit-P3s (E+et) la chanson-Nns 
       (Réa a quitté Andréas, comme dit la chanson) 
 
         Adv (=: Adv Vinf), N0 V N1 =: 
 
(33) ΢πλειόληη εηπείλ, ε Ρέα εγθαηέιεηςε ηνλ Αληξέα 
       Contracté-K:Dns dire-Vinf, la Réa-Nfs a quitté le Andréas-Ams 
       (En bref, Réa a quitté Andréas) 
 
Les mêmes fonctions et portées s‟observent aussi dans des compléments, contenant le nom 
ιόγηα/paroles (exemple 34), όξνο/terme (exemple 35), etc. Par exemple : 
 
         Adv (=: Prép Adj C), N0 V N1 =: 
 
(34) Με απιά ιόγηα, ε Ρέα εγθαηέιεηςε ηνλ Αληξέα 
       Avec simples paroles-Anp, la Réa-Nfs a quitté le Andréas-Ams 
       (Pour le dire simplement, Réa a quitté Andréas) 
 
         N0 V N1, Adv (=: Prép Dét1 C1 GC:G) =: 
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(35) Ζ Ρέα εγθαηέιεηςε ηνλ Αληξέα κε ηελ θπξηνιεθηηθή ζεκαζία ηνπ όξνπ 
       La Réa-Nfs a quitté le Andréas-Ams avec le littéral sens-Afs le terme-Gms 
       (Réa a quitté Andréas dans le vrai sens du terme) 
2.1.2.2 Portée sur des phrases interrogatives 
Certains adverbes imposent la forme interrogative
42
 à la phrase où ils apparaissent : 
 
         Adv (=: Conjs P), N0 V N1 =: 
 
(36) Χσξίο λα ζέισ λα θαλώ αδηάθξηηνο, εγθαηέιεηςε ε Ρέα ηνλ Αληξέα; 
       Sans QUsub veuille-T1s QUsub paraisse-P1ss indiscret, a quitté la Réa-Nfs le Andréas-Ams? 
       (Sans indiscrétion, Réa a-t-elle quitté Andréas ?) 
 
(36a) ?*Χσξίο λα ζέισ λα θαλώ αδηάθξηηνο, ε Ρέα εγθαηέιεηςε ηνλ Αληξέα 
         ?*Sans QUsub veuille-T1s QUsub paraisse-P1ss indiscret, la Réa-Nfs a quitté le Andréas-
Ams 
 
(36b) ?*Χσξίο λα ζέισ λα θαλώ αδηάθξηηνο, Ρέα εγθαηέιεηςε ηνλ Αληξέα! 
         ?*Sans QUsub veuille-T1s QUsub paraisse-P1ss indiscret, Réa-Vfs quitte le Andréas-Ams! 
 
D‟autres adverbes ont une nette portée sur une forme interrogative puisqu‟ils comportent un 
élément explicitement interrogatif (i.e. adjectif interrogatif, pronom interrogatif, etc.). De tels 
cas marqués de portée de l‟adverbe sur une forme interrogative sont, par exemple : 
 
        Adv (=: C1 Prép2 C2) V N0 =: 
 
(37) ((Πνύ+Πόηε) ζην δηάνιν) έθπγε ε Ρέα; 
       ((Où+Quand) au diable-Ams) est partie la Réa-Nfs? 
       (((Où+Quand) diantre) Réa est-elle partie ?) 
 
Les compléments adverbiaux apparaissent comme spécifiques
43
 du performatif effacé ΢αο 
ξσηώ/Je vous demande : 
 
=(37a) (Δ=΢αο ξσηώ) ((πνύ+πόηε) ζην δηάνιν) έθπγε ε Ρέα; 
           (E=A vous-Gmfp demande-P1s) ((où+quand) au diable-Ams) est partie la Réa-Nfs? 
 
Signalons encore un emploi de ινηπόλ/alors, compatible uniquement avec la forme 
interrogative qui « sert à attirer l‟attention de l‟interlocuteur sur le contenu de la question » 
(M. Gross 1990a : 94) : 
 
        Adv (=: C), (V N0+V N0 N1) =: 
 
(38) Λνηπόλ, (έθπγε ε Ρέα+εγθαηέιεηςε ε Ρέα ηνλ Αληξέα); 
       Alors, (est partie la Réa-Nfs+a quitté la Réa-Nfs le Andréas-Ams)? 
                                                 
42
 Pour le français, cf. M. Gross (1990a : 93). 
43
 Dans ce cas, les compléments adverbiaux jouent le rôle des complémenteurs introduisant l‟interrogative 
indirecte, qui dépend du performatif de la principale ξσηώ/demande. 
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       (Alors, (Réa est-elle partie+Réa a-t-elle quitté Andréas) ?) 
 
=(38a) (Δ=΢αο ξσηώ) ινηπόλ, (έθπγε ε Ρέα+εγθαηέιεηςε ε Ρέα ηνλ Αληξέα); 
           (E=A vous-Gmfp demande-P1s) alors, (est partie la Réa-Nfs+a quitté la Réa-Nfs le 
Andréas-Ams)? 
 
Toutefois, il ne faut pas confondre ces situations avec la forme interrogative obligatoire 
attachée au seul adverbe et non à la phrase simple, qui peut aussi bien avoir la forme 
affirmative :  
 
        N0 V N1, Adv (=: P?) =:  
 
(39) Ζ Ρέα εγθαηέιεηςε ηνλ Αληξέα, είλαη δπλαηόλ; 
       La Réa-Nfs a quitté le Andréas-Ams, est-P3s possible-Nns? 
       (Réa a quitté Andréas, comment est-ce possible ?) 
 
(39a) ?Δγθαηέιεηςε ε Ρέα ηνλ Αληξέα, είλαη δπλαηόλ; 
         ?A quitté la Réa-Nfs le Andréas-Ams, est-P3s possible-Nns? 
 
=(39b) (Δ=΢αο ξσηώ) είλαη δπλαηόλ λα εγθαηέιεηςε ε Ρέα ηνλ Αληξέα; 
           (E=A vous-Gmfp demande-P1s) est-P3s possible-Nns QUsub a quitté la Réa-Nfs le Andréas-
Ams)? 
 
A noter que ces séquences phrastiques, bien qu‟elles se rapprochent formellement des phrases 
simples figées (cf. A. Fotopoulou 1993a, M. Gross 1982), sont traitées comme des adverbes 
puisque, d‟une part, elles nécessitent obligatoirement un contexte à gauche pour qu‟elles 
puissent être interprétées et, d‟autre part, elles ont des propriétés de mobilité analogues à 
celles de compléments circonstanciels (cf. I, 1.2.3). Il en va de même pour les adverbes de 
type impératif (cf. ci-après). 
2.1.2.3 Portée sur des phrases impératives 
Un petit nombre d‟adverbes figés, proche d‟exclamations, impose obligatoirement la forme 
impérative à la phrase où il apparaît, comme par exemple : 
 
        N0 V N1, Adv (=: Conjs P) =: 
 
(40) Ρέα εγθαηέιεηςε ηνλ Αληξέα, λα ραξείο! 
       Réa-Vfs quitte-Z2s le Andréas-Ams, QUsub sois-S2s contente-Nfs! 
       (De grâce, quitte Andréas !) 
 
(40a) *Ζ Ρέα εγθαηέιεηςε ηνλ Αληξέα, λα ραξείο 
         *Réa-Nfs a quitté-J3s le Andréas-Ams, QUsub sois-S2s contente-Nfs 
 
(40b) *Δγθαηέιεηςε ε Ρέα ηνλ Αληξέα, λα ραξείο; 
         *A quitté la Réa-Nfs le Andréas-Ams, QUsub sois-S2s contente-Nfs? 
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Nous pouvons nous rendre compte de cette restriction de portée si nous analysons l‟impératif 
obligatoire de la principale par réduction du performatif Θέισ λα/Je veux que (cf. M. Gross 
1968) : 
 
=(40c) Ρέα, ζέισ λα εγθαηαιείςεηο ηνλ Αληξέα, λα ραξείο 
           Réa-Vfs, veux-P1s QUsub quittes-S2s le Andréas-Ams, QUsub sois-S2s contente-Nfs 
2.1.3 Adverbes conjonctifs 
Au sein de l‟ensemble des adverbes de phrase, défini par les deux propriétés : (i) la possibilité 
de figurer en position détachée en tête de phrase négative et (ii) la possibilité d‟entrer dans la 
paraphrase Σν όηη Ρ
0
 είλαη έλα Adj γεγνλόο/Que Ρ
0
 est un fait Adj, ainsi que par leur aptitude à 
porter sur des constructions performatives effacées (cf. III, 2.1.2), nous pouvons distinguer
44
 
deux grandes classes d‟adverbes : les disjonctifs45 et les conjonctifs. 
 
De manière générale, les adverbes conjonctifs sont définis par leur « inaptitude à figurer dans 
l‟énoncé initial d‟un discours, ou de façon plus spécifique, leur interprétation nécessite 
l‟existence et la prise en compte d‟un énoncé ou d‟énoncés antérieurs » (C. Molinier ; F. 
Levrier 2000 : 55). En d‟autres termes, les adverbes conjonctifs exigent obligatoirement un 
contexte phrastique supplémentaire, auquel ils renvoient, pour qu‟ils puissent être interprétés. 
 
En grec moderne, la classe d‟adverbes figés conjonctifs peut recouvrir des situations assez 
différentes. Nous les examinons toutes dans ce qui suit. 
 
a) Intuition de phrase incomplète 
 
Considérons l‟exemple suivant : 
 
         Adv (=: Prép C+Prép Dét C), N0 V =: 
 
(41) ?(Δλ ζπλερεία+΢ηε ζπλέρεηα), ε Ρέα ζα θνηκεζεί 
       ?(Dans suite-Dfs+A la suite-Afs), la Réa-Nfs se couchera 
       (?Ensuite, Réa va se coucher) 
 
L‟exemple (41) semble incomplet dans le sens où il nécessite un contexte phrastique à gauche 
pour qu‟il puisse être interprété, tel que : 
 
         P, Adv (=: Prép C+Prép Dét C) N0 V =: 
 
(41a) Ζ Ρέα δνπιεύεη, (ελ ζπλερεία+ζηε ζπλέρεηα) ζα θνηκεζεί 
         La Réa-Nfs travaille, (dans suite-Dfs+à la suite-Afs) elle se couchera 
         (Réa travaille, ensuite elle va se coucher) 
 
                                                 
44
 Cf. S. Greenbaum (1969), R. Quirk ; S. Greenbaum (1973), C. Molinier (1984a) et A. Nakas (1987). 
45
 Selon les auteurs précités, il s‟agit, en général, des adverbes aptes à entrer dans une paraphrase dans laquelle 
ils modifient en tant qu‟adverbes (spécifiques ou appropriés) une forme du verbe ιέσ/dire, placée dans une 
phrase supérieure. Dans la présente étude, cette sous-classe d‟adverbes a été abordée au moyen de la notion de 
« portée sur une phrase déclarative » (cf. III, 2.1.2.1). 
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A noter que ces adverbes sont en général permutables, mais les permutations restent localisées 
à un seul membre de la phrase (41a) : 
 
(41b) Ζ Ρέα δνπιεύεη, ζα θνηκεζεί (ελ ζπλερεία+ζηε ζπλέρεηα) 
         La Réa-Nfs travaille, elle se couchera (dans suite-Dfs+à la suite-Afs) 
 
         *Ζ Ρέα (ελ ζπλερεία+ζηε ζπλέρεηα) δνπιεύεη, ζα θνηκεζεί 
         *La Réa-Nfs (dans suite-Dfs+à la suite-Afs) travaille, elle se couchera 
 
b) Relations de coréférence avec la phrase gauche 
 
Les adverbes conjonctifs sont définis par l‟exigence d‟un contexte phrastique supplémentaire. 
Or, cette exigence peut aussi bien être partagée par « des formes d‟une autre catégorie 
grammaticale, celle des éléments porteurs de coréférence » (M. Gross 1990a : 101). 
Autrement dit, les adverbes conjonctifs peuvent souvent avoir des propriétés référentielles 
formellement marquées, qui explicitent le lien de la phrase où ils apparaissent avec la phrase 
(ou le discours) du contexte gauche. Dans ce sens, une valeur anaphorique s‟attache au 
déterminant démonstratif des adverbes, par exemple : 
 
        Adv (=: Prép Ddém C), N0 V =: 
 
(42) ΢ε απηή ηελ πεξίπησζε, ε Ρέα ζα κεηαθνκίζεη 
       A celui le cas-Afs, la Réa-Nfs déménagera 
       (Dans ce cas, Réa déménagera) 
 
Ainsi, le composant démonstratif de l‟adverbe est coréférent à une phrase antérieurement 
énoncée, telle que : 
 
          P, Adv (=: Prép Ddém C) N0 V =: 
 
(42a) Σν ελνίθην ηνπ ζπηηηνύ ζα απμεζεί, ζε απηή ηελ πεξίπησζε ε Ρέα ζα κεηαθνκίζεη 
         Le loyer-Nns la maison-Gns augmentera, à celui le cas-Afs la Réa-Nfs déménagera 
         (Le loyer de la maison augmentera, dans ce cas Réa déménagera) 
 
L‟introduction de l‟adverbe par coréférence justifie cette position. Ainsi, la formation de 
l‟adjectif démonstratif peut être comprise tout simplement comme la pronominalisation de la 
phrase gauche répétée : 
 
(42b) Σν ελνίθην ηνπ ζπηηηνύ ζα απμεζεί, (ζηελ πεξίπησζε πνπ ην ελνίθην ηνπ ζπηηηνύ ζα 
απμεζεί=ζε απηή ηελ πεξίπησζε) ε Ρέα ζα κεηαθνκίζεη 
         Le loyer-Nns la maison-Gns augmentera, (au cas où le loyer-Nns la maison-Gns 
augmentera=à celui le cas-Afs) la Réa-Nfs déménagera 
 
A la place de l‟adjectif démonstratif, nous observons également des modifieurs spéciaux 
explicitant cette coréférence, par exemple : 
 
         P, Adv (=: Prép Adj C) N0 V =: 
 
(43) Σν ζπίηη ηνπ Αληξέα ρξεηάδεηαη πνιιά καζηνξέκαηα, ζε αλάινγε πεξίπησζε ε Ρέα ζα είρε 
κεηαθνκίζεη 
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       La maison-Nns le Andréas-Gms nécessite beaucoup de travaux-Anp, à analogue cas-Afs la 
Réa-Nfs aurait déménagé 
       (La maison d‟Andréas nécessite beaucoup de travaux, dans un cas analogue Réa aurait 
déménagé) 
 
De même, certains adverbes à complément de nom (prépositionnel ou casuel) libre peuvent 
être considérés comme des formes marquant explicitement le lien avec le contexte phrastique 
gauche. Ainsi, nous devons analyser la forme adverbiale : 
 
        P, Adv (=: Prép C) N0 V =: 
 
(44) Σν ελνίθην ηνπ ζπηηηνύ ζα απμεζεί, θαηά ζπλέπεηα  ε Ρέα ζα κεηαθνκίζεη 
       Le loyer-Nns la maison-Gns augmentera, par conséquence-Afs la Réa-Nfs déménagera 
       (Le loyer de la maison augmentera, en conséquence Réa déménagera) 
 
comme une réduction de la forme à pronom référant à la phrase gauche répétée  : 
 
=(44a) Σν ελνίθην ηνπ ζπηηηνύ ζα απμεζεί, (θαηά ζπλέπεηα ηνπ όηη ην ελνίθην ηνπ ζπηηηνύ ζα 
απμεζεί=θαηά ζπλέπεηα απηνύ)  ε Ρέα ζα κεηαθνκίζεη 
           Le loyer-Nns la maison-Gns augmentera, (par conséquence-Afs le-Gns QUind le loyer-Nns la 
maison-Gns augmentera= par conséquence-Afs cela-Gns) la Réa-Nfs déménagera 
 
c) Conjonctions complexes 
 
Quelques adverbes conjonctifs apparaissent comme plus complexes parce qu‟ils constituent, 
en effet, des formes discontinues. Par exemple : 
 
        P (=: Adv (=: C Adv) N0 V)), Adv (=: Conjc X) N0 V =: 
 
(45) Όρη κόλν ην ελνίθην ηνπ ζπηηηνύ ζα απμεζεί, αιιά θαη ηα θνηλόρξεζηα [ζα απμεζνύλ] 
       Non seulement le loyer-Nns la maison-Gns augmentera, mais et les charges-Nnp 
[augmenteront] 
       (Non seulement le loyer de la maison augmentera, mais les charges aussi) 
 
Dans l‟exemple : 
 
(46) Ζ αλεξγία επεξεάδεη πξώηνλ ηνπο ειηθησκέλνπο, δεύηεξνλ ηηο γπλαίθεο, ηξίηνλ ηνπο λένπο 
       Le chômage-Nfs affecte premièrement les âgés-Amp, deuxièmement les femmes-Afp, 
troisièmement les jeunes-Amp 
       (Le chômage affecte premièrement les personnes âgées, deuxièmement les femmes, 
troisièmement les jeunes) 
 
les adverbes simples figés « permettent une énumération de phrases [ou syntagmes] non 
borné » (M. Gross 1990a : 104). 
 
M. Gross (1990a : 101) signale que « la grammaire traditionnelle opère avec des parties du 
discours qui constituent des classes disjointes. Un terme appartient donc soit à la catégorie des 
adverbes soit à celle des conjonctions (sauf bien sûr s‟il est ambigu). Si on redéfinit les 
catégories au moyen de leurs propriétés formelles, il devient possible d‟introduire toutes 
sortes de catégories intermédiaires, y compris une catégorie d‟« adverbe conjonction » définie 
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par les propriétés de permutabilité des adverbes et par la propriété de composition des 
conjonctions. Par ailleurs, ces deux propriétés n‟ont pas de raison de s‟exclure ». 
 
Pour conclure, notons que la fonction conjonctive des adverbes figés est explicitement 
représentée dans les tables du lexique-grammaire au moyen d‟une colonne intitulée « Adv 
Conjonction », et ce pour les classes GPADV, GPC, GPDETC, GPAC et GPCA (cf. 
respectivement IV, 3.1.1, 3.2.1, 3.3.1, 3.4.1.1 et 3.4.2.1). 
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Chapitre 3. L’analyse syntaxico-sémantique des phrases simples à adverbe 
figé 
3.0 Introduction 
Notre objectif étant la description morpho-syntaxique et sémantique, la classification et la 
reconnaissance automatique des adverbes (semi-)figés de phrase du grec moderne, les 
questions qui se posent sont toujours celles de Z. S. Harris (1976) : 
 
- « Un adverbe est un prédicat qu‟il faut reconstituer avec un verbe support. Avec quel verbe 
support le construire ? 
- Comment s‟articulent syntaxiquement le prédicat adverbial et les autres prédicats de la 
phrase ? ». 
 
Ces questions semblent découler de l‟hypothèse que l‟étude des compléments circonstanciels 
(ou adverbes) constitue un programme complexe de recherches qui doit passer principalement 
par l‟examen systématique de combinaisons entre des phrases simples du type N0 V W avec 
des adverbes de formes variées (Adv). Cette hypothèse a déjà été justifiée par M. Gross 
(1990a), qui a mis au point l‟analyse de l‟adverbe par « introduction coréférentielle » (cf. ci-
après). 
 
A de nombreuses reprises, nous avons explicité des relations entre adverbes (figés ou libres) 
et phrases variées au moyen de phrases simples qui paraphrasaient une contrainte ou une 
portée. Ces phrases simples comportaient souvent des verbes supports, tels que είκαη 
Prép/être Prép (cf. III, 1.1.1) ou έρσ/avoir (cf. III, 1.1.1) ou encore des verbes performatifs 
comme ξσηώ/demander (cf. III, 2.1.2). Par ailleurs, nous avons délimité les adverbes figés par 
leur constitution interne et leurs distributions figées ainsi que par leur introduction complexe 
dans la phrase simple (cf. I, 2.3). 
 
Dans ce chapitre, nous cherchons à généraliser l‟analyse syntaxique des adverbes et détailler 
plus particulièrement le processus d‟introduction coréférentielle. Dans ce but, nous ferons 
appel à des verbes supports spécifiques de compléments circonstanciels afin de reconstruire 
les phrases élémentaires sous-jacentes à chaque adverbe faisant partie de cette étude. 
3.1 Les verbes supports d’occurrence 
Rappelons que les structures Prép Dét Modif N, abrégés ici en Prép X, peuvent être aussi des 
prédicats en είκαη/être (cf. III, 1.3). Reprenons ici les exemples (22) et (23), déjà étudiés dans 
III, 1.3 : 
 
        N0 V N1 Prép X (=: Prép Dét C GC:G) =: 
 
(22) Ζ Ρέα εγθαηέιεηςε ηε δνπιεηά ηεο ππό ηελ επήξεηα ηνπ αιθνόι 
       La Réa-Nfs a abandonné le poste-Afs à elle-Gfs sous l’empire-Afs l’alcool-Gns 
       (Réa a abandonné son poste sous l’empire de l’alcool) 
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          N0 είκαη/être Prép X =: 
 
(22a) Ζ Ρέα είλαη ππό ηελ επήξεηα ηνπ αιθνόι 
         Réa-Nfs est sous l’empire-Afs l’alcool-Gns 
 
La construction (22a) explicite les relations de portée entre Prép X et la phrase simple (22), 
dans laquelle figure le complément prépositionnel. Bien évidemment, Prép X porte sur le sujet 
de la phrase (N0=: ε Ρέα/Réa). 
 
        N0 V N1 Adv (=: Prép C GC:G) =: 
 
(23) Ζ Ρέα εγθαηέιεηςε ηε δνπιεηά ηεο γηα ιόγνπο πγείαο 
       La Réa-Nfs a abandonné le poste-Afs à elle-Gfs pour raisons-Amp santé-Gfs 
       (Réa a abandonné son poste pour raison de santé) 
 
           N0 είκαη/être Adv =: 
 
(23a) *Ζ Ρέα είλαη γηα ιόγνπο πγείαο 
         *Réa-Nfs est pour raisons-Amp santé-Gfs 
 
En revanche, la construction en είκαη/être est interdite pour le complément prépositionnel de 
la phrase (23), malgré sa similarité formelle avec le complément de la phrase (22). C‟est ainsi 
qu‟on se rend compte de la différence de portée entre les deux compléments. 
 
Toutefois, les adverbes figés retenus dans la présente étude « peuvent figurer dans des 
constructions en είκαη/être d‟une autre nature » (M. Gross 1990a : 107). Ainsi, par 
nominalisation de la phrase (23), nous obtenons : 
 
          V-n είκαη/être Adv (=: Prép C GC:G) =: 
 
(23b) *Ζ εγθαηάιεηςε ηεο δνπιεηάο ηεο Ρέαο ήηαλ γηα ιόγνπο πγείαο 
         *L’abandon-Nfs le poste-Gfs la Réa-Gfs a été pour raisons-Amp santé-Gfs 
          (*L‟abandon du poste de Réa a été pour raison de santé) 
 
La construction (23b) semble inacceptable. Mais, si nous considérions είκαη/être comme une 
variante de verbes supports tels que ζπκβαίλεη/arriver, γίλεηαη/se produire, ιακβάλεη 
ρώξα/avoir lieu, etc., la construction produite serait du même statut syntaxique mais 
d‟acceptabilité supérieure : 
 
          V-n γίλεηαη/se produire Adv (=: Prép C GC:G) =: 
 
(23c) ?Ζ εγθαηάιεηςε ηεο δνπιεηάο ηεο Ρέαο έγηλε γηα ιόγνπο πγείαο 
         ?L’abandon-Nfs le poste-Gfs la Réa-Gfs s’est produit pour raisons-Amp santé-Gfs 
         (?L‟abandon du poste de Réa s‟est produit pour raison de santé) 
 
Ces formes verbales –il s‟agit en effet des verbes supports d‟occurrence– peuvent être vues 
comme des extensions du verbe support είκαη Prép/être Prép, puisqu‟elles jouent le même 
rôle que ce dernier dans le processus d‟introduction coréférentielle. (cf. A. Balibar-Mrabti 
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1990). Les verbes supports d‟occurrence46 servent donc à reconstruire les phrases 
élémentaires sous-jacentes aux groupes adverbiaux prédicatifs car ils lient des occurrences 
d‟événements (décrites par les prédicats verbaux) aux circonstances de ces événements 
(désignées par les compléments adverbiaux) (cf. M. Gross 1990a : 108). 
3.2 L’analyse de l’adverbe figé par « introduction coréférentielle » 
L‟analyse de l‟adverbe figé par « introduction coréférentielle » comporte : 
 
- d‟une part, la formation d‟un ou plusieurs liens pronominaux, qui explicitent les 
relations du complément circonstanciel (ou adverbe) avec la phrase simple où il 
apparaît (ces relations sont désignées par la notion de portée) ; 
- et, d‟autre part, l‟effacement d‟un verbe particulier (notamment d‟un verbe support 
d‟occurrence ou, parfois, d‟un verbe performatif), dont l‟adverbe est le complément 
spécifique. 
 
Cette analyse rend donc compte de la portée de l‟adverbe sur un constituant de la phrase 
simple ou sur la phrase entière (cf.. III, 2.1). 
 
A titre d‟illustration, dérivons ici l‟adverbe figé de l‟exemple (23). Ainsi, partant des deux 
occurrences suivantes, nous obtenons : 
 
 P # Σν (Δ+γεγνλόο) όηη P Vsup Adv =: 
 (P # (E+Le fait) que P Vsup Adv) 
 
(23d) Ζ Ρέα εγθαηέιεηςε ηε δνπιεηά ηεο # Σν (Δ+γεγνλόο) όηη ε Ρέα εγθαηέιεηςε ηε δνπιεηά ηεο 
έγηλε γηα ιόγνπο πγείαο 
         La Réa-Nfs a abandonné le poste-Afs à elle-Gfs # Le (E+fait-Nns) QUind la Réa-Nfs a 
abandonné le poste-Afs à elle-Gfs s’est produit pour raisons-Amp santé-Gfs 
         (Réa a abandonné son poste # (E+Le fait) que Réa ait abandonné son poste s‟est produit 
pour raison de santé) 
 
Notons que la construction à verbe support comporte un sujet phrastique événementiel, à 
savoir N0=: Σν (Δ+γεγνλόο) όηη P/Le (E+fait) que P. 
 
Par pronominalisation du sujet phrastique de (23d) par la règle [Pronomin. N0], nous 
obtenons : 
 
 P # Απηό Vsup Adv =: 
 (P # Cela Vsup Adv) 
 
(23e) Ζ Ρέα εγθαηέιεηςε ηε δνπιεηά ηεο # Απηό έγηλε γηα ιόγνπο πγείαο 
         La Réa-Nfs a abandonné le poste-Afs à elle-Gfs # Cela-Nns s’est produit pour raisons-Amp 
santé-Gfs 
         (Réa a abandonné son poste # Cela s‟est produit pour raison de santé) 
 
                                                 
46
 Pour les verbes supports d‟occurrence, cf. M. Gross (1988a, 1990a), G. Gross (1988) et, dans une perspective 
plus sémantique, cf. L. Gosselin (1985). A propos de ces verbes, Z. S. Harris (1976) parle d‟« opérateurs ». 
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La réduction à zéro du pronom et du Vsup, par application de la règle [Pro Vsup z.], fournit la 
phrase simple de départ : 
 
 P # Απηό Vsup Adv = P Adv =: 
 (P # Cela Vsup Adv = P Adv) 
 
(23) Ζ Ρέα εγθαηέιεηςε ηε δνπιεηά ηεο γηα ιόγνπο πγείαο 
       La Réa-Nfs a abandonné le poste-Afs à elle-Gfs pour raisons-Amp santé-Gfs 
       (Réa a abandonné son poste pour raison de santé) 
 
Notons que la reconstruction des phrases élémentaires sous-jacentes aux groupes adverbiaux 
prédicatifs fait partie du processus général de la sélection ou de la cooccurrence (A. Balibar-
Mrabti 1990 : 68). Introduire alors un verbe support ou, inversement, le réduire à zéro forme 
un seul et même mécanisme que différentes règles permettent de formaliser. 
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Chapitre 4. Description syntaxico-sémantique des adverbes de date 
4.0 Introduction 
Les formes servant à l‟expression du temps englobent à la fois des éléments autonomes et 
non-autonomes du lexique et de la grammaire des langues. La catégorie des formes non-
autonomes comporte les suffixes de la conjugaison des verbes (i.e. –όκνπλ/–ais est le suffixe 
de l‟imparfait), les particules de la formation des temps composés (i.e. ζα est la particule du 
futur), des prépositions spécialisées (i.e. θαηά ηε δηάξθεηα/pendant), des conjonctions de 
subordination (i.e. κόιηο/dès que). Les formes autonomes sont traditionnellement désignées 
par les appellations d‟« adverbe de temps », de « complément circonstanciel de temps » ou de 
« proposition subordonnée circonstancielle de temps » (cf. M. Triantaphyllidis 2000, C. 
Clairis ; G. Babiniotis 1999). 
 
Ces dernières formes sont souvent subdivisées en diverses catégories, telles que la « date », la 
« durée », la « fréquence » et d‟autres, s‟appuyant sur une analyse interprétative des termes de 
temps. Mais, l‟ensemble des formes attachées à l‟expression du temps se présente comme 
syntaxiquement et sémantiquement fort hétérogène. La difficulté majeure de l‟étude de cet 
ensemble est due alors à « la mixité sens-forme des concepts utilisés » (M. Gross 1990a : 
206). Comme le note C.-S. Hong (1975 : 151), « si l‟on examine ces adverbes d‟une manière 
un peu plus rigoureuse en appliquant la méthode d‟analyse sémique, on ne peut constater la 
réalisation dans ces lexèmes, d‟aucun sémème constitué uniquement des sèmes du système 
sémique de la temporalité ». 
 
Or, il est clair que l‟interprétation des expressions de temps dépend : 
 
- d‟une part, de leur constitution interne (des changements de déterminants et de 
modifieurs peuvent en effet entraîner des changements d‟interprétation) ; 
- d‟autre part, du choix du prédicat verbal (l‟aspect du prédicat verbal peut également 
affecter l‟interprétation d‟une expression de temps). 
 
Dans ce chapitre, nous cherchons à décrire systématiquement un sous-ensemble des formes 
autonomes attachées à l‟expression du temps, à savoir les adverbes et les compléments 
circonstanciels exprimant une « date », abrégés ici en adverbes de date. Pour y parvenir, nous 
nous efforcerons d‟abord de généraliser la notion intuitive de « date », en lui donnant une base 
formelle. Nous étudierons ensuite quelques combinaisons lexicales liées à une « date » ainsi 
que les contraintes nécessaires pour qu‟elles jouent le rôle d‟adverbes de date dans la phrase. 
Une fois la délimitation des combinaisons lexicales effectuée, nous procéderons à leur 
introduction dans la phrase élémentaire. Pour cela, nous ferons appel à des verbes supports 
spécifiques et à des noms classifieurs appropriés. 
 
Etant donné l‟ampleur du domaine d‟étude, nous nous proposons de nous limiter ici à une 
étude préliminaire de formes intervenant dans les adverbes de date. Par conséquent, nous 
exclurons, à ce stade de la recherche, les interprétations élaborées « liées à une mauvaise 
reproductibilité des notions de sens abstraites » (M. Gross 1990a : 206). Par ailleurs, notre 
objectif final est la description systématique de cette partie du lexique et sa représentation 
formalisée à des fins d‟analyse automatique (lexicale ou syntaxique) des textes grecs (cf. V, 
1.5.2.1). Pour atteindre notre but, nous nous appuyerons largement sur les travaux de D. 
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Maurel (1989, 1990a, 1990b) et de M. Gross (1990a, 2002), réalisés sur les adverbes de date 
du français. 
4.1 Généralisation de la notion de « date » et repérage des adverbes de date 
M. Gross (1990a : 206) remarque que « toute la difficulté du problème de temps réside dans 
l‟établissement d‟une correspondance cohérente entre des catégories intuitives comme „date‟, 
„durée‟, „présent‟, „futur‟, „début, „fin‟, „fréquence‟, „répétition‟ et les formes que sont les 
mots isolés ou les constructions ». La notion de « date » est mise traditionnellement en 
relation avec celle de « durée ». Dans une optique sémantique ou même pragmatique, on 
admet que la notion de « durée » se construit à partir de la notion de « date ». Dans ce sens, 
les « dates » peuvent être vues comme des points de l‟axe du temps orienté de gauche à droite. 
Les « durées » constituent donc des intervalles de cet axe, explicitées par leurs bornes, c‟est-à-
dire deux dates explicites par rapport à la date d‟élocution (M. Gross 1990a : 211-213). 
 
L‟interprétation « date » ou « durée » des compléments n‟est pas uniquement liée à la 
construction des noms (notamment des Ntps) à l‟intérieur des groupes nominaux 
(prépositionnels ou non). Elle dépend aussi de la combinaison de ces groupes avec certains 
prédicats verbaux ainsi que de la nature de leurs sujets et compléments (M. Gross 1990a : 
219). Pour déduire alors l‟interprétation de « date », nous appliquerons une méthode purement 
syntaxique, mise au point par Z. S. Harris (1968) et reprise par M. Gross (1990a, 2002). Il 
s‟agit de reconstituer dans les groupes nominaux (ou compléments) (E+Prép) (E+Dét) 
(E+Modif) Ntps des substantifs particuliers, tels que Ntps=: ρξνλνινγία/date + 
εκεξνκελία/date, qui fournissent directement l‟interprétation de « date ». Nous aborderons 
cette méthode d‟analyse, à la fois formelle et empiriquement contrôlée, dans le sous-chapitre 
4.2 de cette partie. 
 
Notre étude comportera préalablement une classification formelle des compléments (E+Prép) 
(E+Dét) (E+Modif) Ntps, susceptibles de jouer le rôle d‟adverbes de date. Au sein de cet 
ensemble, nous pouvons distinguer diverses sous-catégories qui ont des contraintes 
distributionnelles et combinatoires spécifiques ainsi que des interprétations différentes 
comme, par exemple, les dates absolues, les dates relatives, les dates indéfinies, les dates 
horaires, les dates répétitives, les intervalles, etc. Après avoir délimité, dans la mesure du 
possible, les noms de temps sur lesquels se construisent les compléments (E+Prép) (E+Dét) 
(E+Modif) Ntps, nous esquisserons l‟étude de la constitution interne des adverbes de date 
absolue. 
 
Notons, tout d‟abord, que les adverbes de date, tout comme la plupart des adverbes figés 
étudiés ici, sont des compléments essentiels de verbes supports d‟occurrence à sujet 
phrastique événementiel (cf. III, 3.2), à savoir : 
 
      N0 V Loc N1 Adv (=: Adv+Prép Dét Adj C+Prép Dét C Modif) =: 
 
(1) Ζ Ρέα έθηαζε ζην Παξίζη (ρζεο+κέζα ζηα άγξηα ραξάκαηα+ζηηο 5 Μαξηίνπ 2005) 
      La Réa-Nfs est arrivée au Paris-Ans (hier+dans aux sauvages aubes-Anp+aux 5 Mars-Gms 
2005) 
      (Réa est arrivée à Paris (hier+à l’aube+le 5 mars 2005)) 
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          Σν (Δ+γεγνλόο) όηη P (=: N0 V Loc N1) Vsup Adv =: 
          ((E+Le fait) que P (=: N0 V Loc N1) Vsup Adv) 
 
=(1a) Σν (E+γεγνλόο) όηη ε Ρέα έθηαζε ζην Παξίζη ζπλέβε (ρζεο+κέζα ζηα άγξηα 
ραξάκαηα+ζηηο 5 Μαξηίνπ 2005) 
           Le (E+fait-Nns) QUind la Réa-Nfs est arrivée au Paris-Ans s’est produit (hier+dans aux 
sauvages aubes-Anp+aux 5 Mars-Gms 2005) 
           ((E+Le fait) que Réa soit arrivée à Paris s‟est produit (hier+à l’aube+le 5 mars 2005)) 
 
De manière générale, pour repérer les adverbes de date nous avons recours au test de la 
question en πόηε;/quand ? (cf. I, 1.3.1). Ainsi, à la question : 
 
(1i) (Πόηε+*Πνύ+*Πώο) έθηαζε ε Ρέα ζην Παξίζη; 
      (Quand+*Où+*Comment) est arrivée la Réa-Nfs au Paris-Ans? 
      ((Quand+*Où+*Comment) Réa est-elle arrivée à Paris ?) 
 
nous pouvons répondre par l‟un quelconque des trois adverbes dans le paradigme de 
l‟exemple (1). 
 
D‟autres formes interrogatives complexes, spécifiques de ces compléments, peuvent jouer le 
même rôle que le pronom interrogatif πόηε;/quand ? (cf. S. Voyatzi 2003). Ainsi, la forme de 
question associée à l‟adverbe de l‟exemple : 
 
      N0 V Loc N1 Adv (=: Prép Dét C Modif) =: 
 
(2) Ζ Ρέα έθηαζε ζην Παξίζη ζηηο 12 ε ώξα ην κεζεκέξη 
     La Réa-Nfs est arrivée au Paris-Ans aux 12 l’heure-Afs le midi-Ans 
     (Réa est arrivée à Paris à midi) 
 
est la suivante : 
 
(2i) (Πόηε+Ση ώξα) έθηαζε ε Ρέα ζην Παξίζη; 
      (Quand+Que heure-Afs) est arrivée la Réa-Nfs au Paris-Ans? 
      ((Quand+A quelle heure) Réa est-elle arrivée à Paris ?) 
 
L‟étude lexicale et distributionnelle du complément (E+Prép) (E+Dét) (E+Modif) Ntps 
s‟articule autour de deux notions essentielles : celle de « nom de temps », noté Ntps, et celle 
d‟« adverbe de temps », noté Advtps. Nous les examinerons dans les sections suivantes. 
4.1.1 Les noms de temps (Ntps) 
Une notion première est celle de nom de temps. Les noms de temps peuvent être subdivisés en 
plusieurs catégories, la base de cette subdivision étant morphologique (plutôt formelle) ou 
syntaxico-sémantique. 
4.1.1.1 Catégorisation morphologique des noms de temps 
Du point de vue morphologique, les Ntps peuvent correspondre à des : 
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- noms simples :  
 
ώξα/heure, ρξόλνο/temps, πξσηλό/matinée ; 
 
- noms composés en principe analysables, notés Ntca : 
 
ν επόκελνο κήλαο/le mois suivant, κηα κέξα ηεο εβδνκάδαο/un jour de la semaine ; 
 
- noms composés inanalysables, c‟est-à-dire non-compositionnels du point de vue 
sémantique, notés Ntci : 
 
ηέηαξην ηεο ώξαο/quart d‟heure, θιάζκα ηνπ δεπηεξνιέπηνπ/fraction de seconde ; 
 
- des groupes nominaux figés où la combinaison Dét_Ntps est figée et le modifieur est 
zéro, notés Ntfg : 
 
ην παξά πέληε/la dernière minute, ηε(λ) ηειεπηαία47 ζηηγκή/le dernier moment ; 
 
- et des groupes nominaux semi-figés, c‟est-à-dire des cas de fixité intermédiaire où, 
par exemple, le déterminant est contraint, notés Ntsf : 
 
θάλα δπν (ρξόληα+κέξεο+ώξεο+…)/à peu près deux (ans+jours+heures+…) 
 
Dans le dernier exemple, le déterminant indéfini „aoristologique‟ θάλα/quelque se combine 
uniquement avec le déterminant numéral cardinal δπν/deux (D. Holton et al. 2000 : 104). 
4.1.1.2 Catégorisation syntaxico-sémantique des noms de temps 
Du point de vue syntaxico-sémantique, les Ntps englobent : 
 
- des noms communs comme les divisions techniques du temps, notés Ntdt : 
 
allant de θιάζκα ηνπ δεπηεξνιέπηνπ/fraction de seconde jusqu‟à ρηιηεηία/millénaire ; 
 
- des noms communs considérés comme les subdivisions (ou parties) habituelles de la 
journée et qui peuvent être employés en tant qu‟adverbes et noms à la fois, à cause de 
leur déterminant optionnel, notés Ntdj : 
 
πξσί/matin, κεζεκέξη/midi, βξάδπ/soir, κεζάλπρηα/minuit ; 
 
- des noms proches de noms propres, notés Ntpr. Sémantiquement, ils évoquent les 
noms propres, qui font référence à des entités déterminées de manière unique du point 
de vue extra-linguistique (M. Gross 1990a : 46). Morphologiquement, il s‟agit des 
formes capitalisées, ce qui les rapproche davantage de noms propres. Etant donné leur 
nombre restreint, nous les avons subdivisés comme suit : 
 
- les noms des jours de la semaine, notés Njour : 
                                                 
47
 L‟adjectif pré-nominal, pris en compte obligatoirement avec le déterminant, joue le rôle de déterminant 
adjectival. 
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allant de Γεπηέξα/lundi jusqu‟à Κπξηαθή/dimanche ; 
 
- les noms des mois de l‟année, notés Nmois :  
 
allant de Ηαλνπάξηνο/janvier jusqu‟à Γεθέκβξηνο/décembre ; 
 
- les noms des saisons de l‟année, notés Nsais : 
 
allant de ρεηκώλαο/hiver jusqu‟à θαινθαίξη/été48 ; 
 
- les noms des fêtes49, notés Nfête : 
 
Πάζρα/Pâques, Υξηζηνύγελλα/Noël, Απνθξηά/Carnaval ; 
 
- les nombres associés aux années, notés Nan : 1978, 2005 ; 
 
- et les millésimes, notés Nmill : ’90, 90, ελελήληα/quatre-vingts ; 
 
- des substantifs non spécifiques qui se comportent plutôt comme des pronoms 
indéfinis, notés Ntpi : 
 
θαηξόο/temps, ρξόλνο/temps ou ζηηγκή/instant ; 
 
- des substantifs qui jouent souvent le rôle de déterminants nominaux, notés Ntdn : 
 
κηα πεξίνδνο δέθα εκεξώλ/une période de dix jours ; 
κηα δηάξθεηα πέληε κελώλ/une durée de cinq mois ; 
έλα ρξνληθό δηάζηεκα δύν ρξόλσλ/un intervalle de deux ans ; 
 
- des noms relationnels exigeant un complément de nom au génitif, notés Ntrl : 
 
επαύξην GΝ:G/lendemain de N ; 
παξακνλή GΝ:G/veille de N ; 
 
En grande partie, il s‟agit des adjectifs substantivés, par exemple : 
 
πξνεγνύκελε (Δ+κέξα) GΝ:G/(E+jour) précédent de N ; 
επνκέλε (Δ+κέξα) GΝ:G/(E+jour) suivant de N ; 
 
- des noms qui incorporent des notions de temps pour des raisons diverses, notés Ntrd. 
Par exemple, des noms spécifiques dont le sens est celui de repas combiné à une 
certaine date horaire : 
                                                 
48
 Les Nsais peuvent également apparaître capitalisés, notamment lorsque Dét=: E. 
49
 Les noms des fêtes, constitués d‟un nom propre humain au génitif (notés Nfêteh), ne font pas partie de la sous-
catégorie Nfête. Par exemple : 
Η Ρέα έθηαζε ζηο Παπίζι (*E+τοσ) Αη-Γιαννιού 
La Réa-Nfs est arrivée au Paris-Ans (*E+le) St-Jean-Gms 
(Réa est arrivée à Paris à la St. Jean) 
La combinaison Ddéf:G_Nfêteh:G n‟admet pas de modifieur. Le Ddéf est essentiel. 
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κεζεκεξηαλό/déjeuner, δείπλν/dîner, θνιαηζηό/collation ; 
 
ou bien des noms comme : 
 
εκίρξνλν/mi-temps, ζεαηξηθό δηάιεηκκα/entracte, ζρνιηθό δηάιεηκκα/récréation ; 
 
- des noms résultants de nominalisations de verbes, notés Ntvn. En général, ils 
conservent les propriétés aspectuelles des verbes associés et incorporent des dates et 
des durées (cf. P.-A. Buvet ; L. Jung-Hae 1996) : 
 
έλαξμε/début, παύζε/pause, ιήμε/fin, δηαθνπή/interruption ; 
 
- et, enfin, de termes complexes plus ou moins techniques, notés Nttc : 
 
πεξίνδνο πξνζαξκνγήο/période d‟adaptation, ρξόλνο εηζόδνπ/temps d‟accès. 
 
Pour la délimitation et la sous-catégorisation sémantique des noms de temps, nous avons 
procédé au traitement par « noms classifieurs » (cf. Z. S. Harris 1968). A.Guillet (1986 : 100) 
remarque que « la notion de „nom classifieur‟, malgré ses limites, est opératoire pour certains 
cas et surtout sensiblement plus précise que les traits sémantiques traditionnels ». Un nom est 
dit classifieur d‟un ensemble de compléments si, lorsqu‟il est placé en position N0 dans la 
structure classificatoire N0 είλαη ΔΝΑ/est UN Nclas, la phrase produite est vraie pour le sens 
commun. Par exemple : 
 
  N0 είλαη κηα Nclas (=: κέξα ηεο εβδνκάδαο) =: 
  (N0 est un Nclas (=: jour de la semaine)) 
 
Ζ Γεπηέξα είλαη κηα κέξα ηεο εβδνκάδαο 
Ζ Σξίηε είλαη κηα κέξα ηεο εβδνκάδαο 
  ……………… 
Ζ Κπξηαθή είλαη κηα κέξα ηεο εβδνκάδαο 
 
(Le (lundi+mardi+…+dimanche) est un jour de la semaine)) 
 
Ainsi, le classifieur Nclas=: Njour énumère les sept jours de la semaine. Nous avons donc 
dressé des listes systématiques de tous ces noms, au moins pour le vocabulaire courant. Notre 
liste finale comporte à ce jour à peu près 500 entrées. 
4.1.2 Les adverbes de temps (Advtps) 
Une deuxième notion usuelle est celle d‟adverbe de temps. Les adverbes de temps peuvent 
être subdivisés en trois grandes catégories, la base de cette subdivision étant strictement 
morphologique (plutôt formelle) (cf. V, 1.5.1.1). 
4.1.2.1 Catégorisation morphologique des adverbes de temps 
Du point de vue morphologique, les Advtps comportent : 
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- des formes simples (figées ou libres) : 
 
ρζεο/hier, ζήκεξα/aujourd‟hui, θάπνηε/parfois, ζπνξαδηθά/occasionnellement ; 
 
- des formes composées (cf. V, 1.5.1.4) : 
 
νιεκεξίο-νιελπρηίο/toute la journée toute la nuit, πξσί-πξσί/de bon matin ; 
 
- et des formes prépositionnelles (semi-)figées comportant un nom de temps (cf. III, 
1.4.1), et dont la structure lexicale est : (E+Prép) (E+Dét) (E+Modif) Ntps. Ces 
formes figurent déjà dans nos tables de lexique-grammaire puisqu‟elles sont non-
compositionnelles : 
 
από θαηξό ζε θαηξό/de temps en temps, ζην (εγγύο+άκεζν) κέιινλ/dans l‟avenir immédiat. 
 
Il existe aussi des Advtps dont la préposition introductrice est soit zéro soit optionnelle, 
respectivement : 
 
ρεηκώλα θαηξό/en plein hiver, άλνημε επνρή/en plein printemps50 ; 
(Δ+κέζα ζε) ηα (άγξηα+καύξα) κεζάλπρηα/à l‟aube. 
4.1.3 Problèmes de distinction entre noms de temps et adverbes de temps 
Lorsque le complément est introduit par la préposition « zéro », la distinction entre noms et 
adverbes de temps n‟est pas évidente (cf. A. Borillo 1986). Rappelons que, parmi les Ntps, il 
existe des formes qui ont à la fois des propriétés de substantifs, puisqu‟ils peuvent apparaître 
dans des positions syntaxiques argumentales de noms et dans la position de complément 
circonstanciel. Il s‟agit bien entendu des sous-catégories de noms de parties du jour (Ntdj) et 
de noms propres de temps (Ntpr). Nous les observons comme sujets dans : 
 
      N0 (=: Ntdj) είκαη/être Adj =: 
 
(3) (?*E+Ζ) λύρηα είλαη ε ηδαληθόηεξε ζηηγκή ηεο εκέξαο γηα μεθνύξαζε 
      (?*E+La) nuit-Nfs est l’idéal-Nfs+comp moment-Nfs la journée-Gfs pour repos-Afs 
      (La nuit est le moment de la journée le plus idéal pour se reposer) 
 
Mais, étant donné que le grec moderne est une langue à cas et que les positions syntaxiques de 
noms sont marquées morphologiquement (i.e. le nominatif est la marque du sujet), nous avons 
systématiquement exclu de notre étude des adverbes les occurrences où ces noms apparaissent 
au nominatif (exemple 3). 
 
En revanche, les Ntdj peuvent être adverbes qu‟ils soient accompagnés ou non d‟un 
déterminant : 
 
      N0 V Loc N1 Adv (=: (E+Dét) Ntdj)) =: 
 
(4) Ο Αληξέαο έκεηλε ζην Παξίζη (E+κία+θάπνηα) λύρηα 
     Le Andréas-Nms est resté au Paris-Ans (E+une+certaine) nuit-Afs 
                                                 
50
 Concernant ces adverbes, cf. IV, 3.4.1. 
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      (Andréas est resté à Paris (une+une certaine) nuit) 
 
A noter qu‟en grec moderne, l‟accusatif peut marquer la position syntaxique de complément 
d‟objet ou celle de complément circonstanciel (ou adverbe) (exemple 4). Dans les deux cas, 
les compléments peuvent être determinés ou non (cf. II, 2.2.3). 
 
Il en est de même pour les Ntpr. Par exemple, le nom du jour de la semaine (Njour=: 
Γεπηέξα/lundi) est sujet dans :  
 
      N0 (=: Njour) είκαη/être Adj =: 
 
(5) (?*E+Ζ) Γεπηέξα είλαη ε ρεηξόηεξε κέξα ηεο εβδνκάδαο 
     (?*E+Le) Lundi-Nfs est le pire jour-Nfs la semaine-Gfs 
     (Le lundi est le plus mauvais jour de la semaine) 
 
Mais, il est clairement adverbe dans : 
 
      N0 V Loc N1 Adv (=: (E+Dét) Njour)) =: 
 
(6) Ο Αληξέαο έκεηλε ζην Παξίζη (?Δ+ηελ+κηα) Γεπηέξα 
     Le Andréas-Nms est resté au Paris-Ans (?E+le+un) Lundi-Afs 
     (Andréas est resté à Paris (le+un) lundi)) 
 
Par ailleurs, les Ntpr mettent en jeu diverses contraintes de déterminant, que nous devons 
examiner « cas par cas » afin d‟aboutir à une étude précise de la constitution interne du 
complément (E+Prép) (E+Dét) (E+Modif) Ntps. Ainsi, les Nan et les Nmill sont uniquement 
déterminés par l‟article défini dans des combinaisons produisant des adverbes de date51 : 
 
      N0 V Loc N1 Adv (=: Ddéf (Nan+Nmill)) =: 
 
(7) Ο Αληξέαο έκεηλε ζην Παξίζη (*Δ+*θάπνην+*έλα+ην) (1995+’90) 
     Le Andréas-Nms est resté au Paris-Ans (*E+*certain-Ans+*un-Ans+le-Ans) (1995+’90) 
     (Andréas est resté à Paris en (1995+90)) 
 
Contrairement au français (M.Gross 1990a : 210), en grec moderne, les Nmois semblent 
pouvoir être employés comme des adverbes lorsque Dét=: E : 
 
      N0 V Loc N1 Adv (=: Nmois) =: 
 
(8) ?Ο Αληξέαο έκεηλε ζην Παξίζη Ινύλην 
     ?Le Andréas-Nms est resté au Paris-Ans Juin-Ams 
     (Andréas est resté à Paris en juin) 
                                                 
51
 Dans des compléments circonstanciels (ou adverbes) de durée, ils peuvent aussi recevoir le prédéterminant 
όινο-ε-ν/tout, à savoir : 
  N0 V Loc N1 Adv (=: Préd Ddéf (Nan+Nmill)) =: 
 
   Ο Αληξέαο έκεηλε ζην Παξίζη όιν ην (1995+’90) 
  Le Andréas-Nms est resté au Paris-Ans tout le-Ans (1995+’90) 
(Andréas est resté à Paris tout le (1995+90)) 
  215 
 
Ils peuvent aussi apparaître dans des combinaisons telles que :  
 
        N0 V Loc N1 Adv (=: Nmois Ntdt) =: 
 
(8a) Ο Αληξέαο έκεηλε ζην Παξίζη Ινύλην κήλα 
       Le Andréas-Nms est resté au Paris-Ans Juin-Ams mois-Ams 
       (Andréas est resté à Paris au mois de juin 
 
A la suite de ces observations, il semblerait qu‟une distinction possible entre Ntps et Advtps 
soit fondée sur la présence ou l‟absence de déterminant. Ainsi, les Ntps s‟emploieraient 
toujours avec un déterminant, alors que les Advtps s‟emploieraient obligatoirement sans 
déterminant. Cependant, les cas des Ntdj et Ntpr examinés ici, restant problématiques, nous 
n‟avons eu qu‟à dresser des listes exhaustives de toutes leurs combinaisons possibles. 
4.1.4 Adverbes de date absolue 
Du point de vue sémantique, nous distinguons
52
 les adverbes de date en deux grandes 
catégories, à savoir : 
 
- les adverbes de « date absolue », qui désignent les dates du calendrier, en définissant 
les événements décrits par les prédicats sur l‟axe du temps : 
 
      N0 V Loc N1 Adv (=: Dét Njour Prép GC) =: 
 
(9) Ζ Ρέα έθηαζε ζην Παξίζη ηε Γεπηέξα ζηηο πέληε Μαξηίνπ δύν ρηιηάδεο πέληε 
      La Réa-Nfs est arrivée au Paris-Ans le Lundi-Afs aux cinq-Afp Mars-Gms deux mille cinq-Anp 
      (Réa est arrivée à Paris le lundi 5 mars 2005)) 
 
- les adverbes de « date relative », qui désignent les dates repérées par rapport à un 
événement antérieur ou au moment de l‟élocution de la phrase : 
 
        N0 V Loc N1 Adv (=: Dét Njour Prép GN+Prép Dét Ntdt) =: 
 
(10) Ζ Ρέα έθηαζε ζην Παξίζη (ηε Γεπηέξα κεηά ηελ άθημε ηνπ Αληξέα+πξηλ δύν ώξεο) 
       La Réa-Nfs est arrivée au Paris-Ans (le Lundi-Afs après l’arrivée-Afs le Andréa-Gms+avant 
deux heures-Afp) 
       (Réa est arrivée à Paris (le lundi après l’arrivée d’Andréas+il y a deux heures)) 
 
Nous nous proposons d‟étudier ici la composition lexicale et les restrictions distributionnelles 
des adverbes de « date absolue » puisque ceux-ci forment une sous-classe d‟adverbes de date 
plus ou moins bien délimitée. De plus, leur présence dans les textes grecs est très fréquente. 
 
Notons, tout d‟abord, que ces adverbes sont des groupes nominaux construits sur des Ntps 
spécifiques. Ils peuvent donner lieu à des formes alphabétiques (exemple 9), numériques 
(exemple 9a) ou alphanumériques (exemple 9b) : 
 
                                                 
52
 Concernant cette distinciton, cf. M. Gross 1990a, D. Maurel 1990a. 
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        N0 V Loc N1 Adv (=: Dét Njour Prép GC) =: 
 
(9a) Ζ Ρέα έθηαζε ζην Παξίζη ηε Γεπηέξα ζηηο (05-03-2005+05/03/2005+05.03.2005) 
       La Réa-Nfs est arrivée au Paris le Lundi-Afs aux (05-03-2005+05/03/2005+05.03.2005) 
       (Réa est arrivée à Paris le lundi 5 mars 2005)) 
 
        N0 V Loc N1 Adv (=: Dét Njour Prép GC) =: 
 
(9b) Ζ Ρέα έθηαζε ζην Παξίζη ηε Γεπηέξα ζηηο 5 Μαξηίνπ 2005 
       La Réa-Nfs est arrivée au Paris-Ans le Lundi-Afs aux 5 Mars-Gms 2005 
       (Réa est arrivée à Paris le lundi 5 mars 2005)) 
 
Ces formes peuvent être complétées par un complément de nom qui explicite cette date, à 
savoir par un groupe nominal interprétant une « date horaire » (cf. M. Gross 2002 pour le 
français, S. Voyatzi 2003 pour le grec). Ainsi, la structure du groupe nominal lié à une « date 
absolue » peut être définie comme suit : 
 
Date absolue : GNdateabsolue=: <Dét:A> Njour (Δ+ζε) (Δ+<Ddéf:Ap>) Dnum 
(Δ+<Dét:Gs>) (Nmois+Dmois) (Δ+<Ddéf:Gs>) (E+Dan+Dmill) ζε 
<Ddéf:Ap> GNdatehoraire 
 
En guise d‟illustration, citons l‟exemple suivant : 
 
        N0 V Loc N1 Adv (=: GNdateabsolue) =: 
 
(9c) Ζ Ρέα έθηαζε ζην Παξίζη ηε Γεπηέξα ζηηο 5 Μαξηίνπ ηνπ 2005 ζηηο 8 ε ώξα ην πξσί 
       La Réa-Nfs est arrivée au Paris-Ans le Lundi-Afs aux 5 Mars-Gms le-Gns 2005 aux-Afp 8 
l’heure-Afs le matin-Ans 
       (Réa est arrivée à Paris le lundi 5 mars 2005 à 8 heures du matin)) 
 
L‟omission de tel ou tel des constituants de cette structure est possible. Ainsi, dans l‟exemple 
ci-dessous, nous observons que <Dét:A> Njour=: E : 
 
        N0 V Loc N1 Adv (=: GNdateabsolue) =: 
 
(9d) Ζ Ρέα έθηαζε ζην Παξίζη ζηηο 5 Μαξηίνπ ηνπ 2005 ζηηο 8 ε ώξα ην πξσί 
       La Réa-Nfs est arrivée au Paris-Ans aux 5 Mars-Gms le-Gns 2005 aux-Afp 8 l’heure-Afs le 
matin-Ans 
       (Réa est arrivée à Paris le 5 mars 2005 à 8 heures du matin)) 
 
Outre les contraintes de cas, de nombre et de genre, affectant les composants du groupe 
nominal GNdateabsolue, nous observons d‟autres restrictions imposées par des contraintes 
extralinguistiques. Par exemple, le déterminant numéral attaché au Nmois ou au Dmois est 
défini comme : Dnum=: Djour=: (1+2+3+…+31).  
 
La possibilité d‟omission de constituants de la structure GNdateabsolue est soumise aux 
restrictions combinatoires d‟ordre pragmatique, ce qui justifie des interdictions telles que : 
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          N0 V Loc N1 Adv (=: GNdateabsolue) =: 
 
(9e) *Ζ Ρέα έθηαζε ζην Παξίζη ην Μάξηην ηνπ 2005 ζηηο 8 ε ώξα ην πξσί 
       *La Réa-Nfs est arrivée au Paris-Ans le Mars-Ams le-Gns 2005 aux-Afp 8 l’heure-Afs le 
matin-Ans 
        (*Réa est arrivée à Paris en mars 2005 à 8 heures du matin)) 
 
Nous remarquons aussi des permutations, mais celles-ci entraînent souvent des changements 
de cas : 
 
        N0 V Loc N1 Adv (=: <Dét:A> Njour <Ddéf:Ap> GNdatehoraire) =: 
 
(10) Ζ Ρέα έθηαζε ζην Παξίζη ηε Γεπηέξα ζηηο 8 ε ώξα ην πξσί 
       La Réa-Nfs est arrivée au Paris-Ans le Lundi-Afs aux-Afp 8 l’heure-Afs le matin-Ans 
       (Réa est arrivée à Paris le lundi à 8 heures du matin)) 
 
            N0 V Loc N1 Adv (=: <Ddéf:Ap> Gndatehoraire <Dét:G> Njour) =: 
 
=(10a) Ζ Ρέα έθηαζε ζην Παξίζη ζηηο 8 ε ώξα ην πξσί ηεο Γεπηέξαο 
           La Réa-Nfs est arrivée au Paris-Ans aux-Afp 8 l’heure-Afs le matin-Ans le Lundi-Gfs 
           (Réa est arrivée à Paris le lundi à 8 heures du matin)) 
 
D‟autres variations concernent l‟insertion, à des positions données dans le GNdateabsolue, de 
postdéterminants qui nuancent la précision des déterminants numéraux : 
 
        N0 V Loc N1 Adv (=: <Dét:A> Njour <Ddéf:Ap> GNdatehoraire) =: 
 
(10b) Ζ Ρέα έθηαζε ζην Παξίζη ηε Γεπηέξα ζηηο 8 ε ώξα ην πξσί αθξηβώο 
         La Réa-Nfs est arrivée au Paris-Ans le Lundi-Afs aux-Afp 8 l’heure-Afs le matin-Ans 
exactement 
         (Réa est arrivée à Paris le lundi à 8 heures pile du matin)) 
 
Toutes ces combinaisons lexicales peuvent être décrites dans une grammaire locale (cf. V, 
1.5.2.1), tout en tenant compte des contraintes et des variations mises en jeu. Leur emploi 
dépend évidemment du prédicat verbal, sur lequel elles s‟appliquent. 
4.2 L’analyse des adverbes de date au moyen de noms classifieurs effaçables 
L‟analyse syntaxique dérivationnelle qui permet d‟introduire le groupe nominal 
GNdateabsolue (ainsi que le groupe nominal GNdate en général) dans la position syntaxique 
de l‟adverbe de date dans une phrase élémentaire est fournie par un nom classifieur effaçable. 
Cette analyse nous permet de décire formellement la notion sémantique de « date » (cf. III, 
4.1). 
 
Le nom εκεξνκελία/date est défini comme le classifieur pour toutes les formes interprétant 
une date, selon le processus classificatoire décrit dans III, 4.1.1.2. Ainsi : 
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N0 είλαη κηα Nclas (=: εκεξνκελία) =: 
  (N0 est une Nclas (=: date)) 
 
Ζ Γεπηέξα 5 Μαξηίνπ 2005 είλαη κηα εκεξνκελία 
Ο Ηνύληνο ηνπ 2005 είλαη κηα εκεξνκελία 
  ……………… 
 
  ((Le (lundi 5 mars 2005+juin 2005) est une date) 
 
Rappelons encore que les adverbes de date sont des compléments essentiels de verbes 
supports d‟occurrence à sujet phrastique événementiel (cf. III, 4.1). Ainsi, pour dériver 
syntaxiquement l‟adverbe de « date absolue » de l‟exemple (9b), nous partons des deux 
occurrences suivantes : 
 
GNdate είλαη κία Ndate # Σν (Δ+γεγνλόο) όηη P Vsup Ndate =: 
 (Ndate est une Ndate # (E+Le fait) que P Vsup à Ndate)) 
 
Ζ Γεπηέξα 5 Μαξηίνπ 2005 είλαη κία εκεξνκελία # Σν (Δ+γεγνλόο) όηη ε Ρέα έθηαζε 
ζην Παξίζη έγηλε απηή ηελ εκεξνκελία 
Le Lundi-Nfs 5 Mars-Gms 2005 est une date-Nfs # Le (E+fait-Nns) QUind la Réa-Nfs soit 
arrivée au Paris-Ans s’est produit cette la date-Afs 
(Le lundi 5 mars est une date # (E+Le fait) que Réa soit arrivée à Paris s‟est produit à 
cette date) 
 
Par relativation à Vsup=: είκαη/être, nous obtenons : 
 
 Σν (Δ+γεγνλόο) όηη P Vsup Ndate πνπ είλαη GNdate =: 
 ((E+Le fait) que P Vsup à Ndate qui est Ndate) 
 
Σν (Δ+γεγνλόο) όηη ε Ρέα έθηαζε ζην Παξίζη έγηλε ηελ εκεξνκελία πνπ είλαη ε 
Γεπηέξα 5 Μαξηίνπ 2005 
Le (E+fait-Nns) QUind la Réa-Nfs soit arrivée au Paris-Ans s’est produit la date-Afs qui 
est le Lundi-Nfs 5 Mars-Gms 2005 
((E+Le fait) que Réa soit arrivée à Paris s‟est produit à la date qui est le lundi 5 mars 
2005) 
 
Par réduction (ou contraction, cf. M. Gross 1990a : 223) de la relative à Vsup=: είκαη/être, 
nous obtenons : 
 
 Σν (Δ+γεγνλόο) όηη P Vsup Ndate ηεο GNdate =: 
 ((E+Le fait) que P Vsup à Ndate de Ndate) 
 
Σν (Δ+γεγνλόο) όηη ε Ρέα έθηαζε ζην Παξίζη έγηλε ηελ εκεξνκελία ηεο Γεπηέξαο 5 
Μαξηίνπ 2005 
Le (E+fait-Nns) QUind la Réa-Nfs soit arrivée au Paris-Ans s’est produit la date-Afs le 
Lundi-Gfs 5 Mars-Gms 2005 
((E+Le fait) que Réa soit arrivée à Paris s‟est produit à la date du lundi 5 mars 2005) 
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L‟effacement du nom classifieur εκεξνκελία/date, considéré comme une « constante 
grammaticale redondante dans le contexte des verbes supports d‟occurrence » (M. Gross 
1990a : 220), fournit la phrase : 
 
 Σν (Δ+γεγνλόο) όηη P Vsup GNdate =: 
 ((E+Le fait) que P Vsup Ndate) 
 
Σν (Δ+γεγνλόο) όηη ε Ρέα έθηαζε ζην Παξίζη έγηλε ηε Γεπηέξα 5 Μαξηίνπ 2005 
Le (E+fait-Nns) QUind la Réa-Nfs soit arrivée au Paris-Ans s’est produit le Lundi-Afs 5 
Mars-Gms 2005 
 ((E+Le fait) que Réa soit arrivée à Paris s‟est produit le lundi 5 mars 2005) 
 
qui est synonyme de la phrase (9b) : 
 
        N0 V Loc N1 Adv (=: GNdateabsolue) =: 
 
(9b) Ζ Ρέα έθηαζε ζην Παξίζη ηε Γεπηέξα ζηηο 5 Μαξηίνπ 2005 
       La Réa-Nfs est arrivée au Paris-Ans le Lundi-Afs aux 5 Mars-Gms 2005 
       (Réa est arrivée à Paris le lundi 5 mars 2005)) 
 
Concernant cette méthode d‟analyse, M. Gross (2002 : 36) note que « la mise en relation des 
formes à classifieurs avec des formes abrégées permet d‟éviter l‟emploi des traits sémantiques 
abstraits, éléments d‟un métalangage toujours difficile à justifier. Par constraste, les 
classifieurs sont des noms de la langue qui sont soumis à des tests linguistiques 
d‟acceptabilité et d‟équivalence dont la reproductibilité peut toujours être évaluée ». 
4.2.1 Les verbes supports spécifiques de dates 
Rappelons que les verbes supports d‟occurrence, tels que γίλεηαη/se produire, ιακβάλεη 
ρώξα/avoir lieu, etc., peuvent supporter des adverbes de types sémantiques variés. Pour ce qui 
est des adverbes de date, nous pouvons également faire appel à d‟autres verbes supports plus 
spécifiques, tels que ρξνλνινγείηαη/dater de. Par exemple : 
 
        Σν (Δ+γεγνλόο) όηη P Vsup Advdate =: 
        ((E+Le fait) que P Vsup Advdate) 
 
(9f) Σν (Δ+γεγνλόο) όηη ε Ρέα έθηαζε ζην Παξίζη ρξνλνινγείηαη ηε Γεπηέξα 5 Μαξηίνπ 2005 
       Le (E+fait-Nns) QUind la Réa-Nfs soit arrivée au Paris-Ans date le Lundi-Afs 5 Mars-Gms 
2005 
       ((E+Le fait) que Réa soit arrivée à Paris date du lundi 5 mars 2005) 
 
Après nominalisation du sujet phrastique, nous obtenons : 
 
(9g) Ζ άθημε ηεο Ρέαο ζην Παξίζη ρξνλνινγείηαη ηε Γεπηέξα 5 Μαξηίνπ 2005 
       L’arrivée-Nfs la Réa-Gfs au Paris-Ans date le Lundi-Afs 5 Mars-Gms 2005 
       (L‟arrivée de Réa à Paris date du lundi 5 mars 2005) 
 
Le verbe ρξνλνινγείηαη/dater de est donc considéré comme le support spécifique des adverbes 
de date du grec moderne. 
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4.3 Conclusion 
Dans cette partie, nous avons principalement entrepris une brève analyse des adverbes libres 
(notés Adj-α), des compléments prépositionnels figés de phrases simples figées (notés Prép 
Ci) et des compléments prépositionnels figés de phrases simples figées à verbe support 
είκαη/être (notés Prép X). Vu l‟absence actuelle de travaux systématiques et détaillés sur les 
adverbes figés de phrase du grec moderne, il s‟agissait pour nous de faire le tri des unités 
lexicales à classer dans la présente étude. 
 
L‟objectif principal de cette mise en œuvre était la distinction des adverbes figés de phrase 
des compléments formellement similaires mais syntaxiquement différents, en fonction d‟un 
certain nombre de critères formels. Cette séparation nous a également permis de tracer une 
« ligne de démarcation » entre les phrases simples libres et les phrases simples figées, dont la 
différenciation n‟est pas souvent évidente. 
 
Par la suite, nous avons focalisé notre analyse sur les phrases simples à adverbes figés. Nous 
avons mis l‟accent sur les relations que les adverbes entretiennent avec les différents 
constituants de la phrase (ou avec la phrase entière), où ils apparaissent. 
La description systématique des adverbes de date a fait l‟objet d‟une étude à part. Cette étude 
a été concentrée sur les problèmes de la généralisation de la notion de « date », de la 
composition lexicale des compléments circonstanciels en lien avec une date ainsi que sur le 
choix d‟un nom classificateur des dates. 
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Quatrième partie 
 
Classification des adverbes figés 
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Chapitre 1. Classification des adverbes figés 
1.0 Introduction 
Nombreux sont les grammairiens et les linguistes qui ont proposé des classifications des 
adverbes en général. L‟aperçu rapide de ces recherches, que nous sommes en train de donner, 
n‟est pas exhaustif1 : nous nous contentons d‟en tracer les grandes lignes et de citer les 
travaux les plus intéressants qui servent aujourd‟hui de références pour la plupart des études 
portant sur les adverbes (indépendamment de la langue étudiée). 
 
Ainsi, partant des classifications chez les grammaires traditionnelles (M. Triantaphyllidis 
2000 : 377-385 pour le grec moderne et M. Grevisse 1986 pour le français) et des 
classifications « intuitivistes » (I. Hansén 1982), nous arrivons aux premiers travaux qui 
prennent en considération des critères hiérarchisés (H. Nilsson-Ehle 1941, A. Klum 1961 pour 
les adverbes de temps, G. Ernst 1977, P. Blumenthal 1980). 
 
Mais, c‟est en effet dans le cadre de la grammaire générative où apparaissent les premières 
tentatives d‟établir des classifications des adverbes basées sur de « véritables tests ». Citons, 
notamment, les travaux de N. Chomsky (1965 : 102), de R. J. Jackendoff (1972) pour 
l‟anglais et de R. Martin (1973, 1974) pour le français. En se servant d‟une approche 
fonctionnelle, S. Greenbaum (1969) propose le premier classement complet des adverbes 
anglais en -ly. 
 
Ce n‟est que vers la deuxième moitié des années 70, que s‟annoncent les grands travaux 
classificateurs, fondés sur des tests formels (C. Sabourin ; J. Chandioux 1977, O. Mordrup 
1976, S. Schlyter 1977, R. Bartsch 1972 pour l‟allemand). D‟autres analyses plus spécifiques, 
mais très fines, méritent d‟être citées, comme celles d‟A. Borillo (1976), d‟A. Balibar-Mrabti 
(1979, 1980), d‟H. Nølke (1983, 1987) et de D. Leeman (1985, 1990), qui portent sur le 
français. 
 
A partir des années 80, apparaissent les grands travaux synthétiques, portant sur l‟ensemble 
lexical des compléments circonstanciels (A. Nakas 1987 et C. Clairis ; G. Babiniotis 2001, 
pour le grec moderne, L. Melis 1983, C. Molinier 1984a (adverbes en -ment) et Urs H. 
Naegeli-Frutschi 1987, pour le français). Une autre classification, tenant compte des 
« occurrences d‟adverbes » et s‟appuyant sur la notion d‟« incidence sémantique », est à 
signaler : la classification proposée par O. Ducrot (1980 : 37-39). 
 
Enfin, ce n‟est qu‟avec l‟ouvrage de M. Gross (1990a) que les adverbes figés trouvent leur 
place dans l‟univers des compléments circonstanciels. Ce grand travail classificateur, 
radicalement différent de ses homologues, propose une classification des formes des adverbes 
(du français) et non de leurs fonctions tout en explicitant « l‟extension de la classe 
d‟expressions susceptibles d‟avoir une fonction adverbiale ». Son approche, adoptée par 
d‟autres linguistes et vérifiée pour un nombre important de langues européennes, a inspiré les 
travaux analogues de M. De Gioia (2001) pour l‟italien, de D. Català (2003) pour le catalan, 
de E. Marques-Ranchhod (1996) et M. De Gioia ; E. Marques-Ranchhod (1996) pour le 
portugais et de D. Seelbach (1990) pour l‟allemand. Les classifications et les analyses 
                                                 
1
 Pour une bibliographie suffisamment complète, cf. H. Nølke (1990 : 123-127). 
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éventuelles fournies ont été largement appliquées aux sciences informatiques du langage 
naturel. Ce modèle de classification « particulier » trouve alors sa justification dans son 
utilisation. 
 
C‟est dans cette même orientation, mise au point par M. Gross (1990a), que nous nous 
proposons de classer l‟ensemble de 4 880 adverbes figés et semi-figés du grec moderne, 
recensés dans la présente étude (cf. II, 1.1). 
1.1 Principes du classement 
Dans notre classification, inspirée par celle de M. Gross (1990a) pour le français, nous avons 
tenté de construire un modèle cohérent et pertinent, en synthétisant des structures et points de 
vue très hétéroclites comme, d‟une part, les structures adverbiales nominales ou phrastiques 
et, d‟autre part, les théories strictement linguistiques ou les méthodes du TALN. Notre 
préoccupation principale consiste à nous restreindre, malgré la complexité de la catégorie 
adverbiale, à un ensemble limité de classes suffisamment homogènes et opératoires. 
 
Rappelons que la notion d‟adverbe figé, qui sous-tend la présente étude, englobe à la fois les 
adverbes « proprement dit » (i.e. εληέιεη/enfin, αλήκεξα/le jour même), les compléments 
prépositionnels circonstanciels (i.e. κέζα ζηα άγξηα ραξάκαηα/à l‟aube) et les propositions 
subordonnées circonstancielles (i.e. ώζπνπ λα πεηο θύκηλν/en un clin d‟œil) de la grammaire 
traditionnelle (cf. I, 1.1). Toutes ces catégories peuvent être représentées par la formule 
générale des groupes nominaux prépositionnels : (Adv)=: Prép Dét Modif N, qui constitue la 
structure globale des adverbes ici examinés. 
 
Notons que les adverbes libres peuvent également être représentés par la structure générale 
des groupes nominaux prépositionnels (cf. Supra). Leur différence avec les adverbes figés 
réside alors dans les possibilités de variation des constituants de cette structure (Adv) (cf. I, 
2.2.1). 
 
Ces observations jouent un rôle déterminant dans l‟établissement des classes des adverbes 
figés et semi-figés et nous permettent de dégager les principes, qui sont à la base de notre 
travail classificateur, à savoir : 
 
- les adverbes figés et semi-figés s‟analysent comme les adverbes libres (en préposition 
(Prép), déterminant (Dét), modifieur (Modif) et nom-tête (N)), tout en choisissant leur 
structure lexicalement maximale ; 
 
- les adverbes figés et semi-figés se caractérisent par la variabilité du nombre, de la 
nature morphosyntaxique et de la position de leurs éléments constitutifs (Prép, Dét, 
Modif, N). 
 
Ces deux principes donnent lieu aux critères de définition des classes adverbiales (ou critères 
classificatoires), qui sont apparemment des critères de forme. Nous les présentons 
explicitement dans le sous-chapitre suivant (cf. IV, 1.2) et nous montrerons, dans le cadre des 
différentes classes établies (cf. IV, 3.1-3.10), comment ces critères « des formes des 
adverbes » conditionnent aussi leurs propriétés syntaxiques et transformationnelles. 
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1.2 Critères de définition des classes 
Après avoir étudié la structure lexicale interne des 4880 adverbes figés et semi-figés grecs (cf. 
II, 2), nous avons constaté que les quatre éléments constitutifs (Prép, Dét, Modif, N) de la 
construction (Adv) ne sont pas toujours simultanément présents. Cette observation a été 
utilisée à des fins de classement. 
 
Notons que la préposition introductrice (Prép) des adverbes figés et semi-figés, susceptible 
d‟effacements productifs (cf. I, 1.2.1.1 et II, 2.5.2.1), n‟est pas utilisée systématiquement 
comme critère de classification. Comme nous le verrons par la suite, sa présence ou son 
absence nous sert uniquement à distinguer deux classes (respectivement les classes GPC et 
GPADV). 
 
Signalons aussi que, pour ce qui est de notre classification, l‟ordre d‟application des critères 
n‟est pas accidentel. Il nous sert largement à résoudre des problèmes que soulève l‟affectation 
d‟une forme adverbiale à telle ou telle classe. Par exemple, la présence d‟une conjonction est 
prioritaire par rapport à celle d‟un complément de nom figé et, par conséquent, l‟adverbe θάζε 
ώξα ηεο κέξαο θαη ηεο λύρηαο/à toute heure du jour et de la nuit sera attribué à la classe 
GPCONJ et non pas à la classe GPCDC. Nous reviendrons à ce problème au sous-chapitre 
IV, 4. 
 
Ainsi, nous représentons sur la Figure 7 un arbre de classification, comparable à celui des 
adverbes figés du français (M. Gross 1990a : 51), qui comporte les seize classes formelles (ou 
morphosyntaxiques) des adverbes figés et semi-figés du grec moderne, leur structure ainsi que 
leurs critères de définition. Vu que les classes établies pour le grec moderne correspondent 
aux classes du français (classes de type P, M. Gross 1990a), nous avons retenu le même 
intitulé, en lui ajoutant un « G » majuscule, qui désigne le « grec ». A noter que les critères et 
les structures de définition, ainsi que les noms des classes apparaissent dans des encadrés (ou 
boîtes). Leur présentation, sous forme d‟arborescence, a été faite de façon à signaler l‟ordre 
d‟application des critères (cf. ci-après). 
 
En nous basant sur la représentation de M. Gross (1990a) pour le français, nous avons noté 
GPX l‟ensemble des formes adverbiales, la lettre P indique leur catégorie grammaticale 
(voire, adverbes figés et semi-figés) et la lettre X correspond à leur structure. Les diverses 
spécifications de X, qui constituent nos critères classificatoires par ailleurs, donnent lieu aux 
différents noms de classes. 
 
Ainsi, nous avons tout d‟abord distingué trois types de structures adverbiales X : 
 
i) GPX=: Conj GN, c‟est-à-dire les adverbes qui sont constitués d‟une 
conjonction (Conj) et d‟un groupe substantival (GN) ; 
 
ii) GPX=: Prép Conjs P, c‟est-à-dire les adverbes qui sont constitués d‟une 
proposition circonstancielle (P) introduite par une conjonction de subordination 
(Conjs), la préposition introductrice (Prép) peut être zéro (Prép=E) ; 
 
iii) GPX=: Prép GN, c‟est-à-dire les adverbes qui sont constitués d‟un groupe 
substantival prépositionnel le plus général (Prép GN). 
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En spécifiant la conjonction des structures Conj GN, nous obtenons, d‟une part, les adverbes 
introduits par une conjonction de coordination (Conj=: Conjc), réunis dans la classe GPJC 
(i.e. θαη ηνύκπαιηλ/et vice-versa), et d‟autre part, les adverbes introduits par les conjonctions 
comparatives (Conjcp=: ζα(λ)/comme, όπσο/comme ou σο/comme), répartis, selon leur 
structure, en trois classes présentées ci-dessous : 
 
- la classe GPECO, qui regroupe les adverbes introduits par les Conjcp, suivies d‟un 
groupe nominal direct (noté GN) (i.e. [αξγόο] (ζα(λ) (E+ηε)+όπσο ε)) ρειώλα/[lent] 
comme une tortue). Ces adverbes portent sur des adjectifs ou participes passés 
perfectifs (se comportant comme des adjectifs) dans des phrases du type N0 είκαη/être 
Adj ; 
 
- la classe GPVCO, qui rassemble les adverbes introduits par les Conjcp, suivies d‟un 
groupe nominal direct (noté GN) (i.e. [θαπλίδσ] (ζα(λ) (E+ηελ)+όπσο ε)) 
ηζηκηληέξα/[fumer] comme une cheminée). Ces adverbes portent sur les verbes dans 
des phrases du type N0 V W ; 
 
- la classe GPPCO, qui réunit les adverbes introduits par les Conjcp, suivies d‟un 
groupe nominal indirect (noté Prép GN) (i.e. [βνιεύνκαη] (ζα(λ)+όπσο) ζην ζπίηη 
Poss_sº/[s‟installer] comme chez moi). La portée de ces adverbes est indifférente pour 
notre classification. 
 
En spécifiant le sujet (noté N0) de la circonstancielle (Conjs P) des structures Prép Conjs P, 
nous obtenons deux classes : la classe GPV, dont les adverbes phrastiques n‟ont pas de sujet 
explicite (N0=: E) (i.e. ζπλειόληη εηπείλ/en bref) et la classe GPF, dont les adverbes 
phrastiques ont un sujet explicite (N0≠: E) (i.e. Έλαο Θεόο (Δ+ην) μέξεη/Dieu seul le sait). 
 
Partant des structures Prép GN, nous spécifions le groupe substantival prépositionnel, qui est 
en général noté : Prép GN=: Prép C1 K Y, et qui comporte une première partie figée (Prép 
C1), une seconde partie (Y) non encore spécifiée et un connecteur (K) qui lie les deux parties. 
 
En spécifiant le connecteur (K), nous obtenons : 
 
 premièrement, les adverbes comprenant une conjonction quelconque (K=: Conj), 
réunis dans la classe GPCONJ (i.e. κε λύρηα θαη κε δόληηα/bec et ongles) ; 
 
 deuxièmement, les adverbes comportant la préposition από/de ou la forme syntaxico-
sémantiquement équivalente du génitif
2
 (K=: από/de ou génitif), subdivisés, après 
spécification de leur seconde partie (Y), en deux classes : 
 
- la classe GPCDC, qui rassemble les adverbes à complément de nom figé (Y=: 
GC figé) (i.e. πξνο ηελ αληίζεηε θαηεύζπλζε από ηνπο δείθηεο ηνπ ξνινγηνύ/dans 
le sens inverse des aiguilles d‟une montre et πάλσ ζηε δέζε ηεο ζπδήηεζεο/dans 
le feu de la discussion) ; 
 
- la classe GPCDN, qui rassemble les adverbes à complément de nom variable 
(Y=: GN libre) (i.e. αλεμάξηεηα από GN/indépendamment de GN et πξνο 
έλδεημε GN/en signe de GN) ; 
                                                 
2
 Nous explicitons ces formes aux sections IV, 3.6, 3.6.1 et 3.6.3. 
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 troisièmement, les adverbes contenant une préposition autre que από/de (K=: Prép≠: 
από/de), subdivisés, après spécification de leur seconde partie (Y), en deux classes : 
 
- la classe GPCPC, qui regroupe les adverbes à complément de nom figé (Y=: 
GC figé) (i.e. από ηε κηα ζηηγκή ζηελ άιιε/d‟un moment à l‟autre) ; 
 
- la classe GPCPN, qui regroupe les adverbes à complément de nom variable 
(Y=: GN libre) (i.e. ζε ζύγθξηζε κε GN/en comparaison avec GN) ; 
 
 et, enfin, les adverbes à connecteur zéro (K=: E), qui sont répartis, après spécification 
de leur seconde partie (Y=: Modif), dans les classes suivantes : 
 
- la classe GPAC, qui contient les adverbes à modifieur adjectival 
« canoniquement » (ou, parfois, obligatoirement) antéposé par rapport à la 
constante C1 (Modif=: Adj antéposé au C1) (i.e. κε ηελ πξώηε καηηά/au 
premier abord) ; 
 
- la classe GPCA, qui contient les adverbes à modifieur adjectival 
obligatoirement (ou, rarement, « canoniquement ») postposé par rapport à la 
constante C1 (Modif=: Adj postposé au C1) (i.e. ζηνλ αηώλα ηνλ 
άπαληα/jamais) ; 
 
- les classes à modifieur zéro (Modif=: E), qui sont réparties, selon la présence 
ou l‟absence de déterminant, dans : 
 
- la classe GPDETC, définie par la présence de déterminant (Dét≠: E)  
(i.e. πξνο ηα πάλσ/par le haut) ; 
 
- la classe GPC, définie par l‟absence obligatoire de déterminant (Dét=: 
E)  (i.e. κέρξη ζηηγκήο/pour l‟instant) ; 
 
- enfin, l‟absence de préposition (Prép=: E) donne lieu à la classe GPADV (i.e. 
εληέιεη/enfin). 
 
Les critères, que nous venons de présenter, sont basés sur l‟analyse des formes adverbiales en 
leurs constituants. Mais, il arrive souvent que leur découpage en mots simples (ou parfois 
composés) soit assez complexe à cause surtout de leur non-compositionnalité du point de vue 
sémantique (cf. I, 2.1.2). Dans ce cas, nous ferons appel à d‟autres critères, exposés tout au 
long de cette partie, afin d‟aboutir à des classes les plus homogènes et cohérentes possibles. 
 
Pour conclure, nous représentons sur la Figure 8 un tableau qui donne la liste des seize classes 
établies. En regard de chaque nom de classe figure sa structure définitionnelle explicite, un 
exemple et le nombre de ses effectifs recensés jusqu‟à ce jour. 
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Figure 7 : Arbre de classification des adverbes (semi-)figés du grec moderne 
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Figure 8 : Classes des adverbes (semi-)figés du grec moderne 
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Chapitre 2. Représentation formalisée des classes des adverbes figés 
2.0 Introduction 
La représentation des classes des adverbes figés permet d‟envisager deux directions de 
recherches possibles : celle d‟études linguistiques, en vue de l‟élaboration d‟un dictionnaire 
syntaxique (voire le lexique-grammaire) du grec moderne, et celle d‟éventuelles applications 
pratiques, visant au traitement automatique des langues naturelles (cf. partie V). Un travail de 
ce genre, où prédomine le souci d‟exhaustivité, d‟homogénéisation et d‟exploitation 
informatique des données lexicales exige une représentation particulière, à la fois 
systematique et formalisée. 
 
La méthode mise en œuvre ici est celle de la représentation par les tables du lexique-
grammaire, sous forme de matrices binaires. Après avoir rappelé les principes théoriques 
généraux qui régissent notre méthodologie (cf. IV, 2.1), nous décrirons explicitement 
l‟organisation et le formalisme des tables du lexique-grammaire des adverbes figés grecs (cf. 
IV, 2.2). Nous insisterons, plus particulièrement, sur le choix et la description du « prédicat 
verbal » de la phrase élémentaire, fournie par les tables ici construites (cf. IV, 2.2.1). Enfin, 
nous donnerons un bref aperçu des problèmes surgis lors de la repartition des adverbes dans 
les différentes classes établies ainsi que des procédés ici mis en œuvre pour leur résolution 
(cf. IV, 2.3). 
 
Notons que les problèmes particuliers de la représentation de constituants lexicaux des 
structures adverbiales dans les tables seront exposés tout au long de cette partie, lors de la 
discussion du contenu des classes (cf. IV, 3.1-3.10). 
2.1 Principes théoriques 
Le terme de « lexique-grammaire » a été introduit par Maurice Gross en 1984a (cf. C. Leclère 
1990). Les idées qui sont à l'origine du lexique-grammaire ont été formulées par M. Gross au 
cours des années 60
1
 :  
 
- la séparation entre grammaire et lexique dans la description linguistique est contre-
productive, ainsi que la priorité souvent donnée à la grammaire aux dépens du 
lexique ;  
- il y a souvent plus de différences entre deux phrases que de traits communs, c‟est 
pourquoi les tentatives de faire des règles générales sont aussi souvent vaines. 
 
Le cadre théorique qui a été adopté pour le lexique-grammaire est la théorie des 
transformations syntaxiques de Z. S. Harris (1964, 1976). Rappelons que, conformément à 
cette théorie, l‟unité minimale d‟étude et de traitement est la phrase élémentaire, composée du 
sujet, du prédicat et des compléments essentiels prépositionnels ou non. Un jeu de 
transformations syntaxiques facilite la description des variations entre les différents types de 
structures. La description de toute unité lexicale demande une séparation soigneuse de ses 
                                                 
1
 Citons notamment les études suivantes : M. Gross (1964, 1968) et M. Gross ; A. Lentin (1967). 
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sens, qui présuppose l‟étude systématique de ses propriétés2 caractéristiques (à savoir 
propriétés lexicales, morphologiques, syntaxiques et sémantiques). 
 
Concernant les adverbes, une structure adverbiale fait l‟objet d‟autant d‟entrées dans une table 
qu‟elle a de sens et, éventuellement, d‟emplois, considérés comme distincts (cf. aussi II, 
3.2.1.2). Par exemple, la structure adverbiale ίζα-ίζα fait l‟objet de trois entrées 
indépendantes dans la table GPCONJ (cf. IV, 3.5), qui correspondent respectivement aux sens 
et aux emplois suivants : 
 
           N0 V Adv (=: Adv-Adv) Prép N1 =: 
 
i.        Ζ Ρέα πέξαζε ίζα-ίζα ζηηο εμεηάζεηο 
          La Réa-Nfs a réussi droit-droit aux examens-Afp 
          (Réa a été reçue de justesse) 
 
           Vimp QUsub V
0




ii.       Γελ πξέπεη λα θύγεηο, ίζα-ίζα πξέπεη λα κείλεηο πνιύ αθόκα 
          Négind faut-P3s QUsub partes-S2s, droit-droit faut-P3s QUsub restes-S2s longtemps encore 
          (Tu ne dois pas partir, tu dois même rester encore longtemps) 
 




iii.       Ζ Ρέα ζα πάεη ζηε γηνξηή ίζα-ίζα γηα λα βγεη ιίγν 
           La Réa-Nfs ira à la fête-Afs, droit-droit pour QUsub sorte-S3s un peu 
           (Réa ira à la fête, ne serait-ce que pour sortir un peu)  
 
L‟adverbe de l‟exemple (i) peut être vu comme désignant la manière, puisqu‟il répond à la 
question en πώο;/comment ? (cf. I, 1.3.1), se pronominalise en έηζη/ainsi (cf. I, 1.3.2) et se 
déplaçe relativement librement dans la phrase (cf. I, 1.2.3). En revanche, l‟adverbe de 
l‟exemple (ii), qui nécessite un contexte phrastique à gauche pour qu‟il soit interprété, exerce 
une fonction nette de conjonction. Enfin, l‟adverbe de l‟exemple (iii) se différencie des deux 
autres notamment par la présence de la sous-structure : 
 




iiia.     Ζ Ρέα ζα πάεη ζηε γηνξηή ίζα γηα λα βγεη ιίγν 
           La Réa-Nfs ira à la fête-Afs, droit pour QUsub sorte-S3s un peu 
 (Réa ira à la fête, ne serait-ce que pour sortir un peu) 
 
Le niveau de représentation utilisé par la théorie du lexique-grammaire a été soumis à des 
travaux expérimentaux depuis plus de trente ans, ce qui a donné lieu à la construction 
d‟analyseurs syntaxiques3 dès les années 60. Les représentations ultérieurement élaborées au 
LADL et aux autres laboratoires du réseau RELEX
4
 sont fournies sous forme de matrices 
binaires, autrement dit les tables du lexique-grammaire. 
                                                 
2
 La notion de « propriété » a été analysée par BGL (1976 : 169-183). 
3
 L‟analyseur en chaîne de M. Salkoff (1973) est longtemps resté le plus complet jamais réalisé pour le français 
(cf. C. Leclère 1990). 
4
 Cf. http://infolingu.univ-mlv.fr. 
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Chaque table regroupe les éléments du lexique qui ont un fonctionnement comparable (i.e. 
constructions types, distribution des actants et sémantique, pour ce qui est des verbes). Elle 
comprend cet ensemble lexical en ligne et un ensemble de propriétés en colonne. Un codage 
en « + » et « - » apparaît à l‟intersection d‟une ligne et d‟une colonne pour préciser si 
l‟élément lexical de cette ligne vérifie ou non la propriété de cette colonne. Ainsi, le lexique-
grammaire peut être décrit comme un dictionnaire syntaxique électronique. Les données qu‟il 
contient sont en effet classées systématiquement, avec le souci de réduire le plus possible 
l‟inévitable part d‟arbitraire inhérent à ce genre d‟entreprise. Ces données sont bien sûr 
accessibles informatiquement, à partir de clés lexicales. 
 
Notons, pour terminer, que ce type de description complète, systématique et formalisée a été 
appliqué aux verbes, aux adjectifs, aux noms prédicatifs, aux adverbes figés ainsi qu‟aux 
expressions figées, et ce dans plusieurs langues
5
. 
2.2 Organisation des tables du lexique-grammaire des adverbes figés grecs 
Pour la représentation des adverbes figés dans les tables du lexique-grammaire, nous avons 
suivi le même procédé que celui utilisé pour les structures verbales libres ou figées (cf. M. 
Gross 1975, 1982, pour le français, et T. Kyriacopoulou 2003, pour le grec). 
 
Chaque table correspond à une des seize classes d‟adverbes figés grecs, présentées tout au 
long de cette partie (cf. IV, 3.1-3.10), i.e. à la classe GPDETC, GPCDC, GPF etc. Sur chaque 
ligne de ces tableaux figurent les structures adverbiales, analysées, selon la structure qui 
définit chaque classe, et découpées en « zones », où figurent, dans l‟ordre, leurs constituants. 
 
Par exemple, la table GPDETC (cf. IV, 3.3) comporte trois zones, où figurent les trois 
composants des adverbes qui la constituent, à savoir Prép, Dét et C :  
 
    |κε |θάζε |ιεπηνκέξεηα | 
    (dans le détail) 
 
D‟après la définition de la classe GPDETC, la préposition introductrice Prép, pouvant être 
zéro (Prép=: E), un tiret « - » apparaît dans la zone concernée : 
 
    | - |ηηο |πξνάιιεο | 
    (l‟autre jour) 
 
Chaque table comporte des colonnes, où sont représentées les formes variées ou transformées 
de la forme définissant la table. 
 
Tout comme pour les autres parties du lexique (i.e. verbes, adjectifs, noms, etc.), la 
représentation fournie par les seize tables du lexique-grammaire des adverbes figés grecs est 
une représentation de phrases élémentaires du type N0 V W Adv (cf. M. Gross 1990b). Ainsi, 
nos tables comportent à gauche des « zones de l‟adverbe » une « zone », qui décrit une 
structure de phrase élémentaire, pouvant se combiner « naturellement » avec l‟adverbe. La 
                                                 
5
 Pour une présentation complète des travaux effectués dans le cadre du lexique-grammaire, cf. C. Leclère ; C. 
Subiratis-Rüggeberg (1991). 
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méthode de leur représentation, étroitement liée au choix du prédicat verbal de la phrase 
élémentaire, sera présentée dans la section suivante (cf. IV, 2.2.1). 
 
Soulignons, pour conclure, que des échantillons représentatifs des seize tables du lexique-
grammaire des adverbes figés grecs figurent en annexe (cf. vol. 2, ANNEXE A). Les adverbes 
représentés sont listés par ordre alphabétique de leur constante C (pour ce qui est des 
structures plus complexes il s‟agit de la première constante, notée C1). 
2.2.1 Choix du prédicat verbal de la phrase élémentaire 
La représentation des phrases élémentaires dans les tables a été organisée d‟une façon simple 
et homogène. Les structures des phrases sont limitées le plus souvent à un prédicat verbal 
intransitif (sans complément(s)), dont le sujet „humain‟ (N0=: Nhum) ou „non humain‟ (N0=: 
N-hum)
6
 est décrit par les deux premières colonnes de la table. 
 
Dans tous les cas, la représentation des prédicats verbaux, apparus dans la zone alphabétique 
intitulée « V », comporte le verbe à sa « forme canonique » (cf. T. Kyriacopoulou 1990, 
2003), ses compléments et les particules pré-verbales, qui lui sont associées (notamment, les 
particules de la négation, notées en général Nég). Plus explicitement, le verbe figure à la 
première personne du singulier du présent de l‟indicatif (μππλώ/me lève-P1s Figure 9, ιέσ/dis-
P1s Figure 10, πιεξώλσ/paie-P1s Figure 12, εμεηάδσ/examine-P1s Figure 13), selon les 
conventions de la lexicographie grecque. 
 
Bien évidemment, les verbes impersonnels (cf. T. Kyriacopoulou 1990), conjugués 
uniquement à la troisième personne du singulier et du pluriel, se présentent dans les tables à la 
troisième personne du singulier du présent de l‟indicatif (ζπκβαίλεη/se produit-P3s Figure 11). 
Par exemple : 
 
 
Figure 9 : Extrait de la table GPAC 
 
Dans l‟extrait de la table GPAC (cf. IV, 3.4.1) ci-dessus, les adverbes figés κέζα ζηα άγξηα 
ραξάκαηα/à l‟aube et κέζα ζηα καύξα ραξάκαηα/à l‟aube sont représentés dans des phrases 
élémentaires à prédicat verbal intransitif : N0 μππλώ/se lever Adv. 
 
                                                 
6
 En ce qui concerne les traits sémantiques „humain‟ et „non-humain‟ dans la distribution du sujet, cf. IV, 3.6.3.1 
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 Ζ Ρέα μύπλεζε  κέζα ζηα άγξηα ραξάκαηα 
 La Réa-Nfs s’est levée dans aux sauvages aubes-Anp 
 (Réa s‟est levée à l’aube) 
 
Parfois, la structure est plus complexe, mais nous nous sommes efforcée d‟indiquer le(s) 




Figure 10 : Extrait de la table GPCONJ 
 
Ainsi, dans l‟extrait de la table GPCONJ (cf. IV, 3.5) ci-dessus, les adverbes figés γηα πξώηε 
θαη ηειεπηαία θνξά/pour la première et la dernière fois et έηζη θη αιιηώο θη αιιηώηηθα/de 
toutes les façons figurent dans des phrases élémentaires à prédicat verbal à deux compléments 
d‟objet : N0 ιέσ/dire N ζε/à N Adv. 
 
 Ζ Ρέα είπε ην κπζηηθό ηεο ζηνλ Αληξέα γηα πξώηε θαη ηειεπηαία θνξά 
 La Réa-Nfs a dit le secret-Ans à elle-Gfs au Andréas-Ams pour première et dernière fois-Afs 
 (Réa a dit son secret à Andréas pour la première et la dernière fois) 
 
Dans d‟autres cas, nous avons choisi de désigner le(s) complément(s) éventuel(s) par un 




Figure 11 : Extrait de la table GPDETC 
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Dans l‟extrait de la table GPDETC (cf. IV, 3.3) ci-dessus, les adverbes figés ην αξγόηεξν/au 
plus tard et ην λσξίηεξν/au plus tôt sont présentés dans des phrases élémentaires à prédicat 
verbal à un complément d‟objet prépositionnel, qui désigne une date : N0 ζπκβαίλεη/se 
produire ζε/à Ndate Adv. 
 
 Ο ζεηζκόο ζα ζπκβεί ζε έλα κήλα ην αξγόηεξν 
 Le tremblement de terre-Ams se produira dans un mois-Ams le plus tard-Ans 
 (Le tremblement de terre se produira dans un mois au plus tard) 
 
Cette opération se justifie à la fois en pratique et en théorie. D‟un point de vue pratique, la 
spécification de compléments de prédicats verbaux par des classifieurs sémantiques permet 
« la construction aisée d‟exemples de phrases simples à adverbe » (cf. M. Gross 1990a : 55). 
Du point de vue théorique, et pour ce qui est de la description syntaxico-sémantique des 
phrases simples à adverbe figé (cf. III, 2), la représentation explicite de la structure du 
prédicat verbal permet également de se rendre compte des relations de « portée »
7
 de 
l‟adverbe sur un terme de la phrase (en l‟occurrence, portée sur ζε/dans Ntps). 
 
Il en va de même pour l‟adverbe figé θαη θάηη ςηιά/et des poussières, faisant partie de la 




Figure 12 : Extrait de la table GPJC 
 
De ce fait, l‟adverbe est représenté, dans la table GPJC (cf. Figure 12), dans une phrase 
élémentaire à prédicat verbal à un complément d‟objet essentiel8, dont le déterminant numéral 
est explicité : N0 πιεξώλσ/payer <Dnum+Card:A> Nmonnaie Adv. 
 
 Ζ Ρέα πιήξσζε ρίιηα επξώ θαη θάηη ςηιά 
 La Réa-Nfs a payé mille euros-Anp et quelques monnaies-Anp 
 (Réa a payé mille euros et des poussières) 
 
                                                 
7
 Sur la notion et les relations de portée, cf. III, 2.1. 
8
 En fait, le prédicat verbal „πιεξώλσ/payer‟ peut accepter un complément d‟objet prépositionnel optionnel : 
   N0 V N1 Prép N2 Adv=: 
 
Η Ρέα πλήπυζε σίλια εςπώ για ηην αζθάλεια και κάτι ψιλά 
(Réa a payé mille euros pour l‟assurance et des poussières) 
Mais, étant donné le caractère optionnel du complément prépositionnel nous avons préféré à ne le pas représenter 
dans la « zone » du verbe de la table. 
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Enfin, dans quelques cas, l‟explicitation de compléments de prédicats verbaux par des traits 
sémantiques précis s‟avère indispensable afin de distinguer, dans la même table, deux 




Figure 13 : Extrait de la table GPDETC 
 
Ainsi, dans l‟extrait de la table GPDETC (cf. IV, 3.3) ci-dessus, les adverbes figés από όιεο 
ηηο πιεπξέο/sous toutes ses faces et από όιεο ηηο πιεπξέο/(de tous les côtés+sous tous les 
angles) figurent dans deux phrases élémentaires distinctes. Leur différence réside dans la 
distribution de leur complément d‟objet direct, nom concret pour la première (N0 
εμεηάδσ/examiner Ncon Adv) : 
 
 Ζ Ρέα εμέηαζε ηνλ θύβν από όιεο ηηο πιεπξέο 
 La Réa-Nfs a examiné le cube-Ams de toutes les faces-Afp 
 (Réa a examiné le cube sous toutes ses faces) 
 
et nom abstrait pour la deuxième (N0 εμεηάδσ/examiner Nabs Adv) :  
 
 Ζ Ρέα εμέηαζε ηελ πξνζθνξά από όιεο ηηο πιεπξέο 
 La Réa-Nfs a examiné l’offre-Afs de tous les côtés-Afp 
 (Réa a examiné l‟offre (de tous les côtés+sous tous les angles)) 
 
Signalons encore que, dans l‟adverbe από όιεο ηηο πιεπξέο/sous toutes ses faces, le 
déterminant όιεο ηηο/toutes peut alterner avec l‟adjectif possessif simple (cf. II, 2.2.1.3), 








 Ζ Ρέα εμέηαζε ηνλ θύβν από όιεο ηηο πιεπξέο (ηνπ+*ηεο+*ηνπο) 
La Réa-Nfs a examiné le cube-Ams de toutes les faces-Afp (à (lui-Gms+*elle-Gfs+*eux-Gmp)) 
 
                                                 
9
 En ce qui concerne la portée de l‟adverbe sur N1, justifiée par une analyse dérivationnelle de restructuration,cf. 
II, 2.5.1.2. 
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A noter que, dans ce dernier exemple, όιεο ηηο/toutes joue le rôle de prédéterminant (noté 
Préd) obligatoire de l‟adjectif possessif ηνπ/ses. La forme adverbiale à adjectif possessif fait 
l‟objet d‟une entrée indépendante dans la table GPDETC. 
 
A noter que la représentation du prédicat verbal dans les tables, surtout en ce qui concerne le 
temps et le mode, soulève souvent certains problèmes d‟acceptabilité, dus aux restrictions 
combinatoires de l‟adverbe, telles que : 
 
- la portée obligatoire sur une forme verbale négative : 
 
Pour la représentation de ce type de restriction (cf. III, 2.1.1.4) dans les tables, nous y avons 




Figure 14 : Extrait de la table GPCA 
 
Ainsi, dans l‟extrait de la table GPCA (cf. IV, 3.4.2) ci-dessus, les adverbes figés πνηέ 
μαλά/plus jamais et ζηνλ αηώλα ηνλ άπαληα/jamais figurent dans des phrases élémentaires à 
prédicat verbal à la forme négative, respectivement : N0 δελ έξρνκαη/ne venir pas Adv et N0 
δελ πεηπραίλσ/ne réussir pas Adv. 
 
 Ζ Ρέα (*E+δε) ζα έξζεη πνηέ μαλά ζην ζρνιείν 
 La Réa-Nfs (*E+ne) viendra jamais encore à l’école-Ans 
 (Réa ne viendra plus jamais à l‟école) 
 
 Ζ Ρέα (*E+δε) ζα πεηύρεη ζηηο εμεηάζεηο ζηνλ αηώλα ηνλ άπαληα 
 La Réa-Nfs (*E+ne) réussira aux examens-Afp au siècle-Ams l’entier-Ams 
 (Réa ne réussira jamais aux examens) 
 




 que certains adverbes n‟ont pas vraiment de relation sémantique avec le prédicat 
verbal, mais seulement avec son temps et/ou son aspect. Ils imposent donc des contraintes de 
temps et/ou d‟aspect au verbe, sur lequel ils portent. C‟est le cas, par exemple, de l‟adverbe 
suivant compatible uniquement avec de prédicats (verbaux) au futur : 
 
N0 V Adv (=: Prép Dét Adj C) =: 
 
                                                 
10
 Sur les contraintes de temps et/ou d‟aspect des adverbes, cf. III, 2.1.1.3. 
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Ζ επηθνηλσλία ησλ αλζξώπσλ κε ηειεπάζεηα (ζα πξαγκαηνπνηεζεί+ 
*πξαγκαηνπνηείηαη+*πξαγκαηνπνηήζεθε) ζην καθξηλό κέιινλ 
La communication les hommes-Gmp avec télépathie-Afs (se réalisera-D3s+*se réalise-
P3s+*s’est réalisée-I3s) au lointain avenir-Ans 
(La communication des gens par télépathie se réalisera dans un avenir lointain) 
 
Pour représenter ce type de contrainte dans les tables, nous avons tout simplement introduit le 




Figure 15 : Extrait de la table GPAC 
 
De manière générale, lorsque la combinaison de l‟adverbe avec le prédicat verbal est plus 
naturelle à un temps et/ou à un aspect précis, sans pour autant que l‟on ait l‟impression que les 
autres formes soient complètement exclues, nous représentons le verbe à sa « forme 
canonique » ; ce qui est la méthode de représentation mise en œuvre pour la quasi-totalité des 
adverbes recensés dans la présente étude. 
 
- la combinaison avec une forme verbale interrogative : 
 
La combinaison obligatoire avec une forme interrogative (cf. III, 2.1.2.2) a fait enregistrer les 
adverbes concernés, dans les tables, avec un point d‟interrogation « ; ». Ainsi, les adverbes 
figés πνύ ζην θαιό;/où diantre ? et πνύ ζηελ επρή;/où diantre ? sont représentés dans la table 




Figure 16 : Extrait de la table GPCPC 
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- la combinaison avec une forme impérative : 
 
Enfin, la combinaison obligatoire avec une forme impérative (cf. III, 2.1.2.3) a fait enregistrer 
les adverbes concernés, dans les tables, avec un point d‟exclamation « ! ». Le verbe de la 
phrase élémentaire figure à sa « forme canonique », mais il n‟a pas de sujet (marqué « - »), et 
il est toujours accompagné d‟un point d‟exclamation. Les adverbes figés γηα όλνκα ηνπ 
Θενύ!/pour l‟amour de Dieu ! et γηα όλνκα ηνπ Κπξίνπ!/pour l‟amour de Dieu ! sont donc 




Figure 17 : Extrait de la table GPCDC 
 
Il a été signalé, dès le début de la section, que les structures des phrases élémentaires sont 
limitées le plus souvent à un prédicat verbal intransitif. La raison en est que la représentation 
des phrases élémentaires dans les tables a été faite de manière à fournir des exemples de 
phrases à la fois simples, naturelles et homogènes. 
 
En général, les adverbes peuvent s‟appliquer à n‟importe quel prédicat verbal (cf. I, 1.2.1.2). 
Toutefois, il existe des cas où l‟adverbe est (quasi-)uniquement combiné avec un seul prédicat 
verbal ou adjectival
11, ce qui s‟observe par excellence dans les structures comparatives des 
classes, respectivement GPVCO (cf. IV, 3.9.2) et GPECO (cf. IV, 3.9.1) : 
 
 N0 V Loc N Adv (=: Conjcp C)=: 
 
 Ζ Ρέα μερσξίδεη κεο ζην πιήζνο ζα(λ) ηε κύγα κεο ζην γάια 
 La Réa-Nfs se distingue dans la foule-Ans comme la mouche-Afs dans le lait-Ans 
 (Réa se voit dans la foule comme le nez au milieu de la figure) 
 
 N0 είκαη/être Adj Adv (=: Conjcp C) =: 
 
 Ζ Ρέα είλαη κόλε ζα(λ) (E+ηε(λ)) θαιακηά ζηνλ θάκπν 
 La Réa-Nfs est seule-Nfs comme (E+le) chaume-Nfs à la campagne-Ams 
 (Réa est seule au monde) 
 
                                                 
11
 Rappelons, pour ces combinaisons, le problème de limite entre phrase simple figée et phrase simple à adverbe 
figé (cf. IV, 3.9, 3.9.1 et III, 1.2.1.3). 
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Parfois, le choix du prédicat verbal et, éventuellement, sa représentation dans les tables, sont 
porteurs d‟information. Plus particulièrement, le même prédicat verbal est souvent utilisé pour 
une même « famille d‟adverbes », définie sur une base notamment étymologique :  
 
 N0 V N1 Adv (=: Prép C GC:G+Prép Adj C)=: 
 
 Ζ Ρέα ηαμηλνκεί ηνπο θαθέινπο (κε+θαηά) ζεηξά πξνηεξαηόηεηαο 
     + (κε+θαηά) ζεηξά πξνηίκεζεο 
     + (κε+θαηά) ζεηξά αξραηόηεηαο 
+ (κε+θαηά) ζεηξά εκθάληζεο 
     + (κε+θαηά) αιθαβεηηθή ζεηξά 
 
 La Réa-Nfs classe les dossiers-Amp (avec+selon) ordre-Afs priorité-Gfs 
             + (avec+selon) ordre-Afs préférence-Gfs 
             + (avec+selon) ordre-Afs ancienneté-Gfs 
             + (avec+selon) ordre-Afs entrée-Gfs 
             + (avec+selon) alphabétique ordre-Afs 
 
(Réa classe les dossiers par ordre (de priorité + de préférence + d’ancienneté + 
d’entrée + alphabétique)) 
 
Dans d‟autres cas, il est utilisé de façon à représenter une sous-classe adverbiale syntaxico-
sémantiquement homogène et indépendante des seize classes formelles établies ici (cf. IV, 
3.1-3.10), comme c‟est le cas des adverbes de durée figurant dans le paradigme ci-dessous : 
 
 N0 V Adv (=: Prép1 Dét1 C1 Prép2 Dét2 C2 
        + Dét C GN:G 
        + Dét Adj C 
        + C1 Conj C2)=: 
 
 Απηή ε θαηάζηαζε δηαξθεί από ην πξσί σο ην βξάδπ 
            + όιε ηελ πεξίνδν GN:G (=: ηνπ θαινθαηξηνύ) 
            + κηα νιόθιεξε δσή 
            + ρξόληα θαη ρξόληα 
 
 Cette situation-Nfs dure  de le matin-Ans jusque le soir-Ans 
    + toute la période-Afs GN:G (=: l’été-Gns) 
    + une entière vie-Afs 
    + ans-Anp et ans-Anp 
 
(Cette situation dure   du matin au soir 
   + pendant toute la période de N (=: l’été) 
   + de toute éternité  
   + des années et des années)) 
 
Conformément à nos critères classificatoires de forme (cf. IV, 1.2), les adverbes du paradigme 
ci-dessus figurent dans des classes (et, éventuellement dans des tables) différentes, 
respectivement dans GPCPC, GPCDN, GPAC et GPCONJ. Ils peuvent tous recevoir une 
« analyse par introduction coréférentielle » (cf. III, 3.2), mettant en jeu le principal verbe 
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support de durée
12
, à savoir le verbe δηαξθεί/durer (cf. III, 4.2.1). De ce fait, ils peuvent être 
interprétés comme désignant la durée et former une sous-classe adverbiale cohérénte, 
analogue à celle des « adverbes de date » (cf. III, 4.1). Leur description et représentation 
formalisée pourraient donc s‟effectuer au moyen d‟une grammaire locale (cf. V, 1.5.2.1), en 
tenant compte de leurs contraintes lexicales, distributionnelles et combinatores. 
 
Toutefois, cette information significative, fournie essentiellement par le choix du prédicat 
verbal dans les tables, n‟apparaît pas immédiatement aux utilisateurs de notre lexique-
grammaire à cause de la dispersion des adverbes concernés dans les différentes tables. M. 
Gross (1990a : 56) signale que « seul un système de renvois explicites permettrait ces 
regroupements sémantiques
13
 des adverbes ». Vu l‟absence actuelle d‟une telle méthode, nous 
nous sommes contentée ici de sélectionner et représenter le prédicat verbal de façon à signaler 
l‟analyse propre à chaque adverbe (ou sous-classe adverbiale). Ceci a été fait de façon 
systématique et dans le but de faire l‟objet d‟une étude ultérieure et plus détaillée. 
2.3 Problèmes de classification 
Lors de cette classification nous nous sommes confrontée, d‟une part, à des problèmes liés 
aux principes théoriques mis en œuvre ici et, d‟autre part, à des problèmes d‟ordre purement 
pratique. Cette classification n‟est évidemment pas un but en soi, puisque notre objectif est 
toujours la construction d‟un dictionnaire syntaxique, voire le lexique-grammaire, du grec 
moderne. Ainsi, dans ce sous-chapitre, nous allons donner un bref aperçu des problèmes 
rencontrés lors de la répartition des adverbes figés grecs dans les différentes classes établies, 
tout en exposant les solutions éventuellement adoptées. 
 
Le premier problème, que présente l‟opération de classification, est dû au « caractère 
polymorphe » des adverbes, qui donne lieu à des paradigmes. Les éléments des paradigmes, 
bien que formellement distincts, ils sont en effet sémantiquement (ou intuitivement) 
équivalents. A titre d‟illustration, citons le paradigme14 suivant, étudié plus en détail dans IV, 
3.3, exemples (15)-(15b) : 
 
        N0 V N1 Adv (=: Prép Dét C + Prép Adj C + Adj-α) =:  
 
       Ζ Ρέα αλέπηπμε ηηο ηδέεο ηεο κε θάζε ιεπηνκέξεηα 
      + κε ιεπηνκεξή ηξόπν 
      + ιεπηνκεξώο 
 
       La Réa-Nfs a développé les idées-Afp à elle-Gfs avec chaque détail-Afs 
         + avec détaillée-Ams (façon+manière) 
         + détaillement  
 
       (Réa a développé ses idées dans le détail) 
 
                                                 
12
 Leur méthode d‟analyse est analogue à celle mise en œuvre pour les « adverbes de date » (cf. III, 4.1). 
13
 Signalons qu‟une méthode de représentation des regroupements sémantiques des adverbes dans un 
dictionnaire électronique a été proposée par X. Blanco (2001). 
14
 Outre la parenté morpho-syntaxique évidente, les trois structures adverbiales du paradigme répondent toutes à 
la question en πώο;/comment ? et se pronominalisent en έηζη/ainsi. Ces deux propriétés sémantiques (ou tests 
d‟identification) des compléments circonstanciels (ou adverbes) (respectivement cf. I, 1.3.1 et 1.3.2), qui 
interprètent la modalité de manière, rapprochent immédiatement les trois compléments. 
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Conformément à nos critères classificatoires de forme (cf. IV, 1.2), chacune des trois 
structures adverbiales du paradigme devrait appartenir à une classe distincte. Plus 
précisément, selon nos critères, l‟adverbe κε θάζε ιεπηνκέξεηα/avec chaque détail, qui est 
défini par la structure Prép Dét C, fait partie de la classe GPDETC (cf. IV, 3.3). Par contre, 
l‟adverbe κε ιεπηνκεξή ηξόπν/avec détaillée (façon+manière), qui présente la structure Prép 
Adj C, devrait figurer dans la classe GPAC (cf. IV, 3.4.1) et, enfin, l‟adverbe simple 
ιεπηνκεξώο/détaillement, analysé en termes de dérivations syntaxiques régulières (cf. III, 
1.1.1), devrait être représenté parmi les adverbes simples de manière (notés en général Adj-α). 
 
Pour éviter les entrées séparées et mettre en correspondance les structures sémantiquement 
équivalentes, divers procédés ont été proposés par M. Gross (1975, 1990b) et BGL (1976). 
Conformément à ces procédés syntaxiques, les deux derniers adverbes du paradigme sont 
associés au premier, qui est une entrée de la table GPDETC, par deux colonnes
15
, à savoir : 
 
- la colonne « (κ’+κε) <C-a:Ams> ηξόπν », qui met en évidence des formes 
adverbiales de type Prép Adj C ; 
- la colonne « C-a(-σο+-ώο) », qui met en évidence des formes adverbiales sont de 
type Adj-α. 
 
Un signe « + » à l‟intersection de la ligne κε θάζε ιεπηνκέξεηα/avec chaque détail et de 
chacune des colonnes susmentionnées de la table GPDETC met en évidence l‟existence des 
deux autres adverbes du paradigme. 
 
Un deuxième problème, largement connu dans les opérations de classification et, plus 
particulièrement, dans la théorie du lexique-grammaire, concerne les adverbes pour lesquels 
plusieurs formes syntaxiquement liées existent. Ces formes dérivées, obtenues soit par des 
procédures transformationnelles soit par des variations syntaxiques, n‟ont pas fait l‟objet 
d‟entrées séparées dans nos tables du lexique-grammaire. Pour leur description, nous avons 
suivi le principe d‟explicitation, traditionnellement appélé « principe d‟expansion maximale » 
(cf. M. Gross 1975, BGL 1976), qui consiste à représenter la forme lexicalement maximale 
(ou la forme la plus longue) sur une ligne de table et à décrire les formes plus courtes par des 
colonnes, en tant que structures transformées ou sous-structures. 
 
Ainsi, pour ce qui est de la paire suivante :  
 
            N0 V N1 Adv (=: Prép Dét C) =:  
 
i.         Ζ Ρέα αλέπηπμε ηηο ηδέεο ηεο κε θάζε ιεπηνκέξεηα 
           La Réa-Nfs a développé les idées-Afp à elle-Gfs avec chaque détail-Afs 
           (Réa a développé ses idées dans le détail) 
 
            N0 V N1 Adv (=: Prép C) =: 
 
= ii.     Ζ Ρέα αλέπηπμε ηηο ηδέεο ηεο κε ιεπηνκέξεηα 
           La Réa-Nfs a développé les idées-Afp à elle-Gfs avec détail-Afs 
           (Réa a développé ses idées dans le détail) 
 
                                                 
15
 Concernant les propriétés figurant dans ces colonnes, cf. IV, 3.3. 
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la forme courte (exemple i), dérivée de la forme maximale (exemple ii) après réduction de son 
déterminant [Dét z.], est représentée dans une colonne de la table GPDETC, intitulée 
« Dét=E »
16. Rappelons que cette colonne met en évidence l‟existence des sous-structures du 
type Prép C. Ainsi, le signe « + » à l‟intersection de la ligne κε θάζε ιεπηνκέξεηα/avec chaque 
détail et de la colonne « Dét=E » indique l‟existence de la sous-structure κε ιεπηνκέξεηα/avec 
détail. 
 
Enfin, un dernier problème peut surgir lors de l‟affectation de certains adverbes à une 
classe
17
 ; autrement dit, un adverbe peut souvent avoir une structure qui le fait relever de deux 
ou plusieurs classes distinctes. Plus précisément, dans l‟exemple suivant : 
 
          N0 V N1 Adv (=: Prép Dét Adj C GC:G) =: 
 
         Ζ Ρέα μεθηλά ηε δνπιεηά ηεο κε ην πξώην θσο ηεο εκέξαο 
         La Réa-Nfs commence le travail-Afs à elle-Gfs avec la première lumière-Ans le jour-Gfs 
         (Réa commence à travailler aux premières lueurs du jour) 
 
l‟adverbe κε ην πξώην θσο ηεο εκέξαο/aux premières lueurs du jour peut faire partie : 
 
- soit de la classe GPAC, puisque la présence du modifieur adjectival pré-nominal 
Adj=: πξώην/premières, constitue un critère d‟affectation à GPAC (cf. IV, 3.4.1) ; 
 
- soit de la classe GPCDC, puisque la présence du complément de nom figé, GC:G=: 
ηεο εκέξαο/du jour est le critère d‟affectation à GPCDC (cf. IV, 3.6.1). 
 
De tels conflits d‟attribution à une classe sont résolus grâce à l‟ordre induit sur les critères de 
définition des classes (cf. IV, 1.2). Ainsi, conformément à cette hiérarchie, la présence d‟un 
Modif-complément de nom est prioritaire par rapport à la présence d‟un Modif adjectival et, 
par conséquent, l‟adverbe de l‟exemple ci-dessus doit être classé en GPCDC. 
 
Pour éclaircir encore plus ce point, signalons que nous avons donné un caractère 
« prioritaire » aux critères, considérés ici comme définitionnels des classes établies (cf.IV, 
1.2). Cela signifie que tous les critères peuvent potentiellement s‟appliquer sur une structure 
adverbiale, mais c‟est l‟ordre d‟application des critères, qui détermine finalement son 
attribution à telle ou telle classe. 
                                                 
16
 Cf. aussi IV, 3.3. 
17
 Sur ce point, cf. aussi IV, 1.2. 
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Chapitre 3. Les classes des adverbes (semi-)figés du grec moderne 
3.0 Introduction 
Dans les sous-chapitres suivants nous étudierons des régularités et des phénomènes 
particuliers que les classes, exposées précédemment, comportent (cf. IV, 3.1-3.10). Leurs 
propriétés spécifiques, qui figurent dans les tables du lexique-grammaire, seront examinées 
dans le cadre des différentes classes établies et font l‟objet des sections 3.1.1-3.10.1. Des 
problèmes de classification, concernant des structures adverbiales qui n‟obéissent pas 
vraiement à nos critères classificatoires, seront discutés dans IV, 3.11. 
3.1 La classe GPADV 
Bien que la notion même de figement fasse intervenir au moins deux unités lexicales qui se 
bloquent ensemble (cf. I, 2.1.1), nous avons également considéré comme figés de nombreux 
adverbes qui n‟en comportent qu‟une. C‟est alors la classe GPADV, qui rassemble les 
adverbes simples figés du grec moderne, appelés aussi chez M. Gross (1988a : 62) « adverbes 
monomorphémiques », auxquels la propriété générale de fixité (cf. I, 2. 3.1) ne s‟applique pas 
directement. Parmi les éléments variés de cette classe, nous distinguons : 
 
- des morphèmes isolés comme : ήδε/déjà, αθόκα/encore, λσξίο/tôt. M. Gross (1990 : 
153) souligne que « le caractère non productif évident de ces termes semble relever de 
la problématique des expressions figées ». 
 
- des formes composées (ou polylexicales) du point de vue étymologique, mais 
considérées aujourd‟hui comme simples puisque représentées par un seul mot. Il s‟agit 
en effet des formes, provenant de groupes nominaux antérieurement analysables, qui 
se sont figées à diverses époques, comme : 
 
εμάιινπ/d‟ailleurs  ← έμ άιινπ/de autre-Gns 
θαζσζπξέπεη/comme il faut ← θαζώο πξέπεη/comme faut-P3s 
θαηαγήο/par terre  ← θάησ ζηε γε/sous à la terre-Afs 
  απνβξαδίο/la veille au soir ← από ην βξάδπ/dès le soir-Ans 
 
- des formes agglutinées (cf. II, 2.5.5) des adverbes composés figés (ou semi-figés) 
figurant dans d‟autres classes (la relation morpho-sémantique entre les deux formes est 
évidente), comme : 
 
εληέιεη/finalement  = ελ ηέιεη/finalement (GPC) 
ηνπλαληίνλ/a contrario = ην ελαληίνλ/a contrario (GPDETC) 
ηνπιάρηζηνλ/au moins  = ην ειάρηζην/au moins (GPDETC) 
θαιεώξα/à propos  = θαιή ώξα/à propos (GPAC) 
 
- des exclamations aux origines et fonctions diverses, comme : αιιεινύηα!/alléluiah !, 
αιίκνλν!/hélas !, εύξεθα!/eurêka ! ; 
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- des adverbes en (-α+-ά+-σο+-ώο)/-ment, qui sont pratiquement inanalysables en une 
construction racine-suffixe, comme c‟est le cas général des adverbes simples libres (ou 
de manière) (cf. III, 1.1.1) ; c‟est surtout à ce titre, qu‟ils sont considérés comme figés. 
 
Cette dernière catégorie constitue un cas particulier intéressant du fait de la difficulté qu‟il y a 
à la séparer de la catégorie des adverbes réguliers et productifs en (-α+-ά+-σο+-ώο)/-ment. 
D‟une manière générale, on admet que des règles syntaxiques régulières composent des 
structures de phrases simples de type N0 V W avec des structures adverbiales (Adv) (cf. III, 
1.1). Lorsque certains adverbes ne sont pas introduits dans les phrases simples par de telles 
règles, nous les traitons comme adverbes figés (cf. I, 2.2.2). 
 
Ainsi, le caractère exceptionnel des adverbes simples figés en (-α+-ά+-σο+-ώο)/-ment est dû 
à l‟absence de relation : 
 
- syntaxico-sémantique avec un adjectif morphologiquement associé parce que celui-ci 
n‟existe pas comme, par exemple, pour l‟adverbe de temps : αλήκεξα/le jour même, il n‟y pas 




 (et, éventuellement, dérivationnelle) avec l‟adjectif morphologiquement associé 
existant, comme le montre l‟exemple ci-dessous : 
 
      N0 V Adj-α Prép N =: 
 
(1) Ζ Ρέα πιεξώλεηαη ρνληξά ζηε δνπιεηά ηεο 
     La Réa-Nfs est payée grassement à le travail-Afs à elle-Gfs 
     (Réa est grassement payée à son travail) 
 
          N0 V κε Adj ηξόπν/de (manière+façon) Adj Prép N =: 
 
(1a) *Ζ Ρέα πιεξώλεηαη κε ρνληξό ηξόπν ζηε δνπιεηά ηεο 
       *La Réa-Nfs est payée de (manière+façon)-Ams grasse à le travail-Afs à elle-Gfs 
 
         Σν (E+γεγνλόο) όηη/Le fait que N0 V Prép N είλαη/être Adj =: 
           
(1b) *Σν (E+γεγνλόο) όηη ε Ρέα πιεξώλεηαη ζηε δνπιεηά ηεο είλαη ρνληξό 
       *Le (E+fait) que la Réa-Nfs soit payée à le travail-Afs à elle-Gfs est gras-Nns 
 
Toutefois, cet adverbe (exemple 1) est ressenti comme complémentaire du complément direct 
interne (ιεθηά/argent) du verbe πιεξώλεηαη/est payée, qui est modifié par l‟adjectif 
morphologiquement associé à l‟adverbe : 
 
               N0 V Adj N1 Prép N =: 
 
(1)=(1c) Ζ Ρέα πιεξώλεηαη ρνληξά ιεθηά ζηε δνπιεηά ηεο  
              La Réa-Nfs est payée gras argent-Anp à le travail-Afs à elle-Gfs 
                                                 
18
 Il ne faut pas le confondre avec l‟adjectif homographe : αλήκεξνο-ε-ν/sauvage (cf. G. Babiniotis 1998). 
19
 Cependant, une relation sémantique semble exister dans la mesure où nous pouvons déduire l‟indication de 
« taille » également de l‟adjectif (ρνληξόο-ή-ό/gras(se)) et de l‟adverbe (ρνληξά/grassement). 
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L‟introduction de l‟adverbe ρνληξά/grassement dans la phrase élémentaire (exemple 1) 
pourrait ainsi s‟expliquer par la réduction du N1=: ιεθηά/argent (nom approprié20) et la 
descente du Modif adjectival=: ρνληξά/gras sous forme d‟adverbe (ou montée d‟adverbe)21 
(exemple 1c). Par ailleurs, le Modif adjectival du N1 semble être essentiel à l‟interpétation de 
la phrase (exemple 1d), ce qui rapprocherait la relation (1)=(1c) de la relation syntaxique 
régulière étudiée dans III, 1.1.2, iii : 
 
(1d) *Ζ Ρέα πιεξώλεηαη ιεθηά ζηε δνπιεηά ηεο  
       *La Réa-Nfs est payée argent-Anp à le travail-Afs à elle-Gfs 
 
De tels cas particuliers ne nous ont pas permis de nous prononcer définitivement sur leur 
caractère figé ou non, et c‟est pour cette raison que nous les avons retenus provisoirement en 
tant qu‟adverbes simples figés et classés en GPADV. 
 
 
- l‟impossibilité d‟être analysés par des procédures syntaxiques régulières et productives (cf. 
III, 1.1.1), qui mettent en jeu l‟adjectif morphologiquement associé. Examinons les exemples 
suivants : 
 
      N0 V Adj-α Adv =: 
 
(2) Σν αεξνπιάλν απνγεηώζεθε θπζηνινγηθά ζηελ πξνθαζνξηζκέλε ώξα 
     L’avion-Nns a décollé normalement à la prévue heure-Afs 
     (L‟avion a normalement décollé à l‟heure prévue) 
 
          N0 Vsup Adj V-n Adv =: 
 
(2a) Σν αεξνπιάλν είρε θπζηνινγηθή απνγείσζε ζηελ πξνθαζνξηζκέλε ώξα 
       L’avion-Nns a eu normal décollage-Afs à la prévue heure-Afs 
 
          N0 V κε Adj ηξόπν/de (manière+façon) Adj Adv =: 
 
(2b) ?Σν αεξνπιάλν απνγεηώζεθε κε θπζηνινγηθό ηξόπν ζηελ πξνθαζνξηζκέλε ώξα 
       ?L’avion-Nns a décollé de (manière+façon)-Ams normale à la prévue heure-Afs 
 
Nous constatons que les phrases (2, 2a et 2b) sont sémantiquement équivalentes et 
syntaxiquement liées par des opérations régulières et productives (cf. I, 2.1.3 et III, 1.1.1). 
L‟adverbe θπζηνινγηθά/normalement (exemple 2) est donc qualifié d‟adverbe simple de 
manière. 
 
Examinons maintenant les exemples ci-dessous : 
 
      Adj-α, N0 V Adv =: 
 
(3) Φπζηνινγηθά, ην αεξνπιάλν ζα απνγεησζεί ζηελ πξνθαζνξηζκέλε ώξα 
     Normalement, l’avion-Nns décollera à la prévue heure-Afs 
                                                 
20
 Sur ce point, cf. aussi III, 1.1.2, iii. 
21
 Cf. J. Giry-Schneider (1987). 
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     (Normalement, l‟avion décollera à l‟heure prévue) 
 
          N0 Vsup Adj V-n Adv =: 
 
(3a) *Σν αεξνπιάλν ζα έρεη θπζηνινγηθή απνγείσζε ζηελ πξνθαζνξηζκέλε ώξα 
       *L’avion-Nns aura normal décollage-Afs à la prévue heure-Afs 
 
          N0 V κε Adj ηξόπν/de (manière+façon) Adj Adv =: 
 
(3b) *Σν αεξνπιάλν ζα απνγεησζεί κε θπζηνινγηθό ηξόπν ζηελ πξνθαζνξηζκέλε ώξα 
       *L’avion-Nns décollera de (manière+façon)-Ams normale à la prévue heure-Afs 
 
L‟adverbe θπζηνινγηθά/normalement de l‟exemple (3) ne peut pas être paraphrasé par les 
relations syntaxiques des exemples (3a et 3b), puisque ces phrases n‟ont pas le même sens (ce 
qui justifie d‟ailleurs la notation d‟inacceptabilité « * »). Cependant, l‟adverbe est susceptible 
d‟une autre analyse, qui apparaît plus acceptable : 
 
(3d) Αλ ηα πξάγκαηα (?είλαη+εμειηρζνύλ) θπζηνινγηθά, ην αεξνπιάλν ζα απνγεησζεί ζηελ 
πξνθαζνξηζκέλε ώξα  
       Si les choses-Nnp (?sont normales+vont normalement), l’avion-Nns décollera à la prévue 
heure-Afs 
 
L‟adverbe θπζηνινγηθά/normalement (exemple 3) est par conséquent qualifié d‟adverbe 
simple figé et classé en GPADV. Il est syntaxiquement homonyme (cf. II, 3.2.1.2) à l‟adverbe 
de manière θπζηνινγηθά/normalement (exemple 2). 
 
- la relation morpho-syntaxico-sémantique avec des adverbes composés figés (ou semi-figés) 
d‟autres classes. Nous distinguons des paires qui semblent productives comme : 
 
        N0 V Adv (=: GPDETC) =: 
 
(4a) Ζ εθεκεξίδα δηαλέκεηαη θάζε (εβδνκάδα+κήλα+...) 
       Le journal-Nfs est diffusé chaque (semaine-Afs+mois-Ams+…) 
 
           N0 V Adv (=: GPAC) =: 
 
=(4b) Ζ εθεκεξίδα δηαλέκεηαη ζε (εβδνκαδηαία+κεληαία+...) βάζε 
          Le journal-Nfs est diffusé à (hebdomadaire+mensuelle+…) base-Afs 
 
         N0 V Adj-α (=: GPADV) =: 
 
=(4) Ζ εθεκεξίδα δηαλέκεηαη (εβδνκαδηαία+κεληαία+...) 
        Le journal-Nfs est diffusé (hebdomadairement+mensuellement+…) 
 
D‟autres paires sont plutôt irrégulières, comme : 
 
           N0 V Adv (=: GPDETC) =: 
 
=(5a) Ζ Ρέα εξγάδεηαη (κεο ζηε λύρηα+κεο ζηε κέξα) 
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          La Réa-Nfs travaille (dans à la nuit-Afs+dans à le jour-Afs) 
         (Réa travaille (de nuit+de jour)) 
 
      N0 V Adj-α (=: GPADV) =: 
 
(5) Ζ Ρέα εξγάδεηαη (λπρηηάηηθα+*κεξηάηηθα) 
      La Réa-Nfs travaille (nuitamment+*journellement) 
 
ou encore : 
 
        N0 V Adv (=: GPDETC+GPCDC) =: 
 
(6a) Ζ Ρέα εξγάδεηαη (κεο ζηελ εβδνκάδα+ζηα κέζα ηεο εβδνκάδαο) 
       La Réa-Nfs travaille (dans à la semaine-Afs+à les milieux-Anp la semaine-Gfs) 
       (Réa travaille (dans la semaine+au milieu de semaine)) 
 
         N0 V Adj-α (=: GPADV) =: 
 
=(6) Ζ Ρέα εξγάδεηαη ((*βδόκαδα+?*βδνκαδηάηηθα)+(κεζνβδόκαδα+?κεζνβδνκαδηάηηθα)) 
        (Réa travaille (dans la semaine+en semaine)) 
 
Toutes ces particularités syntaxiques de dérivation (ou bien encore les difficultés 
morphologiques de dérivation) rendent ces adverbes en (-α+-ά+-σο+-ώο)/-ment quasi 
uniques, ce qui justifie leur traitement comme adverbes figés. 
 
- la différence sémantique et syntaxique avec un adverbe régulier de même forme (ou 
homographe), ce qui donne lieu à un certain nombre d‟adverbes intensifs, susceptibles de 
modifier des adjectifs (exemple 7) ou adverbes (exemple 7a) : 
 
      N0 V Prép Adj-α N1 (=: Adj N) =: 
 
(7) Σν απηνθίλεην ηξέρεη κε εθπιεθηηθά κεγάιε ηαρύηεηα 
     La voiture-Nns roule avec étonnamment grande vitesse-Afs 
     (La voiture roule à une vitesse étonnamment grande) 
 
        N0 V Adj-α Adv =: 
 
(7a) Σν απηνθίλεην ηξέρεη εθπιεθηηθά γξήγνξα 
       La voiture-Nns roule étonnamment vite 
       (La voiture roule étonnamment vite) 
 
En revanche, dans l‟exemple suivant l‟adverbe homographe peut être analysé en termes d‟une 
dérivation syntaxique de manière : 
 
         N0 V (Adj-α+ κε Adj ηξόπν/de (manière+façon) Adj) =: 
 
(8) Ζ Ρέα ηξαγνύδεζε (εθπιεθηηθά+κε εθπιεθηηθό ηξόπν) 
     La Réa-Nfs a chanté (extraordinairement+de (manière+façon) extraordinaire) 
 
  248 
L‟emploi et l‟interprétation d‟intensité de l‟adverbe εθπιεθηηθά/étonnamment (exemples 7 et 
7a) deviennent incontestablement plus évidents si nous lui substituons d‟autres adverbes 
intensifs, comme par exemple :  
 
        N0 V Prép Advint N1 (=: Adj N) =: 
 
(7b) Σν απηνθίλεην ηξέρεη κε ππεξβνιηθά κεγάιε ηαρύηεηα 
       La voiture-Nns roule avec excessivement grande vitesse-Afs 
       (La voiture roule à une vitesse excessivement grande) 
 
        N0 V Advint Adv =: 
 
(7c) Σν απηνθίλεην ηξέρεη ππεξβνιηθά γξήγνξα 
       La voiture-Nns roule excessivement vite 
       (La voiture roule excessivement vite) 
 
Il nous paraît intéressant d‟étudier plus en détail les adjectifs (ou la/les classe(s) des 
adjectifs ?) susceptibles de former de tels adverbes intensifs, qui n‟ont pas vraiment grand 
chose à voir avec eux (voire, les adjectifs associés), au moins du point de vue sémantique. En 
fait, il s‟agit, dans leur grande majorité, des adjectifs dérivés des verbes psychologiques de la 
table 4 du lexique-grammaire du grec moderne (cf. T. Kyriacopoulou 2003) (cf. III, 1.1.3). 
 
Du point de vue syntaxique, les adverbes intensifs dérivés des adjectifs psychologiques 
portent sur des adjectifs (de quantité et qualificatifs) et des adverbes (cf. III, 2.1.1.6 et 2.1.1.5 




(7d) *Σν απηνθίλεην ηξέρεη εθπιεθηηθά κε κεγάιε ηαρύηεηα 
       *La voiture-Nns roule étonnamment avec grande vitesse-Afs 
 
       *Σν απηνθίλεην εθπιεθηηθά ηξέρεη κε κεγάιε ηαρύηεηα 
       *La voiture-Nns étonnamment roule avec grande vitesse-Afs 
 
       *Δθπιεθηηθά, ην απηνθίλεην ηξέρεη κε κεγάιε ηαρύηεηα 
       *Étonnamment, la voiture-Nns roule avec grande vitesse-Afs 
 
(7e) *Σν απηνθίλεην ηξέρεη γξήγνξα εθπιεθηηθά 
       *La voiture-Nns roule vite étonnamment 
 
       *Σν απηνθίλεην εθπιεθηηθά ηξέρεη γξήγνξα 
       *La voiture-Nns étonnamment roule vite 
 
       *Δθπιεθηηθά, ην απηνθίλεην ηξέρεη γξήγνξα 
       *Étonnamment, la voiture-Nns roule vite 
 
Nous pouvons ainsi considérer qu‟ils jouent plutôt le rôle des prédéterminants adverbiaux (cf. 
aussi III, 2.1.1.5) (cf. M. Gross 1977). 
                                                 
22
 Soulignons que les phrases notées comme inacceptables (« * ») peuvent être acceptées avec une interprétation 
différente, où, par exemple, l‟adverbe εθπιεθηηθά/étonnamment correspondrait à son emploi régulier (voire, 
adverbe de manière, exemple 8). 
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Du point de vue sémantique, ces adverbes fournissent des indications sur les quantités ou les 
qualifications (décrites par les adjectifs) et les modalités (décrites par les adverbes), 
auxquelles se superpose le sens psychologique initial de l‟adverbe (pour les exemples (7) et 
(7a), par exemple, le sentiment de surprise). M. Gross (2001b : 183) signale que « la surprise 
a un statut d‟énonciation particulier ; le locuteur, qui éprouve le sentiment, décrit une quantité 
ou une modalité qui se trouvent être soit supérieures soit inférieures à la quantité ou la 
modalité auxquelles il s‟attendait, d‟où la surprise ». 
 
Nous pouvons nous demander dans quelle mesure les formes simples adverbiales de la classe 
GPADV sont exceptionnelles, puisqu‟elles sont classées en compagnie des formes composées 
(ou polylexicales) figées. Nous pouvons justifier notre choix de classement par les analyses 
syntaxiques particulières que ces adverbes nécessitent afin d‟être introduits dans les phrases 
élémentaires (cf. Supra). Cependant, une étude plus approfondie de cette classe s‟avère 
indispensable pour que notre système de classification ainsi que la description syntaxico-
sémantique de l‟ensemble des adverbes figés et semi-figés grecs soient plus raffinés. 
3.1.1 Les propriétés spécifiques de la classe GPADV 
Dans les tables du lexique-grammaire des adverbes figés et semi-figés grecs, nous 
introduisons en général des colonnes représentant des propriétés syntaxiques, qui soit nous 
renseignent sur les entrées adverbiales soit transforment les structures définitionnelles des 
classes établies (cf. M. Gross 1986, 1990b). 
 
Pour les adverbes simples figés, nous avons représenté dans la table GPADV les propriétés 
spécifiques suivantes : 
 
i) la pronominalisation interrogative (ou forme de question) par des pronoms 
interrogatifs circonstanciels (cf. I, 1.3.1) : 
 
Reprenons l‟exemple (5) : 
 
      N0 V Adj-α (=: GPADV) =: 
 
(5) Ζ Ρέα εξγάδεηαη λπρηηάηηθα 
     La Réa-Nfs travaille nuitamment 
 
        PRO V N0 ? =: 
 
(5b) Πόηε εξγάδεηαη ε Ρέα; 
       Quand travaille la Réa-Nfs ? 
       (Quand Réa travaille-t-elle ?) 
 
Nous observons que la forme de question en πόηε;/quand ?, qui interprète la modalité (ou 
circonstance) de temps, se vérifie pour les adverbes de l‟exemple (5). Cette propriété est 
explicitement représentée dans la table au moyen des quatre colonnes distinctes (« Adv=: 
πνύ; », « Adv=: πόηε; », « Adv=: πώο; », « Adv=: πόζν; »). En effet, la forme de question, 
comme le signalent BGL (1976), « est une propriété purement sémantique, qui n‟est pas 
vraiment opératoire au niveau syntaxique ». 
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ii) la paraphrase en : (κ’+κε) <C-a:Ams> ηξόπν/de (manière+façon) C-a, qui signale la 
mise en relation avec un adverbe simple régulier (cf. III, 1.1.1) :  
 
Ainsi, l‟adverbe εθπιεθηηθά/étonnamment (exemples 7 et 7a) est noté positivement « + » 
(exemple 8) dans la colonne « (κ’+κε) <C-a:Ams> ηξόπν » de la table. 
 
iii) la modification par des adverbes intensifs préposés (cf. II, 2.5.2.4), à savoir : 
πνιύ/très, αξθεηά/assez, ιίγν/peu, etc. :  
 
Réexaminons ici l‟exemple (1) : 
 
      N0 V Advint Adj-α Prép N =: 
 
(1) Ζ Ρέα πιεξώλεηαη (πνιύ+αξθεηά) ρνληξά ζηε δνπιεηά ηεο 
     La Réa-Nfs est payée (très+assez) grassement au travail-Afs à elle-Gfs 
     (Réa est (très+assez) grassement payée dans son travail) 
 
Par conséquent, l‟adverbe simple figé ρνληξά/grassement est noté positivement « + » dans la 
colonne « Advint Adv » de la table. Rappelons que ces modifications ont été systématiquement 
étudiées pour le français par C. Sabourin ; J. Chandioux (1977). 
 
iv) la portée de l‟adverbe sur la phrase (cf. III, 2.1.2) : 
 
Considérons l‟exemple suivant : 
 
      N0 V Prép N1 Adj-α =: 
 
(9) Ζ Ρέα πέηπρε ζηηο εμεηάζεηο, επηπρώο 
     La Réa-Nfs a réussi aux examens-Afp, heureusement 
     (Réa a réussi aux examens, heureusement) 
 
Nous remarquons que l‟adverbe επηπρώο/heureusement est permutable sans aucune restriction 
dans la phrase (cf. I, 1.2.2) : 
 
(9a) Ζ Ρέα πέηπρε, επηπρώο, ζηηο εμεηάζεηο 
       La Réa-Nfs a réussi, heureusement, aux examens-Afp 
 
       Ζ Ρέα, επηπρώο, πέηπρε ζηηο εμεηάζεηο 
       La Réa-Nfs, heureusement, a réussi aux examens-Afp 
 
       Δπηπρώο, ε Ρέα πέηπρε ζηηο εμεηάζεηο 
       Heureusement, la Réa-Nfs a réussi aux examens-Afp 
 
Il peut apparaître en position détachée en tête de phrase négative, propriété spécifique des 
adverbes portant sur l‟ensemble de la phrase (cf. A. Nakas 1987, C. Molinier ; F. Levrier 
2000 : 45) (cf. III, 1.1.1) : 
 
        Adj-α, N0 δε(λ) V Prép N1 =: 
        (Adj-ment, N0 ne V pas Prép N1) 
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(9b) Δπηπρώο, ε Ρέα δελ πέηπρε ζηηο εμεηάζεηο 
       Heureusement, la Réa-Nfs n’a réussi aux examens-Afp 
       (Heureusement, la Réa n‟a pas réussi aux examens) 
 
Enfin, il peut être paraphrasé comme suit (cf. III, 1.1.2) : 
 
              Σν όηη Ρ
0
 (=: N0 V Prép N1) είλαη έλα Adj γεγνλόο =: 
              (Que P
0
 (=: N0 V Prép N1) est un fait Adj) 
 
(9)≈(9c) Σν όηη ε Ρέα πέηπρε ζηηο εμεηάζεηο είλαη έλα επηπρέο γεγνλόο 
              Le que la Réa-Nfs a réussi aux examens-Afp est un heureux fait-Nns 
              (Que Réa ait ait réussi aux examens est heureux) 
 
Par conséquent, l‟adverbe simple figé επηπρώο/heureusement est noté positivement « + » dans 
la colonne « Adv Phras » de la table, alors que l‟adverbe εθπιεθηηθά/étonnamment ne l‟est 
pas, car celui-ci porte soit sur un adjectif (exemple 7) soit sur un adverbe (exemple 7a). 
 
v) la fonction conjonctive de l‟adverbe : 
 
Ces formes vérifient largement la propriété de mobilité (cf. I, 1.2.3) de la catégorie adverbiale. 
Rappelons que, pour ce qui est des adverbes simples figés de la classe GPADV, seule 
l‟intuition de phrase incomplète nous permet de distinguer cette fonction des adverbes (cf. III, 
2.1.3). Autrement dit, il y a des adverbes qui exigent nécessairement un contexte gauche, 
auquel ils renvoient, pour qu‟ils puissent être interprétés. Ainsi, l‟exemple ci-dessous semble 
incomplet : 
 
        Adj-α, N0 V Loc N1 =: 
 
(10) ?Γηαθνξεηηθά, ε Ρέα δε ζα πεηάμεη γηα Παξίζη 
       ?Autrement, la Réa-Nfs ne volera pour Paris-Ans 
       (?Autrement, Réa ne volera pas pour Paris) 
 
Mais, il est parfaitement acceptable si nous lui ajoutons un contexte à gauche comme : 
 
         P, Adj-α N0 V Loc N1 =: 
 
(10a) Οη ρηνλνπηώζεηο πξέπεη λα ζηακαηήζνπλ, δηαθνξεηηθά ε Ρέα δε ζα πεηάμεη γηα Παξίζη 
         Les chutes de neige-Nfp doivent s’arrêter, autrement, la Réa-Nfs ne volera pour Paris-Ans 
        (Les chutes de neige doivent s‟arrêter, autrement Réa ne volera pas pour Paris) 
 
L‟adverbe simple figé δηαθνξεηηθά/autrement est donc noté positivement « + » dans la 
colonne « Adv Conjonction » de la table. 
 
vi) l‟alternance des adverbes démotiques en (-α+-ά)/-ment avec les variantes vieillies en 
(-σο+-ώο)/-ment (cf. II, 2.5.3) : 
 
Dans l‟exemple suivant, déjà étudié dans IV, 3.1 : 
 
      N0 V Adj-α (=: GPADV) =: 
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(4) Ζ εθεκεξίδα δηαλέκεηαη (εβδνκαδηαία+κεληαία+...) 
      Le journal-Nfs est diffusé (hebdomadairement+mensuellement+…) 
 
les variantes démotiques des adverbes (exemple 4) peuvent alterner avec les équivalentes 
vieillies : 
 
        N0 V Adj-σο =: 
 
(4c) Ζ εθεκεξίδα δηαλέκεηαη (εβδνκαδηαίσο+κεληαίσο+...) 
       Le journal-Nfs est diffusé (hebdomadairement+mensuellement+…) 
 
Dans le but d‟éviter le dédoublement inutile des entrées syntaxico-sémantiquement 
équivalentes mais « légèrement » variées du point de vue morphologique, nous avons 
introduit en entrée de la table les variantes démotiques (forme canonique des adverbes simples 
figés, cf. V, 1.5.1.1) et nous avons, par la suite, noté positivement « + » les colonnes « Adv-
σο » ou « Adv-ώο » pour leurs variantes vieillies. 
 
vii) enfin, l‟adjectif intervenant dans la propriété (ii) (cf. Supra) est explicitement 
représenté dans une colonne de texte (ou alphabétique), intitulée « C-a » : 
 
Ainsi, pour l‟adverbe εθπιεθηηθά/étonnamment (exemples 7 et 7a) nous représentons, dans la 
colonne « C-a » de la table, l‟adjectif associé, à savoir : l‟adjectif εθπιεθηηθόο/étonnant. 
3.2 La classe GPC 
L‟absence de modifieur (Modif) donne lieu à deux classes : la classe GPC et la classe 
GPDETC. Les deux classes se distinguent l‟une par rapport à l‟autre par l‟absence (ou la 
présence respectivement) de déterminant (Dét). 
 
Ainsi, la structure qui définit la classe GPC est : Prép C, où C correspond en général à un 
élément figé, qui est le plus souvent un substantif, comme par exemple : 
 
  Prép N=: 
 
  ελ ζπληνκία/dans brièveté-Dfs   (en bref) 
  κέρξη ηξέιαο/jusque folie-Gfs   (à la folie) 
  κέρξη ζηηγκήο/jusque moment-Gfs  (pour l‟instant) 
  θαη’ εμαθνινύζεζε/par continuation-Afs (en continu) 
 
Mais, nous avons également recensé des adverbes, dont l‟élément C peut être : 
 
- un adjectif substantivé : 
 
Prép Adj=: εθ λένπ/de nouveau-Gns (de nouveau) 
  εληόο νιίγνπ/dans peu-Gns ((dans+sous) peu) 
 
- un adverbe simple : 
 
Prép Adv=: γηα πάληα/pour toujours (pour toujours) 
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  κέρξη(ο) εθεί/jusque là (jusque là) 
 
- un pronom : 
 
Prép PRO=: πξν πάλησλ/avant tout-Gnp (surtout) 
  πξνο ηνύην/vers celui-ci-Ans (en ce sens) 
 
- un déterminant figé : 
 
Prép Dét=: κε κηαο/avec une-Gfs  (tout d‟un coup) 
 
- un déterminant libre (ou variable) : 
 
Prép Dét=: αλά <Dnum+Coll:Afp> =: (à « Dum-aine ») 
  αλά (δεθάδεο+δσδεθάδεο+...) 
  par (dizaines+douzaines+...) 
 
A noter aussi que dans la classe GPC, 7,5% des entrées adverbiales sont des expressions 
latines
23
 comme : 
 
    de facto  (de facto) 
    a priori  (a priori) 
    a contrario  (a contrario) 
    ab origine  (ab origine) 
 
En ce qui concerne les prépositions intervenant dans les formes Prép C de la classe GPC, 
nous rencontrons pratiquement toutes les prépositions du grec moderne ainsi que des 
prépositions vieillies (cf. II, 2.1). Plus précisément, les formes adverbiales classées en GPC 
sont introduites par : 
 
- une préposition simple démotique (cf. II, 2.5.1.1) : 
 
γηα παξάδεηγκα/pour exemple-Ans 
(par exemple) 
 
- une préposition composée démotique (cf. II, 2.5.1.1) : 
 
κέζα ζε εηζαγσγηθά/dans à guillemets-Anp 
(entre guillemets) 
 
- une préposition vieillie (cf. II, 2.5.1.1) : 
 
ελ κέξεη/dans partie-Dns 
(en partie) 
 
La question qui se pose pour les adverbes de cette classe est bien évidemment le degré de leur 
figement. Les seuls critères de l‟absence de déterminant et de l‟impossibilité d‟introduire un 
                                                 
23
 Certaines de ces expressions sont également écrites en alphabet grec, comme par exemple : ληε θάθην/de facto, 
α πξηνξί/a priori. En effet, il s‟agit des transcriptions phonétiques en grec. 
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modifieur (cf. IV, 1.1) ne se révèlent pas vraiment suffisants pour les retenir et les classer en 
GPC. Par conséquent, d‟autres critères doivent intervenir, qui affectent forcément la nature de 
l‟élément C. Ainsi, les trois types suivants du C constituent des marques de figement pour les 
formes adverbiales ici classées : 
 
i) des C observés uniquement dans les adverbes figés (cf. II, 2.4) : 
 
εηο κάηελ/à vainement  (en vain) 
κέρξη ηνύδε/jusque maintenant (jusqu‟à maintenant) 
πξνο δπζκάο/vers ouest-Afp  (à l‟ouest) 
 
ii) des noms C vieillis qui n‟apparaissent que dans des expressions figées ; leur présence est 
interdite dans des positions syntaxiques argumentales (sujet et complément d‟objet) (cf. I, 
2.2.1.1) : 
 
  ελ νιίγνηο/à peu-Dnp   (enfin bref) 
  επί καηαίσ/sur vain-Dns  (en vain) 
  επί παξαδείγκαηη/sur exemple-Dns (par exemple) 
 
iii) des noms C qui n‟ont pas de lien avec un nom libre de même forme, ou bien « si 
intuitivement il semble y en avoir, la relation est unique (ou quasi-unique) » (M. Gross 
1990a : 161). Considérons l‟exemple ci-dessous : 
 
        N0 V N1 Adv (Prép N) =: 
 
(11) Ο Αληξέαο πήξε ηελ απόθαζε θαηόπηλ ενξηήο 
       Le Andréas-Nms a pris la décision-Afs après fête-Gfs 
       (Andréas a pris la décision (trop tard+après coup)) 
 
Si nous essayons d‟analyser le nom-tête (ενξηήο/fête) de l‟adverbe comme son homographe 
libre, susceptible d‟entrer dans des distributions argumentales (sujet ou complément d‟objet), 
nous obtiendrons une relation difficilement motivée et même inacceptable : 
 
(11a) ?*Τπήξρε κηα ενξηή θαηόπηλ ηεο νπνίαο ν Αληξέαο πήξε ηελ απόθαζε 
         ?*Il y avait une fête-Nfs après laquelle-Gfs le Andréas-Nms a pris la décision-Afs 
 
Enfin, nous avons classé en GPC des formes Prép C semi-figées, dont l‟élément C est occupé 
par un paradigme lexical (cf. I, 2.1.5), représenté par un classifieur sémantique (Nclas=: 
Ntdt), comme par exemple : 
 




(12) Ζ Ρέα έςαρλε ηελ ηζάληα ηεο γηα (ώξεο+κέξεο+εβδνκάδεο+...) 
       La Réa-Nfs cherchait le sac-Afs à elle-Gfs pour (heures-Afp+jours-Afp+semaines-Afp+…) 
       (Réa cherchait son sac pendant des (heures+jours+semaines+…)) 
                                                 
24
 Il s‟agit des « noms des divisions techniques du temps » (cf. III, 4.1.1.2). 
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3.2.1 Les propriétés spécifiques de la classe GPC 
Pour les adverbes figés de forme Prép C, nous avons représenté dans la table GPC les 
propriétés spécifiques suivantes : 
 
i) la réduction de leur préposition introductrice (Prép=E), qui donne lieu à des sous-
structures de forme C : 
 
Reprenons l‟exemple (12) : 
 
        N0 V N1 Adv (=: (E+Prép) Ntdt:Ap)) =: 
 
(12) Ζ Ρέα έςαρλε ηελ ηζάληα ηεο (E+γηα) (ώξεο+κέξεο+εβδνκάδεο+...) 
       La Réa-Nfs cherchait le sac-Afs à elle-Gfs (E+pour) (heures-Afp+jours-Afp+semaines-Afp+…) 
       (Réa cherchait son sac pendant des (heures+jours+semaines+…)) 
 
La préposition introductrice étant optionnelle, à savoir : Prép=: γηα/pour=E, l‟adverbe est 
noté « + » dans la colonne « Prép=E » de la table. 
 
ii) la paraphrase en : (κ’+κε) <C-a:Ams> ηξόπν/de (manière+façon) C-a, qui signale la 
mise en relation avec un adverbe simple régulier (cf. III, 1.1.1) : 
 
Considérons l‟exemple suivant : 
 
        N0 V Adv (=: Prép C) =:  
 
(13) Ζ Ρέα αληέδξαζε από έλζηηθην 
       La Réa-Nfs a réagi d’instinct-Ans 
       (Réa a réagi d’instinct) 
 
Nous pouvons admettre que la forme adverbiale από έλζηηθην/d‟instinct, classée en GPC, est 
syntaxico-sémantiquement équivalente avec la forme adverbiale de manière ci-dessous : 
 
                   N0 V Adv (=: κε C-a ηξόπν/de (manière+façon) C-a) =: 
 
(13)≈(13a) Ζ Ρέα αληέδξαζε κε ελζηηθηώδε ηξόπν 
                  La Réa-Nfs a réagi avec instinctive (manière+façon)-Ams 
                  (Réa a réagi de (manière+façon) instinctive) 
 
Ainsi, l‟adverbe από έλζηηθην/d‟instinct (exemple 13) est noté « + » dans la colonne « (κ’+κε) 
<C-a:Ams> ηξόπν » de la table. 
 
iii) la paraphrase par un adverbe simple régulier ou figé en (-α+-ά+-σο+-ώο)/-ment : 
 
Pour ce qui est de l‟exemple (13), une autre relation est à signaler : l‟équivalence syntaxico-
sémantique avec l‟adverbe simple de manière dérivant de l‟adjectif morphologiquement lié au 
nom C (C-a=: ελζηηθηώδεο/instinctif) : 
 
                   N0 V Adv (=: C-a-ώο) =: 
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(13)≈(13b) Ζ Ρέα αληέδξαζε ελζηηθησδώο 
                  La Réa-Nfs a réagi instinctivement 
                  (Réa a réagi instinctivement) 
 
Cette propriété est représentée au moyen de deux colonnes, qui regroupent respectivement les 
variantes démotiques en (-α+-ά)/-ment (colonne intitulée « C-a(-α+ά) ») et les variantes 
vieillies en (-σο+-ώο)/-ment (colonne intitulée « C-a(-σο+-ώο) »). Par conséquent, l‟adverbe 
από έλζηηθην/d‟instinct (exemple 13) est noté « + » uniquement dans la colonne « C-a(-σο+-
ώο) » de la table. 
 
vii) la fonction conjonctive de l‟adverbe (cf. III, 1.1.3) : 
 
Cette propriété a déjà été étudiée dans la section IV, 3.1.1, il n‟est donc pas nécessaire d‟y 
revenir ici en détail. Notons simplement que les formes adverbiales Prép C, susceptibles 
d‟avoir une fonction conjonctive, ne présentent pas d‟analyse différente par rapport aux 
adverbes simples figés conjonctifs. Nous nous contenterons seulement de citer, en guise 
d‟exemple, les adverbes conjonctifs suivants : θαηά ζπλέπεηα/par conséquent, θαη’ 
αληηκσιίαλ/au contraire, θαηόπηλ ενξηήο/après coup, qui sont notés « + » dans la colonne 
« Adv Conjonction » de la table. 
 
vii) enfin, l‟adjectif morphologiquement associé au nom C, qui est explicitement 
représenté dans une colonne de texte (ou alphabétique), intitulée « C-a » : 
 
Ainsi, pour l‟adverbe από έλζηηθην/d‟instinct (exemple 13) nous représentons, dans la colonne 
« C-a » de la table, l‟adjectif intervenant dans les propriétés (ii) et (iii) (cf. Supra), à savoir : 
l‟adjectif ελζηηθηώδεο/instinctif. 
3.3 La classe GPDETC 
Contrairement aux adverbes de la classe GPC, les adverbes de la classe GPDETC se 
caractérisent par la présence de déterminant (Dét). Ainsi, la structure qui définit cette classe 
est : Prép Dét C, où Dét≠: E. 
 
L‟élément figé C correspond le plus souvent à un substantif, comme en témoignent les 
exemples ci-dessous : 
 
 Prép Dét N=: 
 
 ζε θακία πεξίπησζε/à aucun cas-Afs  (en aucun cas) 
 κε δπν ιόγηα/avec deux paroles-Anp   (en deux mots) 
 πάλσ ζηελ ώξα/sur à heure-Afs   (au bon moment) 
 ζην όξην/à la limite-Ans   (à la limite) 
 
Mais, nous avons également recensé des formes Prép Dét C, dont l‟élément C peut être : 
 
- un adjectif ou participe passif perfectif substantivé (à emploi « générique ») : 
 
Prép Dét N+A=: εηο ην αθέξαηνλ/à l’entier-Ans  (tout entier) 
    θαηά ην λννύκελλνλ/vers le conçu-Gns (bien entendu) 
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- une forme verbale substantivée25 : 
 
Prép Dét N+V=: θαηά ην θαίλεζζαη/vers l’apparaître-Vinf (de nouveau) 
      εηο ην επαληδείλ/à le revoir-Vinf  (à biéntôt) 
 
- un adverbe simple : 
 
Prép Dét Adv=: πξνο ηα εδώ/vers les-Anp ici   (par ici) 
     ζηα γξήγνξα/à les-Anp rapidement  (à la hâte) 
 
- un pronom : 
 
Prép Dét PRO=: εθηόο ησλ άιισλ/sauf les autres-Gnp (entre autres) 
       παξ’νια απηά/malgré tout ça-Anp  (cependant+malgré tout ça) 
 
- un déterminant : 
 
Prép Dét Dét=: κε ηε κία/avec la une-Afs   (d‟un seul coup) 
 
- un nom composé : 
 
Prép Dét NN=: γηα έλα θνκκάηη ςσκί/pour un morceau de pain-Ans 
              (pour une bouchée de pain) 
 
- un groupe nominal prépositionnel : 
 
Prép Dét Prép N=: ην θαηά δύλακηλ/le selon force-Afs 
           (autant que possible) 
 
En ce qui concerne la préposition introductrice (Prép) et le déterminant (Dét) des adverbes de 
la classe GPDETC, nous avons observé que : 
 
- toutes les prépositions (cf. II, 2.1) sont présentes, à savoir : πάλσ ζηελ ώξα/sur le moment 
(Prép démotique composée), από ην ηίπνηα/mine de rien (Prép démotique simple), ελ παληί 
ηξόπσ/de gré ou de force (Prép vieillie) ; 
 
- des alternances de prépositions peuvent se produire (cf. II, 2.5.1.1), comme par exemple : 
(κέζα ζε+ζε) ηε λύρηα/dans la nuit, (αλά+ζε) ηνλ θόζκν/(de par+par) le monde, (ελ ησ+ζην) 
κεηαμύ/entre temps ; 
 
- les prépositions les plus utilisées étant κέζα ζε/dans et ζε/à,  elles apparaissent 
obligatoirement sous forme contractée lorsqu‟elles se combinent avec l‟article défini (Ddéf) 
(i.e. (κέζα ζην+ζην) θαηαθαιόθαηξν/en plein été) ; 
 
                                                 
25 Précisons que nous avons en général classé les suites Prép V (sans sujet explicite) en GPV, mais nous avons 
quand même retenu en GPDETC certaines d‟entre elles, au cas où le déterminant-article défini substantivise la 
forme verbale. 
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- toutes les catégories de déterminants (cf. II, 2.2) sont attestés, à savoir : κε ην κάηη/à vue de 
nez (Dét=: Ddéf), θάησ από ηέηνηεο ζπλζήθεο/dans de telles conditions (Dét=: Ddém), κέρξη 
ελόο ζεκείνπ/jusqu‟à un certain point (Dét=: Dind)26, κε δπν ιόγηα/en deux mots (Dét=: 
Dnum), etc. ; 
 
- la présence de l‟article « générique » (cf. II, 2.2.1.1) est remarquablement fréquente, à 
savoir : θαηά ην θαίλεζζαη/apparemment, πξνο ηα πάλσ/par le haut, θαηά ην πξέπνλ/comme il 
faut ; 
 
Notons que les structures θαηά/selon Ddéf-générique (Vinf + N+A) forment une sous-classe 
adverbiale, susceptible d‟être paraphrasée par : όπσο/comme V et όπσο/comme V-adj27 
respectivement. Ainsi, nous observons les paires syntaxico-sémantiquement équivalentes ci-
dessous : 
 
Prép Ddéf-générique Vinf =:   = όπσο/comme V =: 
 
θαηά ην θαίλεζζαη/selon l’apparaître-Vinf  όπσο θαίλεηαη/comme paraît-P3s 
(apparemment)     (apparemment) 
 
Prép Ddéf-générique Vinf N+A =:  = όπσο/comme V-adj =: 
 
θαηά ην πξέπνλ/selon le convenable-Ans  όπσο πξέπεη/comme faut-P3s 
(comme il faut)     (comme il faut) 
 
θαηά ην ζύλεζεο/selon l’habituel-Ans   όπσο ζπλεζίδεηαη/comme est habitué-P3s 
(comme d‟habitude)     (comme d‟habitude) 
 
Les formes phrastiques en όπσο/comme (V+V-adj) figurent, selon nos critères définitionnels 
(cf. IV, 1.2), dans la classe GPF (cf. IV, 3.8). 
 
- les adjectifs possessifs (cf. II, 2.2.1.3) ont le plus souvent une coréférence obligatoire (γηα 
ηελ πιάθα Poss_s0/pour la frime), mais il en existe également un petit nombre sans 
coréférence (ζηηο κέξεο καο/de nos jours). 
 
Enfin, nous avons classé en GPDETC quelques formes relativement productives (donc semi-
figées), dont C est occupé par un paradigme lexical (cf. I, 2.1.5), représenté par un classifieur 
sémantique (Nclas=: Nmoyen-de-transport), comme par exemple : 
 
        N0 V Adv (=: Prép (E+Ddéf) Nmoyen-de-transport) =:  
 
(14) Ζ Ρέα ηαμηδεύεη κε (Δ+ην) (αεξνπιάλν+πινίν+ηξέλν+...) 
       La Réa-Nfs voyage avec ((E+l’) avion-Ans)+(E+le) (bateau+train)-Ans+...) 
       (Réa voyage en (avion+bateau+train+…)) 
 
                                                 
26
 Contrairement au français (classe PDETC, M. Gross 1990a), l‟article indéfini (Dind) est le déterminant le 
moins utilisé dans la classe GPDETC. 
27
 Cette notation correspond au verbe morpho-sémantiquement associé à l‟adjectif (en l‟occurrence, adjectif 
substantivé, noté N+A). 
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Notons que nous avons a priori étudié et délimité le nombre de N intervenants dans ces 
structures productives, ce qui nous a amenée à en dresser, dans la mesure du possible, des 
listes exhaustives. 
3.3.1 Les propriétés spécifiques de la classe GPDETC 
Les propriétés spécifiques des formes adverbiales Prép Dét C, figurant dans la table 
GPDETC, sont les suivantes : 
 
i) la réduction de leur préposition introductrice (Prép=E) qui donne lieu à des sous-
structures du type Dét C : 
 
Ainsi, l‟adverbe (Δ+γηα) θάηη κέξεο/pour quelques jours est noté « + » dans la colonne 
« Prép=E » de la table. A noter que ce cas est assez rare. 
 
ii) la réduction du déterminant (Dét=E), qui donne lieu à des sous-structures du type 
Prép C : 
 
Les formes Prép C font partie, selon nos critères (cf. IV, 1.2), de la classe GPC (cf. IV, 3.2). 
Nous avons cependant préféré les garder comme sous-structures des adverbes de cette classe. 
Par conséquent, l‟adverbe κεηαμύ (Δ+ησλ) άιισλ/entre autres est noté « + » dans la colonne 
« Dét=E » de la table GPDETC. 
 
iii) la réduction de la combinaison Prép_Dét, qui donne lieu à des sous-structures de 
forme C : 
 
Ainsi, l‟adverbe (Δ+κε ηηο) ώξεο/pendant des heures est noté positivement « + » dans la 
colonne « C » de la table. Signalons que cette propriété se vérifie assez rarement. 
 
Notons enfin que les adverbes admettant ces trois propriétés ont le sens de la sous-structure à 
peu près équivalent à celui de la forme définissant la classe, qui figure en entrée (à une nuance 
près, qui est de type générique ou approximatif). 
 
iv) la paraphrase en : (κ’+κε) <C-a:Ams> ηξόπν/de (manière+façon) C-a, qui signale la 
mise en relation avec un adverbe simple régulier (cf. III, 1.1.1) : 
 
Considérons l‟exemple suivant : 
 
        N0 V N1 Adv (=: Prép (E+Dét) C) =:  
 
(15) Ζ Ρέα αλέπηπμε ηηο ηδέεο ηεο κε (Δ+θάζε) ιεπηνκέξεηα 
       La Réa-Nfs a développé les idées-Afp à elle-Gfs avec (E+chaque) détail-Afs 
       (Réa a développé ses idées dans le détail) 
 
Nous remarquons que l‟adverbe κε θάζε ιεπηνκέξεηα/dans le détail (et, notamment, sa forme 
réduite), classé en GPDETC, peut être paraphrasé par l‟adverbe de manière ci-dessous : 
 
                   N0 V N1 Adv (=: κε C-a ηξόπν/de (manière+façon) C-a) =:  
 
(15)≈(15a) Ζ Ρέα αλέπηπμε ηηο ηδέεο ηεο κε (ιεπηνκεξή+?ιεπηνκεξεηαθό) ηξόπν 
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                  La Réa-Nfs a développé les idées-Afp à elle-Gfs avec détaillée (manière+façon)-Ams 
                  (Réa a développé ses idées de (manière+façon) détaillée) 
 
Ainsi, l‟adverbe κε θάζε ιεπηνκέξεηα/dans le détail (exemple 15) est noté « + » dans la 
colonne « (κ’+κε) <C-a:Ams> ηξόπν » de la table. 
 
v) la paraphrase par un adverbe simple régulier ou figé en (-α+-ά+-σο+-ώο)/-ment : 
 
Pour ce qui est de l‟exemple (15), une autre relation est à remarquer : l‟équivalence syntaxico-
sémantique avec l‟adverbe simple de manière, dérivant de l‟adjectif morphologiquement lié 
au nom C (C-a=: ιεπηνκεξήο/détaillé et ιεπηνκεξεηαθόο/détaillé) : 
 
                   N0 V N1 Adv (=: C-a-ώο+?C-a-ά+?C-a-ώο) =: 
 
(15)≈(15b) Ζ Ρέα αλέπηπμε ηηο ηδέεο ηεο (ιεπηνκεξώο+?ιεπηνκεξεηαθά+?ιεπηνκεξεηαθώο) 
                  La Réa-Nfs a développé les idées-Afp à elle-Gfs en détail 
                  (Réa a développé ses idées en détail) 
 
Cette propriété est représentée de la même manière que dans la table GPC (cf. IV, 3.2.1). Par 
conséquent, l‟adverbe κε θάζε ιεπηνκέξεηα/dans le détail (exemple 15) est noté « + » dans les 
colonnes « C-a(-α+-ά) » et « C-a(-σο+-ώο) » de la table. 
 
vii) la fonction conjonctive de l‟adverbe (cf. III, 1.1.3) : 
 
Tout comme pour les classes GPADV et GPC, la fonction conjonctive des formes adverbiales 
Prép Dét C est représentée, dans la table GPDETC, par la colonne « Adv Conjonction ». 
Rappelons seulement que la présence de certains déterminants (adjectifs et déterminants 
démonstratifs), qui sont porteurs de coréférence à une phrase (cf. III, 1.1.3), marque la 
fonction conjonctive des adverbes. À titre indicatif, citons-en quelques exemples : ζπλ ηνηο 
άιινηο/entre autres, θάησ από ηέηνηεο ζπλζήθεο/dans de telles conditions, από ηε κηα 
πιεπξά/d‟un côté. 
 
vii) enfin, l‟adjectif morphologiquement associé au nom C, est explicitement 
représenté dans une colonne de texte (ou alphabétique) intitulée « C-a » : 
 
Ainsi, pour l‟adverbe κε θάζε ιεπηνκέξεηα/dans le détail (exemple 15) nous représentons, dans 
la colonne « C-a » de la table, l‟adjectif intervenant dans les propriétés (iv) et (v) (cf. Supra), 
à savoir : l‟adjectif ιεπηνκεξήο/détaillé. 
3.4 Les classes des adverbes figés à modifieur adjectival 
La présence de modifieur (Modif), notamment de type adjectival, donne lieu à deux classes : 
la classe GPAC et la classe GPCA. Les deux classes se distinguent l‟une de l‟autre par la 
position du Modif par rapport à l‟élément figé C. Avant de présenter explicitement les deux 
classes, insistons un peu sur ce critère qui les différencie. 
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 La position de l’adjectif dans le groupe nominal en grec moderne 
 
Dans les grammaires traditionnelles (M. Triantaphyllidis 2000, A. Tzartzanos 1954), il est 
souvent répété que, d‟un point de vue sémantique, l‟adjectif (Adj) exprime une qualité 
momentanée ou durable du nom auquel il s‟attache, et que, d‟un point de vue syntaxique, la 
fonction de l‟adjectif peut être celle d‟épithète ou d‟attribut. Cependant, ces traits sémantiques 
et syntaxiques ne s‟avèrent absolument pas opératoires afin de dégager les propriétés 
particulières de chaque classe adjectivale
28
 ni pour définir le rôle d‟un adjectif dans un groupe 
nominal. Nous abandonnerons alors complètement cette terminologie traditionnelle dans notre 
étude, portant sur les adverbes figés et semi-figés du grec moderne, formés le plus souvent 
d‟un groupe nominal prépositionnel. 
 
L‟ensemble des adjectifs grecs se caractérise par un certain nombre de propriétés (A.-V. 
Pantazara 2003 : 44), à savoir : la position dans le groupe nominal, la modification de degré, 
le redoublement du Ddéf, la nominalisation et la formation d‟adverbe. C‟est sur cette première 
propriété des adjectifs que la distinction entre les classes GPAC et GPCA est initialement 
fondée. Plus précisément, en grec moderne la position de l‟adjectif est normalement à gauche 
du nom-tête du groupe nominal ; la structure « canonique » étant la suivante : 
 
Ddéf Adj N =:   Dind Adj N =:    (Dét=: E) Adj N =: 
 
ε πξνθεηκέλε πεξίπησζε έλα απξνζδηόξηζην κέιινλ  παξόκνηα πεξίπησζε 
le présent cas-Nfs  un indéterminé avenir-Nns  semblable cas-Nfs 
(le cas présent)  (un avenir indéterminé)  (cas semblable) 
 
Toutefois, la position post-nominale est également autorisée sans changement de sens (et 
d‟emploi), mais elle soulève souvent des contraintes sur les déterminants : 
 
*Ddéf N Adj =:  Dind N Adj =:    (Dét=: E) N Adj =: 
 
*ε πεξίπησζε πξνθεηκέλε έλα κέιινλ απξνζδηόξηζην  πεξίπησζε παξόκνηα 
*le cas-Nfs présent  un avenir-Nns indéterminé  cas-Nfs semblable 
(le cas présent)  (un avenir indéterminé)  (cas semblable) 
 
L‟inacceptabilité de la forme Ddéf N Adj signale la troisième propriété des adjectifs du grec 
moderne (cf. Supra), qui consiste à dédoubler le Ddéf dans le groupe nominal, désignée 
notamment dans la grammaire générative comme « determiner spreader » (A. Alexiadou ; C. 
Wilder 1998). Ainsi, le redoublement du Ddéf est obligatoire lorsque l‟adjectif à Ddéf est 
postposé au N : 
 
Ddéf N (*E+Ddéf) Adj =: 
 
ε πεξίπησζε (*E+ε) πξνθεηκέλε 
le cas-Nfs (*E+le) présent 
(le cas présent) 
 
                                                 
28
 D‟une manière générale et dans une perspective transformationnelle, on distingue les différentes classes 
suivantes : les adjectifs prédicatifs (cf. E. Sklavounou 1997), les adjectifs non-prédicatifs, les adjectifs 
relationnels ou pseudo-adjectifs dénominaux (cf. S. Panayotopoulou 1992) et les adjectifs strictement épithètes. 
Sur l‟ensemble des adjectifs du grec moderne, cf. aussi D. Kazantzi (2003). 
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alors qu‟il est facultatif lorsque l‟adjectif à Ddéf est antéposé au N : 
 
Ddéf Adj (E+Ddéf) N =: 
 
ε πξνθεηκέλε (E+ε) πεξίπησζε 
le présent (E+le) cas-Nfs 
(le cas présent) 
 
Dans les adverbes figés et semi-figés du grec moderne, la position du modifieur adjectival par 
rapport au C est rarement fixe
29
 :  
 
Prep Ddéf Adj N =:  Prép Dind Adj N =:  Prép (Dét=: E) Adj N =: 
 
κε ηελ πξώηε καηηά  κέρξη ελόο θάπνηνπ ζεκείνπ κε ίζνπο όξνπο 
avec le premier regard-Afs jusqu’un certain point-Gns avec égales conditions-Amp 
(au premier abord)  (jusqu‟à un certain point) (de manière équitable) 
 
Prep Ddéf N Ddéf Adj =: Prép Dind N Adj =:  Prép (Dét=: E) N Adj =: 
 
*κε ηελ καηηά ηελ πξώηε *κέρξη ελόο ζεκείνπ θάπνηνπ ?*κε όξνπο ίζνπο 
*avec le regard-Afs le premier *jusqu’un certain point-Gns ?*avec conditions-Amp égales 
(au premier abord)  (jusqu‟à un certain point) (de manière équitable) 
 
Il arrive donc que le modifieur adjectival soit le plus souvent permutable
30
 par rapport au C, 
tout comme dans les adverbes libres (cf. IV, 3.4, note de bas de page 29) :  
 
Prép Ddéf Adj N =:  Prép Dind Adj N =:  Prép (Dét=: E) Adj N =: 
 
ζηελ πξνθεηκέλε πεξίπησζε ζ’ έλα απξνζδηόξηζην κέιινλ ζε παξόκνηα πεξίπησζε 
à le présent cas-Afs  à un indéterminé avenir-Ans à semblable cas-Afs  
                                                 
29
 En revanche, dans les adverbes libres (cf. III, 1.1.1), le modifieur adjectival est généralement permutable : 
Prép Ddéf Adj N=:  = Prép Ddéf N Ddéf Adj=: 
 
με ηον αγενέζηεπο ηπόπο   ?με ηον ηπόπο ηον αγενέζηεπο 
avec la plus impolie manière-Ams  ?avec la manière-Ams la plus impolie 
(de la manière la plus impolie)  (de la manière la plus impolie) 
 
Prép Dind Adj N=:  = Prép Dind N Adj=: 
 
με έναν αγενή ηπόπο   με έναν ηπόπο αγενή 
avec une impolie manière-Ams  avec une manière-Ams impolie 
(d‟une manière impolie)   (d‟une manière impolie).. 
 
Prép Adj N=:   = Prép N Adj=: 
 
με αγενή ηπόπο    με ηπόπο αγενή 
avec impolie manière-Ams   avec manière-Ams impolie 
(de manière impolie)   (de manière impolie). 
30
 Notons que, dans les classes homologues du français (M. Gross 1990a : 170-175), la position du Modif 
adjectival est presque toujours fixe. Ainsi, dans la classe PAC, les Modif adjectivaux, obligatoirement antéposés 
au C, ne sont guère permutables alors que dans la classe PCA (qui correspond à la classe GPAC du grec 
moderne), 13,5% des Modif, postposés au C, sont permutables. Sur la position de l‟adjectif dans le groupe 
nominal en français, cf. aussi M. Garrigues (1998). 
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(dans le cas présent)  (dans un avenir indéterminé) (dans un cas semblable) 
 
Prép Ddéf N Ddéf Adj =:  Prép Dind N Adj =:  Prép (Dét=: E) Adj N =: 
 
ζηελ πεξίπησζε ηελ πξνθεηκέλε ζ’ έλα κέιινλ απξνζδηόξηζην ζε πεξίπησζε παξόκνηα 
à le cas-Afs le présent  un avenir-Ans indéterminé à cas-Afs semblable  
(dans le cas présent)   (dans un avenir indéterminé) (dans un cas semblable) 
 
Notons que les formes adverbiales à Modif adjectival postposé constituent plutôt des formes 
emphatiques et que leur utilisation dépend étroitement de l‟énonciation et de l‟intention 
communicative du locuteur (effet humoristique, ironique, etc.). Toutefois, leur utilisation, 
assez fréquente à l‟oral et déjà attestée dans le corpus numérique (cf. II, 1.1), nous oblige à les 
prendre systématiquement en compte dans notre système de classification et notre description 
syntaxico-sémantique. 
 
Il résulterait éventuellement de toutes ces observations que l‟établissement de deux classes 
d‟adverbes à Modif adjectival, bien distinctes par rapport à la position de ce dernier dans le 
groupe nominal adverbial, ne soit pas vraiment opératoire pour le grec moderne. Bien au 
contraire, une telle distinction s‟avère indispensable aussi bien pour le grec que pour le 
français (M. Gross 1990a : 170-175). 
 
En réalité, la classe GPAC regroupe les adverbes, dont la position « canonique » du Modif 
(quasi-uniquement adjectival) est à gauche du C. En revanche, la classe GPCA est définie par 
la postposition obligatoire (ou, rarement, « canonique ») du modifieur par rapport au C. Ce 
modifieur peut prendre la forme soit d‟une relative soit d‟un adverbe simple soit, assez 
rarement, d‟un adjectif. Nous examinons cette classe en détail au IV, 3.5. 
3.4.1 La classe GPAC 
La classe GPAC est définie par la structure : Prép Dét Adj C. La préposition (Prép) et le 
déterminant (Dét) peuvent être zéro (respectivement Dét Adj C=: κηα νιόθιεξε δσή/toute sa 
vie et Prép Adj C=: ζε κόληκε βάζε/en permanence). L‟élément figé C correspond 
essentiellement à un substantif (Prép Dét Adj N=: ζηελ θαηάιιειε ζηηγκή/au moment 
opportun). Dans un petit nombre de cas, il s‟agit d‟un adjectif substantivé (Prép Dét Adv 
N+A=: θαηά ην επηζηεκνληθά ιεγόκελνλ/au dire des spécialistes), d‟un adverbe simple (Adv 
Adv=: ιίαλ θαιώο/très bien) ou d‟un nom composé (Prép Adj AN=: αλά ηαθηά ρξνληθά 
δηαζηήκαηα/à intervalles réguliers). 
 
Les modifieurs (Modif) intervenant sont presque toujours des adjectifs (Prép Dét Adj C=: 
ρσξίο ηελ παξακηθξή ακθηβνιία/sans la moindre doute, κε ηελ πξώηε επθαηξία/à la première 
occasion). En fonction de leur position et de la possibilité de permutabilité par rapport au C, 
nous pouvons distinguer plusieurs sous-classes adjectivales, mais une telle opération ne 
contribuerait guère à l‟amélioration de notre système de classification des adverbes. 
 
Cependant, les propriétés spécifiques de chaque sous-classe adjectivale (par exemple, la 
modification de degré par un adverbe d‟intensité pour les adjectifs « non-prédicatifs », cf. A.-
V. Pantazara 2003 pour le grec, G. Gross 1991 pour le français) ont été prises en compte et 
elles ont fait l‟objet de colonnes distinctes dans la table GPAC (dans la mesure où ces 
propriétés se vérifient aussi pour les adverbes figés et semi-figés). 
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Nous avons également inclus dans cette classe quelques combinaisons, qui ne nous 
semblaient strictement obéir à aucune structure définitionnelle (cf. Figures 7 et 8). Ainsi, les 
formes Adv Adv ci-dessous : 
 
 Adv Adv=: νπνπδήπνηε αιινύ/n’importe où ailleurs (n‟importe où) 
   πνπζελά αιινύ/nulle part ailleurs  (nulle part ailleurs) 
   πνύ αιινύ;/où ailleurs ?   (où ailleurs ?) 
   θάπνπ αιινύ/quelque part ailleurs  (quelque part) 
 
bien qu‟elles soient éloignées de la structure Prép Dét Adj C, qui définit la classe GPAC, ont 
été ici retenues car le premier composant adverbial semble modifier le second. Toutefois, leur 
représentation est plutôt arbitraire (puisque les adverbes sont souvent permutables les uns par 
rapport aux autres : αιινύ πνπζελά/ailleurs nulle part) et elle ne permet que le découpage de 
la combinaison Adv Adv en deux éléments lexicaux. 
 
Des formes adverbiales, comme celle présentée ci-dessous, figurent aussi dans la classe 
GPAC : 
 
        N0 V N1 Adv (=: Nsais C) =:  
 
(16) Γε δηαθηλδπλεύσ ηέηνην ηαμίδη ρεηκώλα θαηξό31  
       Ne risque tel voyage-Ans hiver-Ams temps-Ams 
       (Je ne risque pas de voyager en plein hiver) 
 
En général, nous observons les combinaisons suivantes (cf. C. Clairis ; G. Babiniotis 2001) : 
 
Nsais N=:  άλνημε επνρή/printemps-Afs saison-Afs  (en plein printemps) 
   άλνημε θαηξό/printemps-Afs temps-Ams  (en plein printemps) 
   ρεηκώλα επνρή/hiver-Ams saison-Afs  (en plein hiver) 
   ρεηκώλα θαηξό/hiver-Ams temps-Ams  (en plein hiver) 
 
Les noms de saison (notés Nsais), qui occupent la position Adj, présentent les propriétés 
générales de l‟adverbe (cf. I, 1.2) surtout à cause de l‟absence de déterminant (cf. IV, 3.1). 
Tout comme pour les combinaisons Adv Adv, précédemment citées, nous pouvons admettre 
que le Nsais modifie les substantifs επνρή/saison et θαηξό/temps, et c‟est pour cette raison que 
les combinaisons Nsais N ont été classées en GPAC. 
 
Enfin, nous avons représenté un certain nombre d‟adverbes semi-figés, dont le Modif 
adjectival est relativement variable, comme par exemple : 
 
Prép Dét Adj:Ams βαζκό=: ζε έλα(λ) (κεγάιν+κηθξό+ηεξάζηην+αλεζπρεηηθό+...) βαζκό 
    à un (grand+petit+énorme+inquiétant+…) degré-Ams 
    (à un degré (grand+petit+énorme+inquiétant+…)) 
 
Du point de vue de la détermination, l‟adverbe semi-figé semble varier assez librement : 
 
Prép Dét Adj:Ams βαζκό=: ζε (Δ+ηνλ πην+ηέηνην+απηόλ ηνλ+...) αλεζπρεηηθό βαζκό 
    à (E+le plus+tél+cet+…) inquiétant degré-Ams 
                                                 
31
 Source : http://www.kairatos.com.gr. 
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    (à (*E+un tel+ce) degré inquiétant) 
 
Mais, nous observons souvent des contraintes de combinaison avec les adjectifs : 
 
Prép Dét Adj:Ams βαζκό=: ζε (Δ+έλαλ+*ηνλ πην+*ηέηνην+*απηόλ ηνλ+...) αλάινγν βαζκό 
    à (E+un+*le plus+*tél+*cet+…) équivalent degré-Ams 
    (à un degré équivalent) 
 
D‟autres adverbes semi-figés, qui sont formés des Modif adjectivaux θαζαξόο/pur et 
απιόο/simple et de noms difficilement délimités, sont également classés en GPAC. Ainsi, 
dans l‟exemple suivant : 
 
        N0 V Adv (=: Prép Adj C) =:  
 
(17) Ζ Ρέα ελήξγεζε από (θαζαξή+απιή) (πεξηέξγεηα+απξνζεμία+επγέλεηα+...) 
       La Réa-Nfs a agi de (pure+simple) (curiosité+inadvertance+gentillesse)-Afs 
       (Réa a agi par (pure+simple) (curiosité+inadvertance+gentillesse)) 
 
les Modif adjectivaux en jeu semblent provenir d‟une descente des adverbes (J. Giry-
Schneider 1987) θαζαξά/purement et απιά/simplement respectivement : 
 
          N0 V Adv Adv (=: Prép C) =:  
 
(17a) Ζ Ρέα ελήξγεζε (θαζαξά+απιά) από (πεξηέξγεηα+απξνζεμία+επγέλεηα+...) 
         La Réa-Nfs a agi (purement+simplement) de (curiosité+inadvertance+gentillesse)-Afs 
         (Réa a agi (purement+simplement) par (curiosité+inadvertance+gentillesse)) 
 
La raison pour laquelle de telles situations productives ont été retenues est « leur irrégularité 
sémantique » (M. Gross 1990a : 172) ; autrement dit, il n‟est pas possible de prévoir les noms 
qui entreront dans cette combinaison
32. De ce fait, nous ne pouvons pas justifier l‟interdiction 
suivante : 
 
            N0 V Adv (=: Prép Adj C) =:  
 
(17b) *Ζ Ρέα ελήξγεζε από (θαζαξή+απιή) πξνζνρή 
         *La Réa-Nfs a agi de (pure+simple) attention-Afs 
3.4.1.1 Les propriétés spécifiques de la classe GPAC 
Pour les adverbes de type Prép Dét Adj C, nous avons représenté dans la table GPAC les 
propriétés spécifiques suivantes : 
 
i) la réduction d‟un ou plusieurs de leurs éléments constitutifs (cf. II, 2.5.2.1-2.5.2.3). 
Cette propriété, qui met en évidence l‟existence des sous-structures équivalentes à la 
structure définissant la classe, est représentée dans la table au moyen de huit 
colonnes distinctes, à savoir : 
 
                                                 
32
 Nous avons la conviction que des contraintes de sélection par rapport au prédicat (surtout verbal) de la phrase 
sont mises en jeu. 
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- la colonne « Dét Adj C », qui signale la réduction de la préposition introductrice (Prép=E) : 
 
(E+Prép) Dét Adj C=: (Δ+ζε) θάηη ηέηνηεο ζηηγκέο/(E+à) quelques tels moments-Afp 
(dans de tels moments) 
 
- la colonne « Prép Adj C », qui indique la réduction du déterminant (Dét=E) : 
 
Prép (E+Dét) Adj C=: ζε (Δ+θάηη) ηέηνηεο ζηηγκέο/à (E+quelques) tels moments-Afp 
(dans de tels moments) 
 
- la colonne « Prép Dét C », qui représente la réduction du modifieur, figurant dans la position 
Adj, (Adj=E) : 
 
Prép Dét (E+Adj) C=: κέρξη ελόο (Δ+θάπνηνπ) ζεκείνπ 
jusqu’un (Δ+certain) point-Ans 
    (jusqu‟à un certain point) 
 
- la colonne « Prép Dét Adj », qui signale la réduction de l‟élément figé C (C=E) : 
 
Prép Dét Adj (E+C)= : από ηελ άιιε (E+κεξηά)/de l’autre (E+côté)-Afs 
    (de l‟autre côté) 
 
- la colonne « Adj C », qui met en évidence la réduction à la fois de la préposition 
introductrice et du déterminant (Prép_Dét=E) : 
 
(E+Prép) (E+Dét) Adj C=: (E+γηα) (Δ+θάλα) δπν <N+Ntps:Ap>=: 
    (E+γηα) (Δ+θάλα) δπν κέξεο 
(E+pour) (E+quelque) deux jours-Afp 
    (à peu près pour deux jours) 
 
- la colonne « Dét C », qui signale la réduction à la fois de la préposition introductrice et du 
modifieur (Prép_Adj=E) : 
 
(E+Prép) Dét (E+Adj) C=: (Δ+κέζα ζε) ηα (Δ+κάπξα) κεζάλπρηα 
    (E+dans à) les (E+noires) aubes-Anp 
= ηα κεζάλπρηα/les aubes-Anp 
    (à l‟aube) 
 
- la colonne « Prép C », qui représente la réduction à la fois du déterminant et du modifieur 
(Dét_Adj=E) : 
 
Prép (E+Dét) (E+Adj) C=: ρσξίο (Δ+ηελ) (Δ+παξακηθξή) ακθηβνιία 
    sans (E+la) (E+moindre) doute-Afs  
= ρσξίο ακθηβνιία/sans doute-Afs 
    (sans la moindre doute) 
 
- enfin la colonne « C », qui signale la réduction à la fois de la préposition introductrice, du 
déterminant et du modifieur (Prép_Dét_Adj=E). Il s‟agit, cependant, d‟une propriété qui se 
vérifie assez rarement : 
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(E+Prép) (E+Dét) (E+Adj) C=: (Δ+κέζα ζε) (E+ηα) (Δ+κάπξα) κεζάλπρηα 
(E+dans à) (E+les) (E+noires) aubes-Anp 
= κεζάλπρηα/aubes-Anp 
     (à l‟aube) 
 
Soulignons que les cas, qui vérifient ces propriétés, ont le sens de la sous-structure à peu près 
équivalent à celui de la structure définissant la classe, qui figure en entrée (à une nuance près, 
qui est de type notamment intensif, mais qui peut être aussi de type minoratif, laudatif ou 
péjoratif). Ces propriétés posent inévitablement le problème d‟acceptabilité (cf. II, 1.2), dans 
la mesure où les sous-structures dérivées semblent ne pas correspondre sémantiquement aux 
structures définissant la classe. 
 
Ainsi, nous n‟associons pas la structure κε ιόγηα/en paroles à l‟adverbe figé κε άιια ιόγηα/en 
d‟autres termes (qui pourrait être obtenue après réduction du Modif (Adj=: άιια/autres=E)). 
Parfois encore, nous constatons une perte d‟information essentielle après la réduction (i.e. ζην 
άκεζν κέιινλ/dans l‟avenir immédiat VS ζην κέιινλ/dans l‟avenir), ce qui ne nous permet pas 
de considérer la forme réduite comme sous-structure de la forme définissant la classe. 
 
ii) le redoublement du Ddéf (cf. IV, 3.4) : 
 
L‟adverbe ζηελ πξνθεηκέλε πεξίπησζε/dans le cas présent (qui présente la variante ζηελ 
πξνθεηκέλε ηελ πεξίπησζε/dans le cas présent) est noté « + » dans la colonne « Prép Ddéf 
Adj Ddéf C » de la table. 
 
iii) la permutation du modifieur par rapport au C  (cf. IV, 3.4) : 
 
A noter que cette propriété se vérifie pour un nombre important d‟adverbes, classés en GPAC. 
Par conséquent, l‟adverbe ζ’ έλα απξνζδηόξηζην κέιινλ/dans un futur indéterminé (qui 
présente la variante permutée ζ’ έλα κέιινλ απξνζδηόξηζην/dans un futur indéterminé) est noté 
« + » dans la colonne « Prép Dét C Adj » de la table. 
 
iv) la permutation du modifieur des adverbes à Ddéf a fait l‟objet d‟une colonne séparée, 
puisque cette opération fait obligatoirement intervenir le redoublement du Ddéf (cf. 
IV, 3.4) :  
 
Par conséquent, l‟adverbe ζηελ πξνθεηκέλε πεξίπησζε/dans le cas présent (dont la variante 
permutée –presque uniquement utilisée à l‟oral– est : ζηελ πεξίπησζε ηελ πξνθεηκέλε/dans le 
cas présent) est noté « + » dans la colonne « Prép Ddéf C Ddéf Adj ». Bien évidemment, il est 
noté « - » dans la colonne « Prép Dét C Adj », qui signale la propriété de permutabilité de 
manière générale. 
 
v) la modification du Modif adjectival par des adverbes intensifs (cf. II, 2.5.2.4) : 
 
Ainsi, l‟entrée adverbiale ζε έλα <Adj:Ams> βαζκό/à un degré Adj (qui présente, par 
exemple, la réalisation : ζε έλαλ ηθαλνπνηεηηθό βαζκό/à un degré satisfaisant ainsi que la 
variante : ζε έλαλ πνιύ ηθαλνπνηεηηθό βαζκό/à un degré très satisfaisant) est noté positivement 
« + » dans la colonne « Advint Adj » de la table. 
 
vi) la fonction conjonctive de l‟adverbe (cf. III, 2.1.3) : 
 
  268 
En guise d‟exemple, citons les adverbes suivants, notés « + » dans la colonne « Adv 
Conjonction » : απ’ ηελ άιιε πιεπξά/de l‟autre côté, κε άιια ιόγηα/en d‟autres termes, ζε θάηη 
ηέηνηεο ζηηγκέο/dans de tels moments. 
3.4.2 La classe GPCA 
Contrairement à la classe GPAC (cf. IV, 3.4.1.), la classe GPCA regroupe les adverbes, dont 
le modifieur (qui figure dans la position Adj) est obligatoirement (ou rarement 
« canoniquement ») postposé au C. 
 
Par conséquent, la structure qui définit la classe GPCA est : Prép Dét C Adj. La préposition 
(Prép) et le déterminant (Dét) peuvent être zéro (respectivement Dét C Adv=: κηα ώξα 
αξρύηεξα/le plus tôt possible et Prép C Adv=: κε βαζκό άξηζηα/avec mention très bien). 
L‟élément figé C correspond quasi-uniquement à un substantif, comme le montrent les 
exemples ci-dessous : 
 
Prép Dét N Modif=: 
 
επί ηνπ ζέκαηνο ηνύηνπ/sur le sujet-Gns celui 
(sur ce point) 
 
<Dnum+Card:Afp> θνξέο απαλσηά/<Dnum+Card:Afp> fois-Afp consécutivement 
(Dnum fois consécutives) 
 
ζε ρξόλν κεδέλ/à temps-Ams zéro 
(en un rien de temps) 
 
Dans la classe GPCA, le modifieur (qui occupe la position Adj) peut être : 
 
- une phrase relative (notée πνπ P/que P) :  
 
        N0 V N1 Adv (=: Dét C πνπ/que Pfigée) =:  
 
(18) Ζ Ρέα ζα εμνθιήζεη ηνλ Αληξέα ην κήλα πνπ δελ έρεη ΢άββαην 
       La Réa-Nfs remboursera le Andréas-Ams le mois-Ams qui n’a pas samedi-Ans 
       (Réa remboursera Andréas la semaine des quatre jeudis) 
 
        N0 V Loc N1 Adv (=: Prép Dét C πνπ/que Plibre) =:  
 
(19) Ζ Ρέα ζα θύγεη ζην εμσηεξηθό ζηελ πεξίπησζε πνπ P (=: πεηύρεη ζηηο εμεηάζεηο) 
       La Réa-Nfs partira à l’étranger-Ans au cas-Afs que P (=: réussit-S3s à les examens-Afp) 
       (Réa partira à l‟étranger au cas où P (=: elle réussira aux examens)) 
 
Dans l‟exemple (18), la relative est figée alors que, dans l‟exemple (19), elle l‟est variable. 
Cependant, cette dernière présente des contraintes de temps et d‟aspect avec le prédicat verbal 
de la phrase (cf. D. Theophanopoulou-Kontou 1982) : 
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(19a) Ζ Ρέα (*ζα θύγεη+ζα έθεπγε) ζην εμσηεξηθό ζηελ πεξίπησζε πνπ P (=: πεηύραηλε ζηηο 
 εμεηάζεηο) 
         La Réa-Nfs (*partira+partirait) à l’étranger-Ans au cas-Afs que P (=: réussirait-C3s à les 
 examens-Afp) 
         (Réa (*partira+partirait) à l‟étranger au cas où P (=: elle réussirait aux examens)) 
 
- un adverbe simple : 
 
        N0 V N1 Adv (=: Dét C Adv) =:  
 
(20) Ρέα εγθαηέιεηςε ηε δνπιεηά ηεο κεξηθνύο κήλεο (αξγόηεξα+λσξίηεξα) 
       La Réa-Nfs a quitté le poste-Afs à elle-Gfs quelques mois-Amp (tard-Comp+tôt-Comp) 
       (Réa a quitté son poste quelques mois plus (tard+tôt)) 
 
A noter que les deux formes adverbiales, figurant dans l‟exemple (20), semblent exercer une 
fonction conjonctive (cf. III, 2.1.3) dans la mesure où leurs modifieurs adverbiaux 
(αξγόηεξα/plus tard et λσξίηεξα/plus tôt) sont coréférents à une date, explicitée dans une autre 
phrase ou à la date d‟énonciation. Le comparatif, d‟ailleurs, est en général porteur de 
coréférence. 
 
- une particule (notée Part) : 
 
        N0 V N1 Adv (=: Adv Part) =:  
 
(21) Ζ Ρέα αθνύκπεζε ηα πξάγκαηα (εδώ δα+εθεί δα) 
       La Réa-Nfs a posé les affaires-Anp (ici même+là même) 
       (Réa a posé les affaires (ici même+là même)) 
 
Dans l‟exemple (21), la particule déictique postposée δα/même (cf. A.-F. Christidis 1989) 
apporte aux constantes adverbiales (εδώ/ici et εθεί/là) un sens de précision. Du point de vue 
typographique, les adverbes et la particule peuvent aussi se souder, ce qui donne lieu aux 
deux formes suivantes : εδσδά/ici même et εθεηδά/là même, classées en GPADV. 
 
- et, plus rarement, un adjectif « à caractère grammatical marqué » (M. Gross 1990a : 172) : 
 
        N0 V N1 Adv (=: Prép Ddéf C Ddéf Adj) =:  
 
(22) Ζ Ρέα δε ζα ζηακαηήζεη ην θάπληζκα ζηνλ αηώλα ηνλ άπαληα 
       La Réa-Nfs n’arrêtera la fumée-Ans à le siècle-Ams l’entier-Ams 
       (Réa n‟arrêtera jamais de fumer) 
 
Dans l‟exemple ci-dessus, le modifieur de l‟adverbe ηνλ άπαληα/l’entier correspond, du point 
de vue étymologique, à un pronom (D. Holton et al. 2000 : 101), mais, du point de vue 
syntaxique, il vérifie les propriétés générales de la classe adjectivale. Il est obligatoirement (et 
uniquement !) postposé au C, ce qui explique d‟ailleurs le redoublement du Ddéf (exemple 
22). 
 
A noter que, dans tous les exemples susmentionnés, le Modif est obligatoirement postposé au 
C ; son antéposition est interdite, ce qui justifie notre choix de classement. 
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Signalons encore que nous avons introduit dans cette classe quelques combinaisons, qui 
n‟obéissent pas tout à fait à nos critères définitionnels (cf. IV, 1.2). Il s‟agit des adverbes de 
type Prép Ddéf C Dét, où Dét=: Ddém (cf. II, 2.2.1.2) : 
 
Prép Ddéf C Ddém =: 
 
ηνλ θαηξό εθείλν/le temps-Ams celui-là     (au temps jadis) 
ζηελ πεξίπησζε απηή/au cas-Afs celui-ci     (dans ce cas) 
θάησ από ηηο ζπλζήθεο απηέο/au dessous de les conditions-Afp celles-ci 
(dans ces conditions) 
 
Selon les grammaires d‟usage (M. Triantaphyllidis 2000 : 295-296), la structure « canonique » 
des formes à Ddém (aussi bien des formes libres que des formes figées) met en évidence leur 
position pré-nominale : 
 
Prép Ddém Ddéf C =: 
 
εθείλν ηνλ θαηξό/celui-là le temps-Ams     (au temps jadis) 
ζε απηή ηελ πεξίπησζε/à celui-ci le cas-Afs     (dans ce cas) 
θάησ από απηέο ηηο ζπλζήθεο/au dessous de celles-ci les conditions-Afp (dans ces conditions) 
 
De ce fait, les formes adverbiales ci-dessus auraient dû normalement figurer dans la classe 
GPDETC (cf. IV, 3.3), qui rassemble les adverbes à modifieur zéro (Modif=: E) et à 
déterminant (Dét≠: E). Mais, dans ce cas, la représentation de la position post-nominale de 
l‟adjectif démonstratif n‟aurait pas été possible pour deux raisons essentielles. 
 
D‟un point de vue théorique, le déterminant, notamment l‟article défini et indéfini, précède 
par principe le nom, auquel il se rattache, et sa position post-nominale est interdite (D. Holton 
et al. 2000 : 273) ; ce qui explique d‟ailleurs l‟absence d‟une telle propriété dans la table 
GPDETC. D‟un point de vue pratique, même si nous avions introduit cette propriété dans la 
table, pour ne pas perdre l‟information de la permutation du Ddém, nous n‟aurions pas pu 
dissocier l‟adjectif démonstratif (Ddém) de l‟article défini (Ddéf), comme en témoigne 
l‟exemple ci-dessous :  
 
 Prép Dét C (forme définissant la classe) Prép C Dét (forme permutée) 
 
 εθείλν ηνλ θαηξό    *θαηξό εθείλν ηνλ 
 celui-là le temps-Ams    *temps-Ams celui-là le 
 Ddém  Ddéf C        C       Ddém   Ddéf 
 
Notre tentative aurait donc échouée. 
 
Une première solution serait de représenter les deux formes (à Ddém antéposé et à Ddém 
postposé) par deux entrées séparées, classées respectivement en GPDETC et en GPCA. Mais 
cette solution présente effectivement l‟inconvénient de redondance et ne permet pas de mettre 
en relation les deux formes syntaxico-sémantiquement équivalentes (cf. II, 2.2.1.2). 
 
Par conséquent, nous avons opté pour la solution suivante, qui nous paraît théoriquement et 
pratiquement justifiable. Ainsi, nous considérons cette catégorie de « déterminants 
adjectivaux » comme une sous-classe particulière, dont la propriété caractéristique est la 
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permutation par rapport au N déterminé. En ce qui concerne leur classification, nous 
considérons leur position post-nominale comme position « canonique ». De ce fait, les formes 
adverbiales Prép Ddéf C Ddém (=: κέρξη ηνπ ζεκείνπ απηνύ/jusqu‟à ce point) sont classées en 
GPCA. Enfin, la possibilité de leur position pré-nominale (Prép Ddém Ddéf C=: κέρξη απηνύ 
ηνπ ζεκείνπ/jusqu‟à ce point) est illustrée par une colonne distincte dans la table (cf. IV, 
3.4.2.1). 
 
Ajoutons, enfin, que nous avons aussi introduit dans cette classe quelques adverbes semi-
figés, dont la constante adjectivale
33
 est variable : 
 
        N0 V Adv (=: Ddéf Adj+comps N+A) =:  
 
(23) Ζ Ρέα πεξπαηάεη ην (θπζηνινγηθόηεξν+αξγόηεξν+γξεγνξόηεξν+...) δπλαηό 
       La Réa-Nfs marche le (naturel+lent+vite+…)-Comp possible-Ans 
       (Réa marche le plus (naturellement+lentement+vite+…) possible) 
 
Le modifieur δπλαηό/possible, qui est morphologiquement un adjectif substantivé, semble 
dériver d‟un complément circonstanciel (de manière) tel que : 
 
          N0 V Adv (=: κε/de Ddéf Adj+comps δπλαηό/possible ηξόπν/(manière+façon)) =:  
 
(23a) Ζ Ρέα πεξπαηάεη κε ηνλ (γξεγνξόηεξν+...) δπλαηό ηξόπν 
         La Réa-Nfs marche avec la (vite+…)-Comp possible-Ans (manière+façon)-Ams 
         (Réa marche de la (manière+façon) la plus (vite+…) possible) 
3.4.2.1 Les propriétés spécifiques de la classe GPCA 
Pour les adverbes de type Prép Dét C Adj, nous avons représenté dans la table GPCA les 
propriétés spécifiques suivantes : 
 
i) la réduction d‟un ou plusieurs de leurs éléments constitutifs (cf. II, 2.5.2.1-2.5.2.3). 
Cette propriété, tout comme pour la classe GPAC, met en évidence l‟existence des 
sous-structures équivalentes à la structure définissant la classe. Elle est représentée 
dans la table au moyen de huit colonnes distinctes, à savoir : 
 
- la colonne « Dét C Adj », qui signale la réduction de la préposition introductrice (Prép=E) : 
 
(E+Prép) Dét C Adj =: (Δ+πάλσ ζε) ηε ζηηγκή πνπ P/(E+sur à) le moment-Afs que P 
(au moment où P) 
 
- la colonne « Prép C Adj », qui indique la réduction du déterminant (Dét=E) : 
 
Prép (E+Dét) Adj C=: (Δ+θάηη) ιεπηά αξγόηεξα/(E+quelques) minutes-Anp plus tard 
(quelques minutes plus tard) 
 
- la colonne « Prép Dét C », qui représente la réduction du modifieur à la position Adj, 
(Adj=E) : 
 
                                                 
33
 Il s‟agit, en effet, des adjectifs substantivés « génériques » au comparatif. 
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Prép Dét  C (E+Adj)=: εδώ (E+δα)/ici (E+même) 
    (ici même) 
 
- la colonne « Prép Dét Adj », qui met en évidence la réduction de l‟élément figé C (C=E) : 
 
Prép Dét (E+C) Adj = : κε (Δ+βαζκό) ιίαλ θαιώο/avec (E+mention-Ans) très bien 
    (avec mention bien) 
 
Nous avons également représenté dans des colonnes distinctes les réductions des 
combinaisons : Prép_Dét=E (colonne « C Adj »), Prép_Adj=E (colonne « Dét C »), 
Dét_Adj=E (colonne « Prép C ») et Prép_Dét_Adj=E (colonne « C »), mais elles sont toutes 
négativement notées « - » pour les 257 entrées adverbiales, qui figurent à l‟heure actuelle dans 
la table GPCA. 
 
ii) la permutation du modifieur par rapport au C  (cf. IV, 3.4.2) : 
 
Cette propriété est illustrée moyennant deux colonnes. La première, intitulée « Prép Dét Adj 
C », met en évidence ce phénomène d‟une manière générale. Ainsi, l‟adverbe ζε ρξόλν 
κεδέλ/en un rien de temps (qui présente la variante permutée ζε κεδέλ ρξόλν/en un rien de 
temps) est noté « + » dans ladite colonne. 
 
La deuxième, intitulée « Prép Adj Dét C », est reservée, d‟une part, aux adverbes de type Prép 
Ddéf C Ddém (ζηελ πεξίπησζε απηή/dans ce cas, dont la variante permutée est : ζε απηή ηελ 
πεξίπησζε/dans ce cas) et, d‟autre part, à un petit nombre d‟adverbes de type Prép Ddéf Npc 
Adj (κε ηα ρέξηα άδεηα/les mains vides, qui présente la variante κε άδεηα ηα ρέξηα/les mains 
vides). 
 
iii) la modification du Modif adjectival par des adverbes intensifs (cf. II, 2.5.2.4) : 
 
Cette propriété se vérifie pour un petit nombre d‟adverbes, dont le modifieur adjectival est 
relativement variable, comme en témoigne l‟exemple ci-dessous : 
 
        Adv (=: C Adj), N0 V Prép N1 =:  
 
(24) Πξάγκα (E+πνιύ) (θαλεξό+γλσζηό+θπζηνινγηθό+...), ε Ρέα αξέζεη ζηνλ Αληξέα 
       Chose-Ans (E+très) (évidente+connue+normale+…), la Réa-Nfs plaît à le Andréas-Ams 
       (Chose (évidente+connue+normale+…), Réa plaît à Andréas) 
 
Par conséquent, ces adverbes sont notés « + » dans la colonne « Advint Adj » de la table. 
Ajoutons encore que la source de ces adverbes semble être la phrase adjectivale de type C0 
είκαη/être Adj, qui présente en général la mobilité des incises (cf. I, 1.2.3), comme le montre 
l‟exemple suivant : 
 
          Σν πξάγκα είλαη/La chose est Adj, N0 V Prép N1 =:  
 
(24a) Σν πξάγκα είλαη (Δ+πνιύ) (θαλεξό+...), ε Ρέα αξέζεη ζηνλ Αληξέα  
         La chose-Nns est (E+très) (évidente+…)-Nns, la Réa-Nfs plaît à le Andréas-Ams 
         (La chose est (E+très) (évidente+…), Réa plaît à Andréas) 
 
         Ζ Ρέα αξέζεη ζηνλ Αληξέα, ην πξάγκα είλαη (Δ+πνιύ) (θαλεξό+...) 
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         (Réa plaît à Andréas, la chose est (E+très) (évidente+…)) 
 
         ?Ζ Ρέα, ην πξάγκα είλαη (Δ+πνιύ) (θαλεξό+...), αξέζεη ζηνλ Αληξέα 
         (?Réa, la chose est (E+très) (évidente+…), plaît à Andréas) 
 
vi) la fonction conjonctive de l‟adverbe (cf. III, 1.1.3) : 
 
A titre indicatif, citons les adverbes : θάηη κήλεο αξγόηεξα/quelques mois plus tard, ππό ηηο 
ζπλζήθεο απηέο/dans ces conditions, ησ θαηξώ εθέηλσ/au temps jadis, qui sont tous notés « + » 
dans la colonne « Adv Conjonction » de la table. 
3.5 La classe GPCONJ 
La classe GPCONJ contient des adverbes qui sont composés de deux parties liées, le plus 
souvent, par une conjonction (Conj). Sa structure définitionnelle est donc : Prép1 Dét1 C1 
Conj Prép2 Dét2 C2. 
 
En réalité, cette classe regroupe principalement de conjonctions de deux formes adverbiales, 
appartenant déjà à d‟autres classes, et qui forment ensemble une unité sémantiquement et 
syntaxiquement non-compositionnelle (cf. I, 2.12 et 2.1.3). Plus explicitement, il s‟agit de 
l‟union de : 
 
- deux adverbes de GPADV (cf. IV, 3.1) : 
 
GPADV Conj GPADV=: νύησο ή άιισο/ainsi ou autrement 
    (d‟une façon ou d‟une autre) 
 
    αύξην ή κεζαύξην/demain ou après-demain 
    (un de ces quatre) 
 
- deux adverbes de GPC (cf. IV, 3.2) : 
 
GPC Conj GPC=:  από δσ θη από θεη/d’ici et de là 
    (de ci et de là) 
 
    γηα θαιό θαη γηα θαθό/pour bon-Ans et pour mal-Ans 
    (à tout hasard) 
 
- deux adverbes de GPDETC (cf. IV, 3.3) : 
 
GPDETC Conj GPDETC=: ζηε ράζε θαη ζηε θέμε 
à la nouvelle lune-Afs et à la décroissance-Afs 
(tous les trente six du mois) 
 
    κε ηνλ έλαλ ηξόπν όπσο θαη κε ηνλ άιιν34 
    avec l’une manière-Ams comme et avec l’autre-Ams 
    (d‟une manière comme de l‟autre) 
                                                 
34
 Comme nous le verrons par la suite, le second élément parallèle C2 peut souvent se pronominaliser. Ainsi, 
cette forme aurait pu s‟analyser comme : κε ηνλ έλαλ ηξόπν όπσο θαη κε ηνλ άιινλ ηξόπν/avec l’une manière-Ams 
comme et avec l’autre manière-Ams (d‟une manière comme de l‟autre). 
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- deux adverbes de GPCONJ (cf. IV, 3.6) : 
 
GPCONJ Conj GPCONJ=: κέξα-λύρηα, λύρηα-κέξα/jour-nuit, nuit-jour 
    (jour et nuit, nuit et jour) 
 
    πέξα-δώζε, δώζε-θείζε/au-delà-ici, ici-là 
    (ici et là et de ci et de là) 
 
Mais, des formes plus complexes figurent aussi dans cette classe, comme : 
 
- des conjonctions de deux adverbes de GPCPC (cf. IV, 3.8) : 
 
GPCPC Conj GPCPC=: από πάλσ κέρξη θάησ θαη από θάησ κέρξη πάλσ 
de haut jusque bas et de bas jusque haut 
    (de haut en bas et de bas en haut) 
 
- des conjonctions de deux adverbes de GPCDC (cf. IV, 3.7), avec omission de Prép1 
C1 en principe répété : 
 
GPCDC Conj GPCDC=: θάζε ώξα ηεο εκέξαο θαη ηεο λύρηαο35 
chaque heure-Afs la journée-Gfs et la nuit-Gfs 
    (à toute heure du jour et de la nuit) 
 
- des conjonctions de trois adverbes : 
 
GPADV Conj GPADV Conj GPADV=: έηζη θη αιιηώο θη αιιηώηηθα 
      ainsi et autrement et autrement 
      (de toutes les façons) 
 
- des juxtapositions : 
 
GPADV, GPADV, GPADV=:  πξσί, κεζεκέξη, βξάδπ 
      matin, midi, soir 
      (matin, midi et soir) 
 
Nous observons que la conjonction est uniquement occupée par des conjonctions de 




- Prép1 C1 Conjc C2, avec Conjc=: Conj de coordination « par excellence » 
 
     κεηαμύ ηπξνύ θαη αριαδίνπ/entre fromage-Ams et poire-Ans 
     (entre la poire et le fromage) 
                                                 
35
 Cette forme aurait pu s‟analyser comme suit : κάθε ώπα ηηρ ημέπαρ και κάθε ώπα ηηρ νύσηαρ/chaque heure-Afs 
de la journée-Gfs et chaque heure-Afs de la nuit-Gfs (à toute heure du jour et de la nuit). 
36
 Selon la grammaire usuelle de M. Triantaphyllidis (2000 : 394-396), les conjonctions de coordination du grec 
moderne comportent : (i) les conjonctions de coordination « par excellence (i.e. θαη/et, νύηε/ni), (ii) les 
conjonctions de disjonction (ή/ou et είηε ... είηε/soit … soit), (iii) les conjonctions d‟opposition (i.e. αιιά/mais, 
παξά/que), (iv) les conjonctions de conséquence (i.e. ινηπόλ/alors, άξα/donc) et (v) la conjonction explicative 
δειαδή/c‟est-à-dire. 
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- C1 Conjc C2, avec Conjc=: Conj de disjonction 
 
   αξγά ή γξήγνξα/tard ou vite 
   (tôt ou tard) 
 
- C1 Conjc C2, avec Conjc=: Conj d’opposition 
 
   αξγά αιιά ζίγνπξα/lentement mais sûrement 
   (lentement mais sûrement) 
 
Des formes à Conj zéro (Conj=: E) ont été également retenues dans cette classe : 
 
 C1 C2=: θνύηζα-θνύηζα/koutsa-koutsa (Translittération) 
   (clopin clopant) 
 
 C1 C2=: ιίγν-ιίγν/peu-peu 
   (peu à peu) 
 
 C1 C2=: θάπνπ-θάπνπ/quelque part-quelque part 
   (de temps à autre) 
 
Ces formes sont proches formellement de celles classées en GPCPC (cf. IV, 3.6.2), lorsque 
Prép=: E. Nous pourrions affirmer qu‟une conjonction (notamment de coordination) a été 
effacée, mais l‟absence d‟analyses synchroniques ou diachroniques appropriées ne nous 
permet pas de justifier cette position. Toutefois, nous avons l‟intuition qu‟il s‟agit 
indubitablement de conjonctions de deux éléments pour les raisons suivantes. 
 
Premièrement, la présence du trait d‟union « - » constitue en général une marque de liaison. 
Deuxièmement, dans la majorité des cas, les deux éléments C1 et C2 présentent exactement la 
même forme (et le même sens) (i.e.: ίζα-ίζα/de justesse). Dans un certain nombre de cas, le 
second élément C2 est parallèle au C1, dans le sens où les deux jouent le même rôle 
formellement et intuitivement (i.e.: θαθήλ-θαθώο/honteusement, θνπηζά-ζηξαβά/cahin caha, 
ζπρλά-ππθλά/très souvent, θύξδελ-κίγδελ/pêle-mêle). C‟est notamment cette « symétrie » qui 
nous a fait représenter ces formes dans GPCONJ plutôt que dans GPCPC. 
 
Dans les adverbes suivants, venant du grec ancien, la conjonction θαη/et est incorporée dans le 
second élément C2 à cause du phénomène de la crase (cf. II, 2.5.4) : 
 
C1 C2=:  ηήδε θαθείζε/ici etlà   (ici et là) 
C1 C2=:  έλζελ θαθείζελ/de ci etde là  (de ci et de là) 
 
Une analyse diachronique met en évidence le phénomène : 
 
C1 Conjc C2=: ηήδε θαη εθείζε/ici et là  (ici et là) 
C1 Conjc C2=: έλζελ θαη εθείζελ/de ci et de là (de ci et de là) 
 
Notons encore que certains adverbes sont susceptibles de réductions de leurs éléments 
constitutifs. Dans l‟exemple suivant, la réduction affecte la seconde préposition (Prép2=E) : 
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Prép1 Dét1 C1 Conjc (E+Prép2) Dét2 C2=: 
 
κπξνζηά ζην Θεό θαη (Δ+ζε) ηνπο αλζξώπνπο 
devant à le Dieu-Ams et (E+à) les hommes-Amp 
(devant Dieu et les hommes) 
 
Dans l‟exemple ci-dessous, la réduction concerne le second déterminant (Dét2=E) : 
 
C1 Conjc (E+Dét2) C2=: 
 
εδώ θαη (Δ+ηόζν) θαηξό 
ici et (E+tant) temps-Ams 
(depuis longtemps) 
 
Enfin, dans l‟exemple suivant, c‟est la première préposition qui est optionnelle (Prép1=E) : 
 
(E+Prép1) C1 Conjc Dét2 C2=: 
 
(Δ+γηα) πξώηε θαη ηειεπηαία θνξά 
(E+pour) première et dernière fois-Afs 
(pour la première et la dernière fois) 
 
Comme ces réductions sont très rares, parmi les 226 adverbes classés à ce jour en GPCONJ, 
nous avons opté pour les représenter par des entrées séparées. A noter que la réduction de la 
conjonction (Conj=E), étant plus fréquente
37, nous l‟avons représentée dans une colonne 
distincte dans la table (cf. IV, 3.5.1). 
 
Enfin, nous avons classé en GPCONJ quelques adverbes relativement productifs (donc semi-
figés), dont les éléments C1 et/ou C2 sont occupés par des paradigmes lexicaux (cf. I, 2.1.5), 
représentés par des classifieurs sémantiques (Nclas=: Ntdt). Par exemple : 
 
        N0 V Adv (Ntdt:Ap Conjc Ntdt:Ap) =:  
 
(25) Ζ δίθε δηήξθεζε (κέξεο θαη κέξεο+κήλεο θαη κήλεο+ρξόληα θαη ρξόληα+...)  
       Le procès-Nfs a duré (jours-Afp et jours-Afp+mois-Amp et mois-Amp+années-Anp et années-Anp) 
       (Le procès a duré (des jours et des jours+des mois et des mois+des années et des 
années+…)) 
3.5.1 Les propriétés spécifiques de la classe GPCONJ 
Pour les adverbes de la classe GPCONJ, nous avons représenté dans la table correspondante 
les propriétés spécifiques suivantes : 
 
i) l‟alternance de la Conj=: θαη/et avec sa variante élidée θη/et (cf. II, 2.5.4), vérifiée 
pour 20% des adverbes ici classés : 
 
Ainsi, l‟adverbe δεμηά θαη αξηζηεξά/à droite à gauche (qui présente la variante élidée δεμηά θη 
αξηζηεξά/à droite à gauche) est noté « + » dans la colonne « Conj=: θη » de la table. 
                                                 
37
 En effet, nous avons observé que 15% des adverbes classés en GPCONJ ont une conjonction optionnelle. 
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ii) la réduction de la conjonction (Conj=E), qui donne lieu à des sous-structures de type 
Prép1 Dét1 C1 Prép2 Dét2 C2 : 
 
Ainsi, les adverbes κηα θνξά θαη γηα πάληα/une fois pour toutes et κέζα ζε κία θαη κόλν 
λύρηα/en une seule nuit (qui présentent les sous-structures, respectivement, κηα θνξά γηα 
πάληα/une fois pour toutes et κέζα ζε κία κόλν λύρηα/en une seule nuit) sont notés « + » dans 
la colonne « Conj=E » de la table. 
 
Mais, la réduction de Conj fait souvent intervenir des signes de ponctuation, comme le trait 
d‟union « - » ou la virgule de liaison « , » (cf. II, 2.5.5), qui jouent un rôle conjonctif analogue 
à celui de la Conj réduite. Ainsi, dans les exemples ci-dessous : 
 
C1 (E+Conj) C2=:   αύξην (Δ+ή) κεζαύξην/demain (E+ou) après-demain 
(un de ces jours) 
 
Dét1 C1 (E+Conj) Dét2 C2=: κηα θνξά έηζη (Δ+θαη) κηα θνξά αιιηώο 
une fois-Afs ainsi (E+et) une fois-Afs autrement 
(tantôt comme ci, tantôt comme ça) 
 
la réduction des conjonctions (respectivement Conj=: ή/ou=E et Conj=: θαη/et=E) met 
obligatoirement en jeu les signes de ponctuations « conjonctifs ». Les sous-structures dérivées 
sont : αύξην-κεζαύξην/un de ces jours et κηα θνξά έηζη, κηα θνξά αιιηώο/tantôt comme ci, 
tantôt comme ça. Pour faire face à ces restrictions typogaphiques, qui apparaissent lors de la 
réduction de la Conj, il n‟y avait pas d‟autre solution que de dédoubler les entrées concernées 
dans la table. 
 
iii) la réduction de la première partie de l‟adverbe (Prép1_Dét1_C1=E) : 
 
L‟adverbe Θενύ ζέινληνο θαη θαηξνύ επηηξέπνληνο/Dieu-Gms voulant-Gms et temps-Gms 
permettant-Gms (si Dieu le veut), qui présente la sous-structure θαηξνύ επηηξέπνληνο/temps-Gms 
permettant-Gms, est noté « + » dans la colonne « Prép2 Dét2 C2 » de la table. 
 
iv) la réduction de la seconde partie de l‟adverbe (Prép2_Dét2_C2=E) : 
 
Le même adverbe, qui présente également la sous-structure Θενύ ζέινληνο/Dieu-Gms voulant-
Gms, est noté « + » dans la colonne « Prép1 Dét1 C1 » de la table. 
 
Rappelons que nous n‟avons représenté ces propriétés que pour les adverbes, dont la 
réduction de leur première ou seconde partie n‟apporte pas de changement de sens 
appréciable. 
 
v) l‟inversion de deux parties de l‟adverbe est représentée moyennant deux colonnes 
distinctes : 
 
La première, intitulée « Prép2 Dét2 C2 Conj Prép1 Dét1 C1 », met en évidence ce 
phénomène de manière générale. Ainsi, l‟adverbe κέξα θαη λύρηα/jour et nuit, qui présente la 
variante inversée λύρηα θαη κέξα/nuit et jour, est noté « + » dans ladite colonne. 
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La deuxième, intitulée « Prép1 Dét2 C2 Conj Dét1 C1 », se vérifie pour une sous-classe 
d‟adverbes, définie par la structure : Prép Dét1 C1 Conj Dét2 C2, comme par exemple : 
 
Prép C1 Conj C2=: κεηά θαλώλ θαη ιακπάδσλ/avec réverbères-Gmp et cierges-Gfp = 
Prép C2 Conj C1=: κεηά ιακπάδσλ θαη θαλώλ/avec cierges-Gfp et réverbères-Gmp 
   (en grande pompe) 
 
Prép C1 Conj C2=: ελώπηνλ Θενύ θαη αλζξώπσλ/devant hommes-Gmp et Dieu-Gms = 
Prép C2 Conj C1=: ελώπηνλ αλζξώπσλ θαη Θενύ/devant Dieu-Gms et hommes-Gmp 
   (devant Dieu et les hommes) 
 
Dans les deux exemples, il y a omission de Prép1 répétée : 
 
Prép1 C1 Conj (E+Prép2=Prép1) C2=: κεηά θαλώλ θαη (E+κεηά) ιακπάδσλ 
avec réverbères-Gmp et (E+avec) cierges-Gfp 
 
Prép1 C1 Conj (E+Prép2=Prép1) C2=: ελώπηνλ Θενύ θαη (E+ελώπηνλ) αλζξώπσλ 
devant hommes-Gmp et (E+devant) Dieu-Gms 
3.6 Les classes des adverbes figés à modifieur-complément de nom 
La présence du complément de nom, considéré comme modifieur (Modif) par rapport à nos 
critères définitionnels (cf. IV, 1.2), donne lieu à quatre classes. D‟après une première 
distinction, nous différencions les classes GPCDC (cf. IV, 3.6.1) et GPCPC (cf. IV, 3.6.2), 
qui regroupent les formes adverbiales à complément de nom figé, des classes GPCDN (cf. IV, 
3.6.3) et GPCPN (cf. IV, 3.6.4), qui rassemblent les formes à complément de nom libre. Les 
deux couples se distinguent l‟un de l‟autre par la nature morpho-syntaxique de leurs 
compléments de nom. 
 
Avant de présenter explicitement ces quatre classes, examinons brièvement la dérivation et le 
comportement syntaxique de compléments de nom du grec moderne. 
 
 
 La nature morpho-syntaxique de compléments de nom en grec moderne 
 
Rappelons que le grec moderne (comme le grec ancien d‟ailleurs) est une langue à cas. De ce 
fait, le complément de nom peut être soit prépositionnel (noté Prép GN) soit casuel (noté 
GN:G). Autrement dit, les compléments de nom peuvent être introduits par une préposition et, 
dans ce cas, le cas morphologique du groupe nominal en jeu dépend de cette préposition (cf. 
II, 2.1), comme par exemple : 
 
i) N Prép GN=: ν άλζξσπνο κε κεγάιε αμία/l’homme-Nms avec grande valeur-Afs 
   (l‟homme de grande valeur) 
  
ii) N Prép GN=: ην εκβόιην θαηά ηεο ιύζζαο/le vaccin-Nns contre la rage-Gfs 
   (le vaccin contre la rage) 
 
Dans le premier exemple, le groupe nominal introduit par la Prép (=: κε/avec) est à l‟accusatif 
alors que, dans le deuxième exemple, il l‟est au génitif. Ce dernier est introduit par la Prép=: 
θαηά/contre. 
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Mais, les compléments de nom peuvent également être introduits par la préposition zéro 





iii) N GN:G=: ε λαπκαρία ηεο Ναππάθηνπ/la bataille navale-Nfs la Naupaktos-Gfs 
   (la bataille navale de Naupaktos) 
 
iv) N GN:G=: ε δύζε ηνπ ήιηνπ/le coucher-Nfs le soleil-Gms 
   (le coucher du soleil) 
 
Dans certains cas, le complément de nom prépositionnel peut alterner avec le complément de 
nom casuel. Les deux compléments sont alors syntaxico-sémantiquement équivalents : 
 
v) N Prép GN=: ηα πόδηα από ηελ θαξέθια/les pieds-Nnp de la chaise-Afs 
(les pieds de la chaise) 
 
= vi) N GN:G=: ηα πόδηα ηεο θαξέθιαο/les pieds-Nnp la chaise-Gfs 
   (les pieds de la chaise) 
 
En grec moderne, tout comme en français, la formation du complément de nom (qu‟il soit 
prépositionnel ou casuel) est définie comme une opération en deux étapes : relativation d‟une 
phrase à Vsup, puis réduction conjointe de la relative et du Vsup (cf. M. Gross 1981). En guise 
d‟exemple, nous entreprenons cette analyse pour la dernière paire précédemment citée. 
 
Ainsi, notre point de départ est la phrase élémentaire à Vsup=: έρσ/avoir, qui est l‟opérateur à 
lien du grec moderne (M. Gross 1981) : 
 
[P] # N0 Vsup N1 =: 
 
[Ο Αληξέαο επηζθεπάδεη] # Ζ θαξέθια έρεη πόδηα 
[Le Andréas-Nms répare] # La chaise-Nfs a pieds-Anp 
 
Par relativation de la phrase à Vsup [que Vsup], nous obtenons : 
 
[P] # N1 πνπ Vsup N0 =: 
 
[Ο Αληξέαο επηζθεπάδεη] # Σα πόδηα πνπ έρεη ε θαξέθια  
[Le Andréas-Nms répare] # Les pieds-Nnp qu’a la chaise-Nfs 
 
La réduction à zéro de la relative à Vsup [que Vsup z.], fournit le complément de nom : 
 
[P] # N1 (Prép GN0+GN0:G) =: 
 
[Ο Αληξέαο επηζθεπάδεη] # Σα πόδηα (από ηελ θαξέθια+ηεο θαξέθιαο) 
[Le Andréas-Nms répare] # Les pieds-Nnp (de la chaise-Afs+la chaise-Gfs) 
                                                 
38
 Certains linguistes distinguent, du point de vue terminologique, le « génitif propre » du « génitif datif », qui 
peut alterner avec un complément prépositionnel en ζε/à GN ou από/de GN. Sur ce point, cf. I. Tsamadou 
(1984), A. Fotopoulou (1990 ; 1993a, 1993b). 
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En appliquant le second membre nominal au premier membre phrastique (phrase principale), 
nous obtenons la phrase élémentaire ci-dessous : 
 
N0 V N1 (=: N (Prép GN+GN:G)) =: 
 
Ο Αληξέαο επηζθεπάδεη ηα πόδηα (από ηελ θαξέθια+ηεο θαξέθιαο) 
Le Andréas-Nms répare les pieds-Nnp (de la chaise-Afs+la chaise-Gfs) 
 
A noter que le cas morphologique du génitif peut inclure, dans son statut déterminatif (c‟est-à-
dire, celui du complément de nom), plusieurs fonctions déjà explicitement décrites dans les 
grammaires traditionnelles du grec moderne (cf. A. Tzartanos 1946, M. Triantaphyllidis 
2000). Signalons, à titre indicatif, que le génitif peut exprimer : le temps (exemple iii), la 
subjectivité (exemple iv), la possession (exemple vi). Dans ce dernier cas, le complément de 
nom casuel (au génitif) alterne systématiquement avec le complément de nom prépositionnel 
en από/de GN (exemple v) (cf. D. Holton et al. 2000 : 368-369). 
 
Notons, encore, qu‟une propriété caractéristique des compléments de nom est la 
pronominalisation sous la forme d‟un possessif (simple ou composé, cf. II, 2.2.1.3) : 
 
        N0 V N1 (=: Ddéf N (από/de GN+GN:G)) =:  
 
(26) Ο Αληξέαο επηζθεπάδεη ηα πόδηα (από ηελ θαξέθια+ηεο θαξέθιαο) 
       Le Andréas-Nms répare les pieds-Anp (de la chaise-Afs+la chaise-Gfs) 
       (Andréas répare les pieds de la chaise) 
 
            N0 V N1 (=: Ddéf (N Poss_s+Poss_c N)) =: 
 
=(26a) Ο Αληξέαο επηζθεπάδεη ηα (πόδηα ηεο+δηθά ηεο πόδηα) 
           Le Andréas-Nms répare les (pieds-Anp à elle-Gfs+siennes à elle-Gfs pieds-Anp) 
           (Andréas répare ses pieds) 
 
Toutefois, la possessivation du complément de nom présente généralement des contraintes 
lexicales, qui dépendent de la nature syntaxico-sémantique du N (N-hum, dans l‟exemple 26) 
(cf. I. Tsamadou 1984). 
 
En nous fondant sur ces observations générales et pour ce qui est des adverbes à Modif-
complément de nom (figé ou libre), nous avons établi quatre classes formellement distinctes. 
La classe GPCDC réunit les adverbes, dont le Modif-complément de nom figé est soit 
uniquement casuel au génitif soit prépositionnel et, dans ce dernier cas, il alterne le plus 
souvent avec le complément de nom casuel au génitif. 
 
Nous avons donc restreint les Modif-compléments de nom de cette classe à ceux, qui vérifient 
la relation Modif=: Prép GN=GN:G et qui pourraient éventuellement accepter la formation 
du possessif (hors de l‟interprétation figée, ce qui est possible pour la classe GPCDN qui 
contient les adverbes à Modif-complément de nom libre). Dans un ensemble des 463 
adverbes, classés en GPCDC et des 482 adverbes, classés en GPCDN, seules les formes à 
Modif-complément de nom prépositionnel en από/de (GC+GN) valident ces deux propriétés 
(ou critères classificatoires spécifiques). 
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En revanche, la classe GPCPC rassemble les adverbes, dont le Modif-complément de nom 
figé est uniquement prépositionnel
39
 et qu‟il est introduit par une préposition autre que 
από/de. La classe GPCPN contient des adverbes, dont le Modif-complément de nom 
prépositionnel du type Prép GN (où Prép: από/de) est libre. Il va de soi que les formes 
adverbiales figurant dans ces deux classes ne vérifient pas les deux propriétés spécifiques des 
classes GPCDC et GPCDN. Nous détaillons les classes GPCPC, GPCDN et GPCPN dans les 
sections suivantes (cf. respectivement IV, 3.6.2, 3.6.3 et 3.6.4). 
 
Nous aurions pu opter aussi pour un classement qui séparerait tout simplement les Modif-
compléments de nom casuels des Modif-compléments de nom prépositionnels. Mais, ne 
voulant pas perdre les informations concernant leurs propriétés spécifiques telles que la 
possessivation, nous avons finalement abandonné cette option. 
3.6.1 La classe GPCDC 
La classe GPCDC est définie par la structure : Prép1 Dét1 C1 (από/de GC+GC:G). La 
préposition (Prép1) et le premier déterminant (Dét1) peuvent parfois être zéro séparément ou 
simultanément (respectivement Dét1 C1 GNfête:G=: ηελ εκέξα ηνπ Πάζρα/le jour de Pâques 
et Prép1 C1 GC:G=: ελ θαηξώ εηξήλεο/en temps de paix, C1 GC:G=: ηέινο πάλησλ/en fin de 
compte).  
 
L‟élément figé C correspond le plus souvent à : 
 
- un substantif : 
 
Prép1 Dét1 N GC:G=: κε ηελ αλαηνιή ηνπ ήιηνπ/avec le lever-Afs le soleil-Gms 
    (au lever du soleil) 
 
Mais, nous avons aussi rencontré quelques cas, où la position C est occupée par : 
 
- un adverbe simple : 
 
Adv GC:G=:   πνηέ ησλ πνηώλ/jamais les jamais-Gnp 
    (jamais au grand jamais) 
 
- un adjectif substantivé : 
 
Prép1 Dét1 N+A GC:G=: ζηελ ρείξηζηε ησλ πεξηπηώζεσλ/à le pire-Afs les cas-Gfp 
    (dans le pire des cas) 
 
- un nom composé : 
 
Prép1 Dét1 AN GC:G=: ζην πξώην εκίρξνλν ηνπ αγώλα 
à la première mi-temps-Ans le match-Gms 
    (à la première mi-temps du match) 
 
- un groupe nominal complexe : 
                                                 
39
 Notons qu‟il existe aussi des cas où le complément de nom est non-prépositionnel, mais celui-ci est morpho-
syntaxiquement différent du complément de nom casuel au génitif (cf. IV, 3.6.2). 
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Prép1 Dét1 NPrépN GC:G=:από ηελ αλαηνιή κέρξη ηε δύζε ηνπ ήιηνπ 
dès le lever-Afs jusque le coucher-Afs le soleil-Gms 
    (du lever au coucher du soleil) 
 
Notons encore que, dans un grand nombre des cas, la constante C1 est représentée par un 
déterminant nominal (Dnom) (cf. II, 2.2.2.3) ; ces adverbes présentent donc la 
structure suivante : 
 
i) Prép1 Dét1 Dnom GC:G=: γηα κηα πεξίνδν <Dnum+Card:A> <N+Ntdt:A>=: 
     γηα κηα πεξίνδν (δέθα κελώλ+πέληε εκεξώλ+...) 
     pour une période-Afs (dix mois-Gmp+cinq jours-Gfp+…) 
     (pour une période de (dix mois+cinq jours…)) 
 
ii) Prép1 Dét1 Dnom GC:G=: ζην εζσηεξηθό (Δ+κέξνο) <Dét:G> <N+Nloc:G>=: 
     ζην εζσηεξηθό (Δ+κέξνο) (ελόο λανύ+ηνπ πύξγνπ+...) 
     à l’intérieur (E+endroit-Ans) (un temple+le château)-Gms 
     (à l‟intérieur de (un temple+le château+…)) 
 
Ces deux exemples signalent les cas productifs qui figurent dans la classe GPCDN (cf. IV, 
3.9). En réalité, il s‟agit des formes de cette dernière classe, mais, comme leur complément de 
nom substantival est sémantiquement bien délimité et représentable par un classifieur 
sémantique (Nclas=: Ntdt, pour l‟exemple (i) et Nclas=: Nloc, pour l‟exemple (ii)), nous 
avons préféré les classer en GPCDC. 
 
Par ailleurs, ils présentent souvent des contraintes variables de déterminant, ce qui justifie 
notre choix de classement : 
 
Prép1 Dét1 Dnom GNtdt:G=: 
 
θαηά ην πέξαο (ησλ ρξόλσλ+ησλ αηώλσλ+...) 
vers le fil-Ans (les années-Gnp+les siècles-Gmp+…) 
(au fil des (années+siècles+…)) 
 
Prép1 Dét1 Dnom GNtdt:G=: 
 
θαηά ηε δηάξθεηα (ησλ δύν πξνεγνύκελσλ ρξόλσλ+πέληε αηώλσλ+...) 
vers la durée-Afs (les deux dernières années-Gnp+cinq siècles-Gmp+…) 
(au cours de (deux dernières années+cinq siècles+…)) 
 
Ainsi, avec Dnom=: πέξαο/fil, nous pouvons difficilement accepter des compléments de 
temps à déterminant autre que l‟article défini :  
 
?*θαηά ην πέξαο (ελόο ρξόλνπ+πέληε αηώλσλ+...) 
?*vers le fil-Ans (une année-Gms+cinq siècles-Gmp+…) 
 
Bien au contraire, avec Dnom=: δηάξθεηα/durée, c‟est le complément à article défini qui pose 
le problème d‟acceptabilité : 
 
?θαηά ηε δηάξθεηα (ησλ ρξόλσλ+ησλ αηώλσλ+...) 
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?vers la durée-Afs (les années-Gnp+les siècles-Gmp+…) 
 
D‟autres restrictions apparaissent dans les adverbes semi-figés de GPCDC, qui ne sont pas 
représentables dans la table. Ainsi, dans l‟exemple suivant : 
 
 Dét1 C1 GN:G=:  
 <Ddéf:A> <πξώηνο.A:A> <Ntps:A> GNtps:G=: 
 
ηνπο πξώηνπο κήλεο ηνπ ρξόλνπ 
les premiers mois-Amp l’année-Gms 
((à+dans) les premiers mois de l‟année) 
 
le Ntps, qui occupe la position C1, est contraint d‟une manière « pragmatique » avec le Ntps-
tête du complément de nom GNtps:G, qui est relativement variable. Ainsi, le premier Ntps 
doit obligatoirement être une subdivison temporelle du second (C1=: Ntps Ntps:G), ce qui 
explique les interdictions ci-dessous : 
 
Dét1 C1 GN:G=: 
<Ddéf:A> <πξώηνο.A:A> <Ntps:A> GNtps:G=: 
 
*ηνπο πξώηνπο κήλεο ηεο εβδνκάδαο 
*les premiers mois-Amp la semaine-Gfs 
(*(à+dans) les premiers mois de la semaine) 
 
De plus, nous observons des réductions et des variantes lexicales des éléments constitutifs des 
adverbes, ce qui nous a amenée à dédoubler les entrées concernées dans la table :  
 
Prép1 (E+Dét1) C GC:G=: κέρξη (Δ+ηεο) απνδείμεσο ηνπ ελαληίνλ 
jusque (E+la) preuve-Gfs le contraire-Gns 
    (jusqu‟à preuve du contraire) 
 
(Prép+Prép) C GC:G=: (θαηά+κε) ζεηξά πξνηεξαηόηεηαο 
(selon+avec) ordre-Afs priorité-Gfs 
    (par ordre de priorité) 
 
Notons, pour conclure, que 95% des adverbes, qui figurent dans cette classe, ne sont modifiés 
que par le complément de nom casuel au génitif. Les formes prépositionnelles en από/de GC 
retenues ici sont donc marginales. 
3.6.1.1 Les propriétés spécifiques de la classe GPCDC 
Pour les adverbes de la classe GPCDC, nous avons représenté dans la table correspondante les 
propriétés spécifiques suivantes : 
 
i) la réduction du Modif-complément de nom figé (από/de GC=E ou GC:G=E), qui 
met en évidence des sous-structures de type Prép Dét C : 
 
Ainsi les adverbes πνηέ ησλ πνηώλ/jamais au grand jamais et ζηε ρείξηζηε ησλ 
πεξηπηώζεσλ/dans le pire des cas, qui présentent les sous-structures πνηέ/jamais et ζηε 
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ρείξηζηε/au pire respectivement, sont notés positivement « + » dans la colonne « Prép1 Dét1 
C1 » de la table. 
 
Rappelons que nous n‟avons représenté cette propriété que pour les adverbes, dont la 
réduction de leur complément de nom n‟apporte pas de changement de sens appréciable. 
 
ii) la permutation du Modif-complément de nom figé par rapport à la partie figée Dét1 
C1 : 
 
En fait, cette propriéte se vérifie peu souvent et, dans la majorité des cas, elle met en évidence 
des formes emphatiques, utilisées surtout à l‟oral, comme par exemple : 
 
- forme définissant la classe : 
 
Prép Dét1 C GC:G=:  γηα ηα κάηηα ηνπ θόζκνπ/pour les yeux-Anp le monde-Gms 
    (pour la galerie) 
 
- variante permutée : 
 
= Prép GC:G Dét1 C =: γηα ηνπ θόζκνπ ηα κάηηα/pour le monde-Gms les yeux-Anp 
    (pour la galerie) 
 
Parmi les adverbes ici classés, seuls les adverbes γηα ην αιεζέο ηνπ ιόγνπ/à dire vrai et γηα ην 
αζθαιέο ηνπ ιόγνπ/pour en être sûr, dont les variantes permutées, voire les variantes à 
complément de nom antéposé, (respectivement γηα ηνπ ιόγνπ ην αιεζέο/à dire vrai et γηα ηνπ 
ιόγνπ ην αζθαιέο/pour en être sûr) sont plus fréquentes que la forme définissant la classe 
(c‟est-à-dire, la forme à complément de nom postposé), valident largement cette propriété 
même à l‟écrit. Dans tous les deux cas, les adverbes sont notés positivement « + » dans la 
colonne « Prép1 Dét2 C2 Dét1 C1 » de la table. 
3.6.2 La classe GPCPC 
Contrairement à la classe GDCDC (cf. IV, 3.6.1), la classe GPCPC regroupe les adverbes, 
dont le Modif-complément de nom figé est introduit par une préposition autre que από/de. 
Plus précisément, les compléments de nom de cette classe (notés Prép GC) ne peuvent ni 
entrer dans la relation : Prép2 GC=GC:G ni se pronominaliser sous la forme d‟un possessif : 
C1 Prép2 GC=C1 Poss_s. La structure qui définit cette classe est alors : Prép1 Dét1 C1 
Prép2 GC, où Prép2≠: από/de. 
 
Mais, cette différence formelle s‟accompagne de différences syntaxiques et sémantiques 
perceptibles. Ainsi, comme nous pouvons le constater dans les exemples ci-dessous :  
 
Prép1 Dét1 C1 Prép2 GC=: από ηε κηα άθξε ζηελ άιιε/de l’un bout-Afs à l’autre-Afs 
    (d‟un bout à l‟autre) 
 
Prép1 Dét1 C1 Prép2 GC=: από ηα αξηζηεξά ζηα δεμηά/de les-Anp gauche à les-Anp droite 
    (de gauche à droite) 
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la seconde préposition étant locative
40
 (Prép2=: Loc=: ζε/à), la préposition introductrice est 
toujours Prép1=: Loc=: από/de. 
 
Ceci s‟explique sémantiquement, dans la mesure où le complément ζε/à GC désigne une 
« destination abstraite »
41
 et, respectivement, le complément από/de C1 signale la « source 
abstraite » éventuelle (et non pas la « source d‟un déplacement concret »). Notons que la 
notion de « source abstraite » peut prendre des aspects différents, tels que l‟origine, l‟état 
initial d‟un procès (exemples ci-dessus) ou la cause d‟un changement (A.-V. Pantazara 2003). 
Nous sommes donc en présence des « métaphores construites sur des sens initiaux locatifs » 
(M. Gross 1990a : 178). 
 
De même, dans les adverbes de durée ci-dessous : 
 
Prép1 Dét1 C1 Prép2 GC=: από ην πξσί σο ην βξάδπ/de le matin-Ans jusque le soir-Ans 
    (du matin au soir) 
 
Prép1 Dét1 C1 Prép2 GC=: από ηελ αξρή σο ην ηέινο/de le début-Afs jusque la fin-Ans 
    (du début à la fin) 
 
la seconde préposition temporelle (Prép2=: Tps=: σο/à) marque la « date de fin » (qu‟elle 
soit une norme temporelle spécifique, comme βξάδπ/soir ou une forme pronominale 
générique, comme ηέινο/fin). La préposition temporelle introductrice (Prép1=: Tps=: από/de) 
marque nécessairement la « date de début ». 
 
De plus, la classe GPCPC contient une proportion élevée d‟adverbes, où C1=C242 : 
 
Prép1 C1 Prép2 C2=: από ζηηγκή ζε ζηηγκή/de moment-Afs à moment-Afs 
    (d‟un moment à l‟autre) 
 
C1 Prép2 Dét2 C2=:  ώξα κε ηελ ώξα/heure-Afs avec l’heure-Afs 
    (d‟heure en heure) 
 
C1 Prép2 C2=:  δξαρκή πξνο δξαρκή/sou-Afs vers sou-Afs 
    (sou (par+à) sou) 
 
Dans d‟autres cas, cette relation fait que C2 apparaît pronominalisé : 
 
Prép1 Dét1 C1 Prép2 Dét2 C2=: από ηε κηα ζηηγκή ζηελ άιιε (=: ζηηγκή) 
de l’un moment-Afs à l’autre-Afs (=: moment-Afs) 
     (d‟un moment à l‟autre) 
 
Nous avons également retrouvé des cas, où C2 est parallèle au C1, dans le sens où les deux 
constantes jouent le même rôle formellement et intuitivement : 
 
C1 Prép2 C2=:  ιίγν σο πνιύ/peu jusque beaucoup 
                                                 
40
 A noter que la préposition n‟a pas de sens en elle-même. Ainsi, par « préposition locative » nous entendons 
toute préposition, susceptible d‟introduire un complément désignant le lieu. Il en est de même pour les 
« prépositions temporelles » (cf. ci-après). 
41
 Cf. J.-P. Boons (1985), pour le français et A. Yannacopoulou (2005) pour le grec. 
42
 Notons que C2 correspond au nom-tête du Modif-complément de nom figé (Prép GC:G). 
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    (plus ou moins) 
 
Les structures adverbiales, que nous venons de présenter, sont formellement similaires aux 
structures symétriques, classées en GPCONJ (cf. IV, 3.5). Leur différence reside dans la 
présence (ou parfois l‟intuition de présence) de conjonction, pour ce qui est de la classe 
GPCONJ, alors que dans GPCPC, les deux parties de l‟adverbe sont obligatoirement liées par 
une préposition. 
 
Quelques exemples particuliers, qui figurent dans cette classe, n‟obéissent pas, strictement 
parlant, à nos critères définitionnels (cf. IV, 1.2). Il s‟agit :  
 
(i) des constructions syntaxiquement productives et morpho-sémantiquement figées en 
κε/avec (cf. N. Ruwet 1978) : 
 
        N0 V Loc N1 Adv (=: (E+Prép1) Dét1 C1 Prép2 Dét2 C2) =:  
 
(27) Ο Αληξέαο έθπγε γηα ην βνπλό, (Δ+?*κε) ην ζαθίδην ζηελ πιάηε 
       Le Andréas-Nms est parti pour la montagne-Ans, (E+?*avec) le sac-Ans à le dos-Afs 
       (Andréas est parti à la montagne (E+?*avec le) sac au dos) 
 
Ces structures dérivent de constructions à opérateur έρσ/avoir43, appliqué à des phrases en 
είκαη/être (cf. M. Gross 1981). Ainsi, l‟analyse dérivationnelle pour la phrase (27) est la 
suivante : 
 
[P] # Dét1 C1 είκαη/être Prép2 Dét2 C2 GN0:G/de N0 =: 
 
[Ο Αληξέαο έθπγε γηα ην βνπλό] # Σν ζαθίδην είλαη ζηελ πιάηε ηνπ Αληξέα 
[Le Andréas-Nms est parti pour la montagne-Ans] # Le sac-Nns est à le dos-Afs le Andréas-Gms 
([Andréas est parti à la montagne] # Le sac est au dos d‟Andréas) 
 
 [P] # N0 έρσ/avoir Dét1 C1 Prép2 Dét2 C2 =: 
 
= [Ο Αληξέαο έθπγε γηα ην βνπλό] # Ο Αληξέαο έρεη ην ζαθίδην ζηελ πιάηε 
   [Le Andréas-Nms est parti pour la montagne-Ans] # Le Andréas-Nms a le sac-Ans à le dos-Afs 
   ([Andréas est parti à la montagne] # Andréas a le sac au dos) 
 
 [P] # Απηόο/IL έρσ/avoir Dét1 C1 Prép2 Dét2 C2 =: 
 
= [Ο Αληξέαο έθπγε γηα ην βνπλό] # Απηόο έρεη ην ζαθίδην ζηελ πιάηε 
   [Le Andréas-Nms est parti pour la montagne-Ans] # Il-Nms a le sac-Ans à le dos-Afs 
   ([Andréas est parti à la montagne] # Il a le sac au dos) 
 
 [P] κε/avec Dét1 C1 Prép2 Dét2 C2 =: 
 
= [Ο Αληξέαο έθπγε γηα ην βνπλό] κε ην ζαθίδην ζηελ πιάηε 
   [Le Andréas-Nms est parti pour la montagne-Ans] avec le sac-Ans à le dos-Afs 
                                                 
43
 Pour le français, M. Gross (1981) souligne que « avoir est l‟opérateur le plus général dans le sens où il 
s‟applique à toutes sortes de phrases en être qui possèdent une position de complément de nom pouvant 
s‟identifier au sujet de avoir ». Il en va de même pour le grec moderne avec l‟opérateur έρσ/avoir. 
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   ([Andréas est parti à la montagne] avec le sac au dos) 
 
 [P], Dét1 C1 Prép2 Dét2 C2 =: 
 
= [Ο Αληξέαο έθπγε γηα ην βνπλό], ην ζαθίδην ζηελ πιάηε 
   [Le Andréas-Nms est parti pour la montagne-Ans] le sac-Ans à le dos-Afs 
   ([Andréas est parti à la montagne] sac au dos) 
 
Notons qu‟en grec moderne ces structures apparaissent assez souvent en tête de phrase, 
suivies de la Conj=: θαη/et44 : 
 
                   Adv (=: (E+Prép1) Dét1 C1 Prép2 Dét2 C2) Conjc N0 V Loc N1=:  
 
(27)=(27a) Σν ζαθίδην ζηελ πιάηε θη ν Αληξέαο έθπγε γηα ην βνπλό 
                  Le sac-Ans à le dos-Afs et le Andréas-Nms est parti pour la montagne-Ans 
                  (Andréas est parti à la montagne sac au dos) 
 
(ii) des adverbes interrogatifs, modifiés par des compléments de nom obligatoirement 
postposés
45
 :  
 
        Adv (=: C1 Prép2 Dét2 C2) V N0 ? =:  
 
(28) (Πνύ+Πόηε+Πώο) (ζην (δηάνιν+θαιό)+ζηελ επρή) έθπγε ε Ρέα; 
       (Où+Quand+Comment) (au (diable-Ams+bon-Ans)+au souhait-Afs) est partie la Réa-Nfs? 
       ((Où+Quand+Comment) (diable+diantre) Réa est-elle partie ?) 
 
(iii) des formes vieillies, entièrement figées (cf. D. Holton et al. 2000 : 272) : 
 
        N0 V N1 Adv (=: C1 Dét2 C2) =:  
 
(29) Ζ Ρέα εγθαηέιεηςε ηνλ Αληξέα ειαθξά ηε θαξδία 
       La Réa-Nfs a quitté le Andréas-Ams léger le cœur-Dfs 
       (Réa a quitté Andréas le cœur léger) 
3.6.2.1 Les propriétés spécifiques de la classe GPCPC 
Pour les adverbes de la classe GPCPC, nous avons représenté dans la table correspondante les 
propriétés spécifiques suivantes : 
 
i) la réduction du Modif-complément de nom figé (Prép GC=E), qui met en évidence 
des sous-structures de type Prép Dét C : 
 
Comme pour les adverbes de GPCDC, nous n‟avons signalé cette propriété que pour les 
adverbes de GPCPC, dont la réduction de leur complément de nom n‟apporte pas de 
changement de sens considérable. Ainsi les adverbes όζν ηίπνηα άιιν ζηνλ θόζκν/plus que 
tout au monde et παληνύ ζηνλ θόζκν/partout dans le monde, qui présentent les sous-structures 
                                                 
44
 Cette structure s‟observe surtout à l‟oral (et, dans ce cas, elle se justifie par des raisons de prosodie), et dans la 
littérature populaire. 
45
 Pour le français, cf. M. Gross (1990a : 94). 
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όζν ηίπνηα άιιν/plus que tout et παληνύ/partout respectivement, sont notés « + » dans la 
colonne « Prép1 Dét1 C1 » de la table. 
 
ii) la réduction de la seconde préposition (Prép2=E), qui donne lieu à des sous-
structures de type Prép Dét C GC  : 
 
Ainsi, les adverbes ρξόλν κε ην ρξόλν/d‟année en année et ώξα κε ηελ ώξα/d‟heure en heure 
(qui présentent les sous-structures respectives ρξόλν ην ρξόλν/d‟année en année et ώξα ηελ 
ώξα/d‟heure en heure) sont notés « + » dans la colonne « Prép2=E » de la table. 
 
Dans d‟autres cas, la réduction de la seconde préposition (Prép2=E) est suivie des restrictions 
d‟ordre typographique46 : 
 
C1 (E+Prép2) C2=:  βήκα (Δ+πξνο) βήκα/pas-Ans (E+vers) pas-Ans 
    = βήκα-βήκα/pas-Ans-pas-Ans 
(pas à pas) 
 
    ιέμε (Δ+πξνο) ιέμε/mot-Afs (E+vers) mot-Afs 
    = ιέμε-ιέμε/mot-Afs-mot-Afs 
    (mot par mot) 
 
A noter que les sous-structures dérivées sont représentées dans la table par des entrées 
séparées. 
 
iii) la réduction du second déterminant (Dét2=E) : 
 
Les adverbes semi-figés présentés ci-dessous sont notés « + » dans la colonne « Dét2=E » de 
la table :  
 
C1 (E+Dét2) C2=:  αύξην (Δ+Ddéf:As) Ntdj:As =: 
αύξην (Δ+ην) (πξσί+κεζεκέξη+βξάδπ+...) 
demain (E+le) (matin-Ans+midi-Ans+soir-Ans+...) 
    (demain (matin+midi+soir+…)) 
 
    ρζεο (Δ+Ddéf:As) Ntdj:As =: 
ρζεο (Δ+ην) (πξσί+κεζεκέξη+βξάδπ+...) 
hier (E+le) (matin-Ans+midi-Ans+soir-Ans+...) 
    (hier (matin+midi+soir+…)) 
 
vi) l‟inversion de deux parties de l‟adverbe : 
 
En réalité, cette propriété n‟est pas très fréquente mais nous avons quand même trouvé un 
certain nombre de cas comme : 
 
Prép1 Dét1 C1 Prép2 C2=: 
 
ζε <Dnum+Card:A> <Ntps:A> από ηώξα =: 
ζε ηξεηο κέξεο από ηώξα 
                                                 
46
 Rappelons que ce phénomène, affectant également un certain nombre d‟adverbes de la classe GPCONJ, a été 
étudié en détail dans IV, 3.5.1. 
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à trois jours-Afp de maintenant 
(d‟ici trois jours) 
 
=  Prép2 C2 Prép1 Dét1 C1=: 
 
από ηώξα ζε <Dnum+Card:A> <Ntps:A> =: 
από ηώξα ζε ηξεηο κέξεο 
de maintenant à trois jours-Afp 
(d‟ici trois jours) 
 
Par conséquent, l‟adverbe semi-figé ζε <Dnum+Card:A> <Ntps:A> από ηώξα47/d‟ici Dnum 
Ntps est noté « + » dans la colonne « Prép2 Dét2 C2 Prép1 Dét1 C1 » de la table. 
3.6.3 La classe GPCDN 
La classe GPCDN se différencie de la classe GPCDC (cf. IV, 3.6.1) par la variabilité de son 
Modif-complément de nom. Sa structure définitionnelle est alors : Prép1 Dét1 C (από/de 
GN+GN:G). Rappelons que les formes adverbiales qui font partie de cette classe vérifient les 
deux propriétés suivantes :  
 
- alternance du complément de nom prépositionnel en από/de avec le complément de 
nom casuel au génitif (από/de GN=GN:G) ; 
- possessivation du complément de nom (C (από/de GN+GN:G)=(Poss_c C+C 
Poss_s)). 
 
L‟élément figé C des adverbes de cette classe correspond le plus souvent à un substantif 
simple : 
 
        N0 V Prép N1 Adv (=: Prép Dét1 N GN:G) =: 
 
(30) Ζ Ρέα δε ζα πεηύρεη ζηηο εμεηάζεηο θαηά ηελ άπνςε ησλ θαζεγεηώλ 
       La Réa-Nfs ne réussira pas aux examens-Afp selon l’opinion-Afs les professeurs-Gmp 
       (Réa ne réussira pas aux examens de l’avis des professeurs) 
 
Mais, nous avons également recensé des formes, où C est : 
 
- un infinitif vieilli : 
 
        N0 V Loc N Adv (=: Prép Dét1 Vinf GN:G) =:  
 
(31) Ζ Ρέα επέζηξεςε ζην ζπίηη ηεο ελ ησ ηειεηνύζζαη ηεο βξαδηάο 
       La Réa-Nfs est rentrée à la maison-Ans à elle-Gfs à le-Dns finir-Vinf la soirée-Gfs 
       (Réa est rentrée chez elle à la fin de la soirée) 
 
- un adjectif substantivé : 
                                                 
47
 A noter que la variante inversée de l‟adverbe fait souvent intervenir la « conjonction d‟intensité » θαη/et (cf. 
IV, 3.8), à savoir : από ηώξα θαη ζε ηξεηο κέξεο/de maintenant et à trois jours-Afp (d‟ici trois jours). Cependant, 
l‟insertion de la conjonction n‟est pas prise en compte lors de la représentation des variantes inversées dans la 
table GPCPC. 
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         N0 V N1 Adv (=: Prép Dét1 N+A GN:G) =:  
 
(32) Ο Αληξέαο κηιάεη ηελ «μύιηλε γιώζζα» θαηά ην ζύλεζεο ησλ πνιηηηθώλ 
       Le Andréas-Nms parle la « de bois langue »-Afs selon l’habituel-Ans les politiciens-Gmp 
       (Andréas parle la « langue de bois » comme le font d’habitude les politiciens) 
 
- un adverbe simple : 
 
        N0 V Adv (=: Adv GN:G) =:  
 
(33) Ζ Ρέα θαη ν Αληξέαο ζπδεηνύλ θαηακεζήο ηνπ δξόκνπ 
       La Réa-Nfs et le Andréas-Nms discutent au beau milieu la rue-Gfs 
       (Réa et Andréas discutent au beau milieu de la rue) 
 
- un nom composé de type AN : 
 
        N0 V N1 Adv (=: Dét1 AN GN:G) =:  
 
(34) Ο Αληξέαο εγθαηέιεηςε ηελ Διιάδα ηελ απνθξάδα κέξα ηνπ ζηξαηησηηθνύ 
πξαμηθνπήκαηνο 
         Le Andréas-Nms a quitté la Grèce-Afs le jour-Afs néfaste le militaire coup d’état-Gns 
         (Andréas a quitté la Grèce le jour néfaste du putsch militaire) 
 
- un nom composé de type N GN:G/de N : 
 
          N0 V Adv (=: Prép Dét1 N GN1:G GN2:G) =:  
 
(35) Ζ νηθνλνκία ηεο ρώξαο αλέθακςε θαηά ηνλ πξώην θαηξό ηεο πξνεδξίαο ηνπ Χ 
       L’économie-Nfs le pays-Gfs s’est redressée pendant le premier temps-Ams la présidence-Gfs 
le X-Gms 
       (L‟économie du pays s‟est redressée dans les premiers temps de la présidence de X) 
 
- un nom composé de type N1 Conjc N2 : 
 
        N0 V N1 Adv (=: Prép N1 Conjc N2 GN:G) =:  
 
(36) Ο αμησκαηηθόο μαλαδηαβάδεη ηνλ θώδηθα πξνο γλώζε θαη ζπκκόξθσζε ησλ 
λενζύιιεθησλ 
         L’officier-Nms relit le code-Ams vers connaissance-Afs et obéissance-Afs les nouvelles 
recrues-Gmp 
         (L‟officier relit le code pour la gouverne des nouvelles recrues) 
 
- un groupe nominal complexe : 
 
        N0 V N1 Adv (=: Prép Dét1 N1 Prép Dét2 N2 GN:G) =:  
 
(37) Ζ Ρέα δελ είπε ιέμε από ηελ αξρή σο ην ηέινο ηεο βξαδηάο 
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       La Réa-Nfs n’a dit mot-Afs de le début-Afs jusque la fin-Ans la soirée-Gfs 
       (Réa n‟a pas dit mot depuis le début jusqu’à la fin de la soirée) 
 
Les exemples, que nous venons d‟exposer (notamment, les exemples 33, 35 et 37), se 
rapprochent, du point de vue morpho-syntaxique, des « locutions prépositionnelles » telles 
qu‟elles sont définies au sein de la grammaire traditionnelle (cf. M. Triantaphyllidis 2000)48. 
M. Gross (1990a : 183) souligne que « du point de vue strictement syntaxique, la catégorie 
des „locutions prépositionnelles‟ est précisément la réunion des deux classes adverbiales 
PCDN et PCPN [pour le français] et il n‟existe aucun moyen significatif de séparer les 
locutions traditionnelles des adverbes de ces classes ». Or, il est clair que le problème de 
définition de ces deux catégories grammaticales est d‟ordre purement terminologique. 
 
Pour ce qui est de la présente étude, nous adoptons la position de M. Gross (cf. Supra). De ce 
fait, les structures, qui figurent dans la classe GPCDN, sont qualifiées d‟adverbiales et 





En ce qui concerne les adverbes semi-figés de la classe GPCDN nous nous proposons 
d‟étudier ici en particulier :  
 
(i) leurs variantes ;  
(ii) la modification de la constante C par des adjectifs. 
 
 
(i) Variantes des adverbes semi-figés de la classe GPCDN 
 
Dans la table GPCDN, quelques entrées font l‟objet de dédoublement du fait de variantes. 
Elles peuvent être : 
 
- syntaxiques, telles que la réduction (cf. II, 2.5.2) : 
 
Reprenons l‟exemple (35) : 
 
          N0 V Adv (=: (E+Prép) Dét1 C GN:G) =:  
 
(35a) Ζ νηθνλνκία ηεο ρώξαο αλέθακςε (E+θαηά) ηνλ πξώην θαηξό ηεο πξνεδξίαο ηνπ Χ 
         L’économie-Nfs le pays-Gfs s’est redressée (E+pendant) le premier temps-Ams la 
présidence-Gfs le X-Gms 
         (L‟économie du pays s‟est redressée dans les premiers temps de la présidence de X) 
 
Nous observons que la réduction affecte la préposition introductrice de l‟adverbe (Prép=E) ; 
cependant, ce cas est assez rare. 
 
Dans l‟exemple suivant, nous remarquons que Dét1 est optionnel (Dét1=E) : 
 
        N0 V Adv (=: Prép (E+Dét1) C GN:G) =:  
 
                                                 
48
 Sur ce point, cf. aussi II, 2.1. 
49
 Sur ce point, cf. aussi I, 2.1.3. 
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(38) Ζ Ρέα ςεύδεηαη θαηά (Δ+ηελ) νκνινγία ησλ γεηηόλσλ ηεο 
       La Réa-Nfs ment selon (E+l’) aveu-Afs les voisins-Gmp à elle-Gfs 
       (Réa ment de l’aveu de ses voisins) 
 
- lexicales : 
 
        N0 V Adv (=: Prép C GN:G) =:  
 
(39) Οη εξγάηεο απεξγνύλ (εηο έλδεημηλ+ζε έλδεημε) δηακαξηπξίαο 
        Les ouvriers-Nmp font grève (à indice-Afs/vieillie+à indice-Afs/démotique) protestation-Gfs 
        (Les ouvriers font grève en signe de protestation) 
 
Dans l‟exemple ci-dessus, la variation lexicale affecte la préposition introductrice de 
l‟adverbe (à savoir : variante vieillie (Prép=: εηο/à) pour la première forme entre parenthèses 
et variante démotique (Prép=: ζε/à) pour la seconde50). 
 
En revanche, dans l‟exemple suivant : 
 
          N0 V Adv (=: Prép C GN:G) =:  
 
(39a) Οη εξγάηεο απεξγνύλ (πξνο+ζε+?γηα) έλδεημε δηακαξηπξίαο 
         Les ouvriers-Nmp font grève (vers+à+?pour) indice-Afs protestation-Gfs 
         (Les ouvriers font grève en signe de protestation) 
 
la variation, concernant également la préposition introductrice de l‟adverbe, fait alterner trois 
prépositions simples démotiques (à savoir : Prép=: (πξνο+ζε+γηα)/en51). 
 
Réexaminons maintenant l‟exemple (34) : 
 
            N0 V N1 Adv (=: Dét1 C GN:G) =:  
 
(34a) Ο Αληξέαο εγθαηέιεηςε ηελ Διιάδα (ηελ+εθείλε ηελ+…) απνθξάδα κέξα ηνπ 
ζηξαηησηηθνύ πξαμηθνπήκαηνο 
Le Andréas-Nms a quitté la Grèce-Afs (le+celle la+…) jour-Afs néfaste le militaire coup 
d’état-Gns 
           (Andréas a quitté la Grèce le jour néfaste du putsch militaire) 
 
Nous observons que Dét1 apparaît comme relativement variable. Toutefois, des contraintes 
entre Dét1 et GN:G (dont N est obligatoirement „non-humain‟) sont mises en jeu. Ainsi, Dét1 
correspond à un déterminant défini (cf. II, 2.2.1) lorsque le nom-tête du GN:G exprime une 
date « précise » (qu‟elle soit une « date absolue »52 ou un événement précis53, ce qui est le cas 
de notre exemple). Par contre, lorsque le nom-tête du GN:G désigne une date « imprécise », 
exprimée notamment par des noms de temps tels que les Ntpr (cf. III, 4.1.1.2), Dét1 prend 
obligatoirement la forme d‟un déterminant indéfini (cf. II, 2.2.2) : 
                                                 
50
 Sur ce type d‟alternance, cf. aussi II, 2.5.1.1, exemples (66) et (67). 
51
 Sur ce type d‟alternance, cf. aussi II, 2.5.1.1, exemple (55). 
52
 Sur la notion de « date absolue », cf. III, 4.1.4. 
53
 A noter que, dans l‟exemple (34a), GN:G=: GN-hum:G=: GNtvn:G =: ζηξαηησηηθό πξαμηθόπεκα/putsch 
militaire (cf. III, 4.1.1.2). 
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          N0 V N1 Adv (=: Dét1 C GN:G) =:  
 
(34b) Ο Αληξέαο εγθαηέιεηςε ηελ Διιάδα (*ηελ+κηα+?θάπνηα) απνθξάδα κέξα ηνπ Ινπλίνπ 
         Le Andréas-Nms a quitté la Grèce-Afs (*le+un+?certain) jour-Afs néfaste le juin-Gns 
         (Andréas a quitté la Grèce un jour néfaste de juin) 
 
- variantes de nombre : 
 
         N0 V Adv (=: (E+Prép) Dét1 C GN:G) =:  
 
(40) Ζ νηθνλνκία ηεο ρώξαο αλέθακςε (Δ+ζε) (ηνλ πξώην ρξόλν+ηα πξώηα ρξόληα) ηεο 
πξνεδξίαο ηνπ Χ 
        L’économie-Nfs le pays-Gfs s’est redressée (E+à) (le premier an-Ams+les premiers ans-
Amp) la présidence-Gfs le X-Gms 
        (L‟économie du pays s‟est redressée dans les premiers temps de la présidence de X) 
 
Dans l‟exemple ci-dessus, les deux nombres, à savoir le singulier (C=: ηνλ πξώην ρξόλν/le 
premier an-Ams) et le pluriel (C=: ηα πξώηα ρξόληα/le premiers ans-Amp), sont compatibles 
avec l‟adverbe semi-figé. Mais, cette variation est assez rare54, le cas général est celui du 
nombre fixe (à titre indicatif, signalons les exemples 34, 35 et 39). 
 
 
(ii) La modification de la constante C par des adjectifs 
 
Un autre type de variation concerne la modification de la constante C par des adjectifs (cf. II, 
2.5.2.4). Leur présence dans les adverbes semi-figés de GPCDN ne s‟explique pas toujours 
facilement. De manière générale, les modifieurs adjectivaux observés dans les adverbes de la 
classe GPCDN peuvent provenir :  
 
- de la réduction d‟une phrase à Vsup : 
 
        N0 V N1 Adv (=: Prép Dét1 (E+Adj) C GN:G) =:  
 
(41) Ο Αληξέαο εγθαηέιεηςε ηε γπλαίθα ηνπ γηα ηα (E+σξαία) κάηηα ηεο Ρέα 
       Le Andréas-Nms a quitté la femme-Afs à lui-Gms pour les (E+beaux) yeux-Anp la Réa-Gfs 
       (Andréas a quitté sa femme pour les beaux yeux de Réa) 
 
L‟adjectif de l‟adverbe ci-dessus est issu de la réduction de la phrase à Vsup=: έρσ/avoir : 
 
 Ζ Ρέα έρεη (Δ+σξαία) κάηηα 
 La Réa-Nfs a (E+beaux) yeux-Anp 
 (Réa a des (E+beaux) yeux) 
 
Toutefois, le passage de la phrase à Vsup à la construction adverbiale (exemple 41) et la 
combinaison de cette dernière avec la phrase simple restent encore à étudier. Remarquons 
                                                 
54
 Sur les variantes de nombre en général, cf. aussi II, 2.5.1.2, v. 
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simplement que, malgré son statut syntaxiquement ambigu, l‟adjectif présente une certaine 
variabilité :  
 
        N0 V N1 Adv (=: Prép Dét1 (E+Adj) C GN:G) =:  
 
(42) Ο Αληξέαο εγθαηέιεηςε ηε γπλαίθα ηνπ γηα ηα (E+ιάγλα+ζπηλζεξνβόια) κάηηα ηεο Ρέαο 
       Le Andréas-Nms a quitté la femme-Afs à lui-Gms pour les (E+lascifs+flamboyants) yeux-Anp 
la Réa-Gfs 
 
Les combinaisons Adj_κάηηα/yeux peuvent donner lieu à une interprétation non-
compositionnelle (puisqu‟on a σξαία κάηηα/beaux yeux, ιάγλα κάηηα/yeux lascifs, etc.) ou, 
plutôt, figurée. Malgré leur caractère optionnel, l‟impossibilité de délimiter syntaxico-
sémantiquement les adjectifs, susceptibles d‟entrer dans la structure adverbiale : γηα ηα 
<Adj:Anp> κάηηα GNhum:G/pour les yeux „Adj‟ de Nhum, nous a ammenée à considérer 
toutes les combinaisons Adj_κάηηα/yeux comme quasi-uniques et les représenter par des 
entrées séparées. 
 
- d‟une opération de descente d‟adverbe55 : 
 
Citons ici la paire (8)=(8b), déjà étudiée dans I, 2.1.3 : 
  
      N0 Vsup Npréd Adv (=: Prép Dét1 (E+Adj) C GN:G) =:  
 
(8) Σν ζπλέδξην είρε επηηπρία θαηά ηε (E+γεληθή) νκνινγία ησλ ζπκκεηερόλησλ 
      Le colloque-Nns a eu succès-Afs selon le (E+général) aveu-Afs les participants-Gmp 
      (Le colloque a eu du succès de l'aveu (E+général) des participants) 
 
          N0 Vsup Npréd (E+Adj-ά) Adv (=: Prép Dét1 C GN:G) =: 
 
=(8b) Σν ζπλέδξην είρε επηηπρία (E+γεληθά) θαηά ηελ νκνινγία ησλ ζπκκεηερόλησλ 
         Le colloque-Nns a eu succès-Afs (E+généralement) selon l'aveu-Afs les participants-Gmp 
         (Le colloque a eu du succès (E+en général) de l'aveu des participants) 
 
Notons simplement que cette opération met en évidence « l‟emploi équivalent entre adverbe 
et adjectif dans une phrase à verbe support » (cf. J. Giry-Schneider 1987). 
 
Outre ces deux cas plutôt réguliers, nous avons également remarqué l‟insertion des adjectifs 
de type intensif. Ce type de modification adjectivale est assez fréquent pour les adverbes 
semi-figés de forme : πξνο V4-n GNhum:G56/à LE V4-n de Nhum, comme le montre 
l‟exemple suivant : 
 
        N0 V N1 Adv (=: πξνο (E+Adjint) V4-n GNhum:G) =: 
 
(43) Ζ Ρέα εγθαηέιεηςε ηε δνπιεηά ηεο πξνο (Δ+κεγάιε) έθιπεμε ηνπ Αληξέα 
                                                 
55
 Concernant cette opération, cf. aussi I, 2.1.3. 
56
 Rappelons qu‟il s‟agit des nominalisations adverbiales des verbes psychologiques, figurant dans la table 4 du 
lexique-grammaire des verbes du grec moderne (cf. T. Kyriacopoulou 2003). La notation « V4-n » désigne le 
nom morpho-syntaxiquement associé au verbe psychologique (i.e. V+4=: εθπιήηησ/surprendre et V4-n=: 
έθιπεμε/surprise). Sur ce type d‟adverbes, cf. III, 1.2.3. 
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       La Réa-Nfs a quitté le poste-Afs à elle-Gfs vers (E+grande) surprise-Afs le Andréas-Gms 
       (Réa a quitté son poste à la (E+grande) surprise d’Andréas) 
 
L‟insertion des adjectifs intensifs a fait l‟objet du dédoublement des entrées concernées dans 
la table GPCDN, à savoir : πξνο <Adjint:As> V4-n GNhum:G/à LE „Adjint‟ V4-n de Nhum. 
Cependant, les compatibilités entre Adjint et V4-n doivent être étudiées de façon globale et 
systématique. 
 
Soulignons, enfin, que les combinaisons Adj_C, qui sont sémantiquement non-
compositionnelles (ou opaques) et pour lesquelles nous ne pouvons pas établir une dérivation 
syntaxique productive (i.e. exemple 34), sont traitées dans le cadre des noms composés du 
type AN (adjectif+nom). 
3.6.3.1 Les propriétés spécifiques de la classe GPCDN 
Pour les adverbes semi-figés de forme Prép1 Dét1 C (από/de GN+GN:G) nous avons 
représenté dans la table GPCDN les propriétés spécifiques suivantes : 
 
(i) la distribution du groupe nominal complément de nom libre ; 
(ii) la pronominalisation du groupe nominal complément de nom libre sous forme 
d‟adjectif possessif ; 
(iii) la relation paraphrastique : C GN:G=:<γεληθόο.A:A> C ; 
(iv) la réduction du complément de nom libre. 
 
 
(i) La distribution du groupe nominal complément de nom libre 
 
La notion de « distribution » est utilisée pour décrire la nature sémantique des éléments 
lexicaux, susceptibles d‟occuper une certaine position syntaxique dans une structure donnée 
(cf. BGL 1976). Il s‟agit alors de représenter l‟ensemble des mots « équivalents », c‟est-à-dire 
des mots qui peuvent se substituer l‟un à l‟autre et qui explicitent les intuitions sémantiques 
de compatibilité d‟un mot avec un autre. 
 
La représentation de la distribution des mots « équivalents » peut s‟effectuer soit en 
établissant des listes exhaustives de ses éléments, soit en définissant ces éléments à l‟aide de 
propriétés qui les caractérisent sans ambiguïté. A. Guillet (1986 : 85) mentionne quatre 
procédés pour représenter une distribution : (i) le listage, (ii) les classifieurs morphologiques, 
(iii) les classifieurs sémantiques (cf. III, 4.1.1.2) et (iv) les traits sémantiques, qui est mis en 
œuvre ici. 
 
Selon un certain consensus bien répandu en linguistique, les noms se divisent principalement 
en deux catégories
57
 : les noms „humains‟ (notés Nhum) et les noms „non humains‟ (notés N-
hum). Pour leur définition et délimitation dans une certaine position syntaxique d‟une 
structure donnée, nous avons recours à des tests syntaxiques et sémantiques, proposés par M. 
Gross (1975 : 47-50). Par exemple, pour ce qui est de Nhum, deux tests permettent leur 
identification, à savoir : (i) la paraphrase par un nom propre (i.e. ε Ρέα/Réa, ν 
                                                 
57
 On peut aussi parler de noms „animés‟ et de noms „non animés‟. Sur ce sujet, cf. : J. Dubois et al. (1966), G. 
Gross (1995b) et N. Flaux ; D. Van de Velde (2000). 
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Αληξέαο/Andréas, etc.) et (ii) la question à l‟aide du pronom interrogatif πνη/-νο+-α+-ν;/qui ?, 
qui est en corrélation avec le pronom indéfini θάπνη/-νο+α+ν/quelqu‟un. 
 
Conformément à cette distinction syntaxico-sémantique et en nous appuyant sur les tests mis 
au point par M. Gross (1975), nous avons observé que le complément de nom libre des 
adverbes de GPCDN peut prendre la forme d‟un groupe nominal prépositionnel (από/de GN) 
ou casuel au génitif (GN:G), où : 
 
- N=: Nhum :  
 
Rappelons ici l‟exemple (36), déjà étudié dans IV, 3.6.3 : 
 
            N0 V N1 Adv (=: Prép N1 Conjc N2 GNhum:G) =:  
 
(36a) Ο αμησκαηηθόο μαλαδηαβάδεη ηνλ θώδηθα πξνο γλώζε θαη ζπκκόξθσζε (ησλ 
λενζύιιεθησλ+ησλ ζηξαηησηώλ+...) 
           L’officier-Nms relit le code-Ams vers connaissance-Afs et obéissance-Afs (les nouvelles 
recrues-Gmp+les soldats-Gmp+…) 
           (L‟officier relit le code pour la gouverne de (les nouvelles recrues+les soldats+…)) 
 
- N=: N-hum : 
 
         N0 V Adv (=: C από/de GN-hum) =:  
 
(44) Ζ νηθνλνκία ηεο ρώξαο αλέθακςε αλεμάξηεηα από (ηελ αύμεζε ησλ ηηκώλ ησλ 
πξντόλησλ+ηε γεληθή νηθνλνκηθή θξίζε+...) 
        L’économie-Nfs le pays-Gfs s’est redressée indépendamment de (l’augmentation-Afs les 
prix-Gfp les produits-Gnp+la générale économique crise-Afs+...) 
(L‟économie du pays s‟est redressée indépendamment de (l’augmentation de  prix 
des  produits+la générale crise économique+…)) 
 
Bien évidemment, le complément nominal (exemple 44) est complémentaire du complément 
phrastique (exemple 44a) :  
 
           N0 V Adv (=: C από/de ην (Δ+γεγνλόο) όηη P) =:  
 
(44a) Ζ νηθνλνκία ηεο ρώξαο αλέθακςε αλεμάξηεηα από (ην (Δ+γεγνλόο) όηη (νη ηηκέο ησλ 
πξντόλησλ απμήζεθαλ+ππάξρεη γεληθή νηθνλνκηθή θξίζε+...)) 
         L’économie-Nfs le pays-Gfs s’est redressée indépendamment de le (E+fait-Ans) QUind (les 
prix-Nfp les produits-Gnp ont été augmentés+il y a générale économique crise-Nfs+…)) 
         (L‟économie du pays s‟est redressée indépendamment de l’augmentation de prix 
des produits+la générale crise économique+…)) 
 
La distribution du groupe nominal complément de nom libre ainsi que celle de la complétive
58
 
sont représentées dans la table GPCDN par les colonnes suivantes : 
                                                 
58
 Notons que, concernant les complétives, susceptibles d‟apparaître en position GN ou GN:G, nous les avons 
regroupées et représentées selon l‟élément lexical qui les introduit, autrement dit selon leur « complémenteur » 
(cf. A.-V. Pantazara 2003), à savoir : QU P=: ην (Δ+γεγνλόο) όηη/(E+le fait) que, (cf. exemple 44a). 
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- « N=:<Nhum:A> », qui signale l‟acceptabilité d‟un nom „humain‟ à l‟accusatif, compatible 
uniquement avec le complément de nom prépositionnel ; 
 
- « N=:<N-hum:A> », qui met en évidence l‟acceptabilité d‟un nom „non humain‟ à 
l‟accusatif, compatible uniquement avec le complément de nom prépositionnel ; 
 
- « N=:<Nhum:G> », qui indique l‟acceptabilité d‟un nom „humain‟ au génitif, compatible 
uniquement avec le complément de nom casuel ; 
 
- « N=:<N-hum:G> », qui signale l‟acceptabilité d‟un nom „non humain‟ au génitif ; 
compatible uniquement avec le complément de nom casuel ; 
 
- « N=:ην (Δ+γεγνλόο) όηη P », qui met en évidence l‟acceptabilité d‟une complétive 
introduite par ην (Δ+γεγνλόο) όηη/(E+le fait) que ; 
 
- « N=:όηη P », qui indique l‟acceptabilité d‟une complétive introduite par όηη/que ; 
 
- « N=:πνπ P », qui signale l‟acceptabilité d‟une complétive introduite par πνπ/que. 
 
 
(ii) La pronominalisation du groupe nominal complément de nom libre sous forme  
d’adjectif possessif  
 
Comme pour les constructions libres, le groupe nominal complément de nom libre des 
adverbes de la classe GPCDN est transformable en adjectif possessif
59
 (simple ou composé). 
Cette transformation est généralement permise lorsque le groupe nominal complément de nom 
est de type „humain‟ et que le déterminant correspond soit à un Ddéf (exemple 30a), soit à un 
Ddéf_Adj (exemple 41b), soit, enfin, au déterminant zéro (exemple 36b), respectivement : 
 
Réexaminons les exemples (30), (41) et (36), déjà étudiés dans IV, 3.9 :  
 
                  N0 V Prép N1 Adv (=: Prép Ddéf (C Poss_s+Poss_c C)) =:  
 
(30)=(30a) Ζ Ρέα δε ζα πεηύρεη ζηηο εμεηάζεηο θαηά ηε(λ) (άπνςή60 ηνπο+δηθή ηνπο άπνςε) 
                 La Réa-Nfs ne réussira aux examens-Afp selon la (opinion-Afs à eux-Gmp+sienne-Afs à 
eux-Gmp opinion-Afs) 
                 (Réa ne réussira pas aux examens de leur avis) 
 
                   N0 V N1 Adv (=: Prép Ddéf_Adj C Poss_s) =:  
 
(41)=(41b) Ο Αληξέαο εγθαηέιεηςε ηε γπλαίθα ηνπ γηα ηα σξαία κάηηα ηεο 
                  Le Andréas-Nms a quitté la femme-Afs à lui-Gms pour les beaux yeux-Anp à elle-Gfs 
                                                 
59
 Sur l‟adjectif possessif en grec moderne, cf. II, 2.2.1.3. 
60
 Notons que la présence de l‟adjectif possessif simple affecte souvent la forme de la constante nominale de 
l‟adverbe, à savoir nom à un accent (άπνςε/opinion, exemple 30), mais nom à deux accents (άπνςή/opinion, 
exemple 30a). Cette restriction s‟observe dans toutes les catégories grammaticales libres et figées, susceptibles 
de former le possessif simple. Sur ce sujet, cf. T. Kyriacopoulou (2003) et T. Kyriacopoulou ; S. Mrabti ; A. 
Yannacopoulou (2002). 
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                  (Andréas a quitté sa femme pour ses beaux yeux) 
 
                     N0 V N1 Adv (=: Prép (C Poss_s+Poss_c C)) =:  
 
(36)=(36b) Ο αμησκαηηθόο μαλαδηαβάδεη ηνλ θώδηθα πξνο (γλώζε θαη ζπκκόξθσζή 
ηνπο+δηθή ηνπο γλώζε θαη ζπκκόξθσζε) 
        L’officier-Nms relit le code-Ams vers (connaissance-Afs et obéissance-Afs à eux-
Gmp+sienne-Afs à eux-Gmp connaissance-Afs et obéissance-Afs) 
                    (L‟officier relit le code pour leur gouverne) 
 
Mais, la formation du possessif est beaucoup plus complexe lorsque la constante nominale C 
correspond à une forme composée, à savoir : C=: AN, N1 Conjc N2, etc. Plus explicitement, 
pour ce qui est de l‟exemple (36c) dont la constante nominale est du type N1 Conjc N2, nous 
observons qu‟un seul adjectif possessif (simple ou composé) apparaît, ce qui s‟explique 
probablement par une réduction de : πξνο Dét=: E/vers Dét=: E, opérée dans la deuxième 
partie de la conjonction : 
 
   Prép C=: Prép N1 Conjc (E+*Prép) N2 GN:G=: 
 
   πξνο γλώζε θαη (Δ+*πξνο) ζπκκόξθσζε GN:G 
   vers connaissance-Afs et (E+*vers) obéissance-Afs GN:G 
 
[Possessivation] = Prép (E+Poss_c) N1 Conjc (E+*Poss_c) N2 =: 
 
   πξνο δηθή ηνπο γλώζε θαη (Δ+*δηθή ηνπο) ζπκκόξθσζε 
vers sienne-Afs à eux-Gmp connaissance-Afs et (E+*sienne-Afs à eux-Gmp) 
obéissance-Afs 
 
Toutefois, concernant la position, l‟adjectif possessif (simple ou composé) peut se déplacer 
librement dans la structure adverbiale, respectivement : 
 
Prép N1 Poss_s Conjc N2=: πξνο γλώζε ηνπο θαη ζπκκόξθσζε 
 vers connaissance-Afs à eux-Gmp et obéissance-Afs 
 
Prép N1 Conjc N2 Poss_c=: πξνο γλώζε θαη ζπκκόξθσζε δηθή ηνπο 
    vers connaissance-Afs et obéissance-Afs sienne-Afs à eux-Gmp 
 
A noter que ces particularités s‟observent aussi dans les constructions libres. En ce qui 
concerne leur représentation dans la table GPCDN, leur nombre restreint ne nous a pas permis 
de les illustrer explicitement par des colonnes distinctes. Le problème de leur reconnaissance 
lors de l‟analyse automatique des textes grecs, lié à la difficulté de délimiter la « zone fixe » 
(cf. E. Laporte 1988), reste donc à resoudre (cf. V, 1.3.2). 
 
La transformation du groupe nominal complément de nom en adjectif possessif est également 
autorisée lorsque celui-ci est de type „non humain‟ et que le déterminant correspond à un 
Ddéf. A titre d‟illustration, citons l‟exemple suivant :  
 
        N0 V N1 Adv (=: Prép Ddéf C (GN-hum:G+Poss_s)) =: 
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(45) Ο Αληξέαο ράξαμε ηε γξακκή ζην κέζν (ηνπ δξόκνπ+ηνπ) 
       Le Andréas-Nms a tracé la ligne-Afs au milieu-Ans (la rue-Gms+à lui-Gms) 
       (Andréas a tracé la ligne (au milieu de la rue+à son milieu)) 
 
Contrairement au français (M. Gross 1990a : 185), la possessivation est aussi permise lorsque 
le déterminant est zéro : 
 
        N0 V N1 Adv (=: Prép C GN-hum:G) =:  
 
(46) Ζ θπβέξλεζε κείσζε ηηο ζπληάμεηο θαηά παξάβαζε ηεο θείκελεο λνκνζεζίαο 
       Le gouvernement-Nfs a réduit les retraites-Afp sous infraction-Afs la en vigueur loi-Gfs 
       (Le gouvernement a réduit les retraites par dérogation à la loi en vigueur) 
 
            N0 V N1 Adv (=: Prép C Poss_s) =: 
 
=(46a) Ζ θπβέξλεζε κείσζε ηηο ζπληάμεηο θαηά παξάβαζή ηεο 
           Le gouvernement-Nfs a réduit les retraites-Afp sous infraction-Afs à elle-Gfs 
        (Le gouvernement a réduit les retraites par dérogation à la loi en vigueur) 
 
En revanche, la formation du possessif sous la forme d‟un adjectif possessif composé 
(Poss_c) est interdite lorsque le groupe nominal complément de nom est de type „non humain‟ 
((GN+GN:G)=: N-hum). Mais, il existe d‟autres interdictions concernant la possessivation, 
que nous ne pouvons pas justifier facilement en termes purement syntaxiques :  
 
(34)≠(34b) *Ο Αληξέαο εγθαηέιεηςε ηελ Διιάδα ηελ απνθξάδα κέξα ηνπ 
                   *Le Andréas-Nms a quitté la Grèce-Afs le jour-Afs néfaste à lui-Gms 
                    (*Andréas a quitté la Grèce son jour néfaste) 
 
Ceci nous amène à considérer les propriétés de possessivation du complément de nom des 
adverbes semi-figés de GPCDN plutôt comme lexicales, puisqu‟elles ne dépendent pas 
uniquement de la nature syntaxico-sémantique du groupe nominal complément, mais aussi de 
la constante nominale, modifiée par le complément (exemples 41b, 36b, 34b). 
 
Notons, pour terminer, que les propriétés de possessivation sont représentées dans la table 
GPCDN par trois colonnes, à savoir :  
 
- « C GN:G=C <PRO+Poss_s:G> », qui signale, de manière générale, la transformation du 
complément de nom en adjectif possessif simple ; 
 
- « C GN:G=C+2a <PRO+Poss_s:G>», qui indique la transformation du complément de 
nom en adjectif possessif simple et l‟utilisation obligatoire de la variante à deux accents de la 
constante nominale (i.e. exemple 30a) ; 
 
- « C GN:G=<PRO+Poss_c:A> C », qui met en évidence la transformation du complément 
de nom en adjectif possessif composé. 
 
Notons que la constante nominale à deux accents, intervenant dans la propriété de 
possessivation de la deuxième colonne, est explicitement représentée dans une colonne de 
texte (ou alphabétique), intitulée « C+2a ». 
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(iii) La relation paraphrastique : C GN:G=<γεληθόο.A:A> C 
 
Nous avons noté pour les adverbes semi-figés de la classe GPCDN une relation 
paraphrastique, qui met en jeu l‟adjectif γεληθ/-όο-ή-ό/général(e). Il s‟agit de l‟équivalence 
syntaxico-sémantique, intuitivement justifiée, entre le complément de nom casuel (GN:G=: 
(όινπ ηνπ θόζκνπ+όισλ ησλ αλζξώπσλ)/de (tout le monde+tous les hommes)) ou de sa forme 
pronominalisée (GN:G=: όισλ/de tous) et l‟adjectif susmentionné. Ainsi, pour ce qui est de 
l‟exemple (36), nous observons : 
 
          N0 V N1 Adv (=: Prép C όισλ/de tous) =:  
 
(36c) Ο αμησκαηηθόο μαλαδηαβάδεη ηνλ θώδηθα πξνο γλώζε θαη ζπκκόξθσζε όισλ 
         L’officier-Nms relit le code-Ams vers connaissance-Afs et obéissance-Afs tous-Gmp 
         (L‟officier relit le code pour la gouverne de tous) 
 
             N0 V N1 Adv (=: Prép γεληθή/générale C) =:  
 
=(36d) Ο αμησκαηηθόο μαλαδηαβάδεη ηνλ θώδηθα πξνο γεληθή γλώζε θαη ζπκκόξθσζε 
            L’officier-Nms relit le code-Ams vers générale connaissance-Afs et obéissance-Afs 
            (L‟officier relit le code pour la gouverne générale) 
 
A noter que l‟adjectif γεληθ/-όο-ή-ό/général(e) s‟accorde morphologiquement (en genre, en 
nombre et en cas) avec la constante nominale à laquelle s‟attache. La paraphrase du Modif-
complément de nom libre (όινπ ηνπ θόζκνπ+όισλ ησλ αλζξώπσλ)/de (tout le monde+tous les 
hommes) par le Modif adjectival γεληθ/-όο-ή-ό/général(e), vérifiée pour 23% des adverbes de 




(iv) La réduction du complément de nom libre 
 
La réduction du Modif-complément de nom libre met en évidence des sous-structures de type 
Prép Dét1 C et Prép C. Cette réduction est souvent accompagnée : 
 
- d‟un « effet elliptique pronominal » (cf. M. Gross 1990a : 188) : 
 
        N0 V Adv (=: C (E+GNtps:G)) =:  
 
(47) Σν αηύρεκα ζπλέβε αλήκεξα (E+ηνπ Πάζρα+ησλ γελεζιίσλ ηεο Ρέαο) 
       L’accident s’est produit le jour même (E+la Pâques-Gms+l’anniversaire-Gnp la Réa-Gfs) 
       (L‟accident s‟est produit le jour même (E+de Pâques+de l’anniversaire de Réa)) 
 
- d‟un effet générique : 
 
        N0 V Adv (=: Prép Dét1 C (E+GN:G)) =:  
 
(48) Ο Αληξέαο ελεξγεί γηα ην θαιό (E+ηεο Ρέαο+ηεο παηξίδαο) 
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       Le Andréas-Nms agit pour le bien-Ans (E+la Réa-Gfs+la patrie-Gfs) 
       (Andréas agit pour le bien (E+de Réa+de la patrie)) 
 
Les sous-structures dérivées sont représentées dans la table GPCDN par deux colonnes, à 
savoir : 
 
- « από GN=E », qui signale la réduction du complément de nom prépositionnel ; 
 
- « GN:G=E », qui met en évidence la réduction du complément de nom casuel. 
 
A noter que les adverbes, qui vérifient ces propriétés, ont le sens de la sous-structure à peu 
près équivalent à celui de la structure de la classe, qui figure en entrée. Lorsque les sous-
structures dérivées semblent ne pas correspondre sémantiquement aux structures définissant la 
classe, elles sont traitées séparément. Ainsi, nous ne considérons pas la forme adverbiale Prép 
Dét C de l‟exemple : 
 
        N0 V N1 Adv (=: Prép Dét C) =:  
 
(49) Ο Αληξέαο θάλεη ηα πάληα γηα ηα κάηηα 
       Le Andréas-Nms fait le tout-Anp pour les yeux-Anp 
       (Andréas fait tout pour la galerie) 
 
comme sous-structure de l‟adverbe de l‟exemple : 
 
                 N0 V N1 Adv (=: Prép Dét1 C (*E+GN:G)) =:  
 
(49)(50) Ο Αληξέαο θάλεη ηα πάληα γηα ηα κάηηα (*E+ηεο Ρέαο) 
                Le Andréas-Nms fait le tout-Anp pour les yeux-Anp (*E+la Réa-Gfs) 
                (Andréas fait tout pour les beaux yeux (*E+de Réa)) 
 
Par conséquent, l‟adverbe de l‟exemple (49) figure, selon nos critères classificatoires (cf. IV, 
1.2), dans la classe GPDETC (cf. IV, 3.3), alors que celui de l‟exemple (50) est classé dans 
GPCDN. 
3.6.4 La classe GPCPN 
Contrairement à la classe GPCDN (cf. IV, 3.6.3), la classe GPCPN regroupe les adverbes, 
dont le Modif-complément de nom libre est quasi-uniquement prépositionnel et qu‟il est 




 que les compléments de nom prépositionnels de cette classe (notés Prép2 GN) ne 
peuvent ni alterner avec le complément de nom casuel au génitif (Prép2 GN=GN:G) ni se 
pronominaliser sous forme d‟adjectif possessif (C1 Prép2 GN=(C1 Poss_s+Poss_c C1)). La 
structure qui définit la classe GPCPN est alors : Prép1 Dét1 C1 Prép2 GN, où Prép2≠: 
από/de. 
 
                                                 
61
 Cf. IV, 3.6. 
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Parmi les 145 structures adverbiales figurant dans cette classe, nous n‟avons recensé qu‟une 
seule structure à Prép2=: E
62
, à savoir : 
 
         N0 V Loc N Adv (=: Prép1 C GN) =:  
 
(51) Σν αεξνπιάλν ζα θηάζεη ζηνλ πξννξηζκό ηνπ παξ’ όιε63 (ηελ θαζπζηέξεζε+ηελ 
θαθνθαηξία) 
        L’avion-Nns arrivera à sa destination-Ams malgré tout (le retard-Afs+le mauvais temps-
Afs) 
        (L‟avion arrivera à sa destination malgré (le retard+le mauvais temps)) 
 
En revanche, la préposition introductrice peut souvent être zéro (Prép1=: E). Par exemple : 
 
          N0 V N1 Adv (=: C Prép2 GN) =:  
 
(52) Ζ Ρέα ηνπνζέηεζε ην θξεβάηη (θάζεηα+θαζέησο) (ζε+πξνο) ηνλ ηνίρν 
       La Réa-Nfs a placé le lit-Ans (perpendiculairement-démotique+perpendiculairement-vieillie) 
(à+vers) le mur-Ams 
       (Réa a placé le lit perpendiculairement au mur) 
 
Dans l‟exemple ci-dessus, Prép1 et Dét1 sont simultanément zéro. La structure de l‟adverbe 
semi-figé est alors : C (ζε+πξνο)/à GN, où C=: (Adj-α+Adj-σο). 
 
De nombreux adverbes, classés en GPCPN, présentent cette structure. Ceci met en évidence 
la présence des adverbes simples en (-α+-ά+-σο+-ώο)/-ment (plutôt réguliers), qui exigent un 
complément de nom prépositionnel libre de type Prép GN/à GN. Ces adverbes simples, notés 
Adj-α ou Adj-σο selon leur suffixe démotique ou vieilli (cf. II, 2.5.3), dérivent des adjectifs 
qui acceptent le plus souvent le même complément Prép GN/à GN : 
 
                   N0 V N1 Adv (=: κε/de ηξόπν/(manière+façon) Adj Prép2 GN) =:  
 
(52)=(52a) ?Ζ Ρέα ηνπνζέηεζε ην θξεβάηη κε ηξόπν θάζεην (ζε+πξνο) ηνλ ηνίρν 
                  ?La Réa-Nfs a placé le lit-Ans de manière-Ams perpendiculaire (à+vers) le mur-Ams 
                  (?Réa a placé le lit de (manière+façon) perpendiculaire au mur) 
 
En ce qui concerne la Prép2, nous observons des régularités formelles entre les formes 
adverbiales démotiques et vieillies. Notons que les Prép2, intervenant dans ce type 
d‟alternance, sont presque exclusivement les prépositions simples : κε/avec et πξνο/vers. En 
nous basant sur nos données lexicales, nous avons distingué les deux cas suivants : 
 
i) alternance entre la forme adverbiale démotique et vieillie avec changement de 
Prép2 : 
 
        N0 V Adv (=: Prép1 C1 Prép2 GN) =:  
 
                                                 
62
 A noter que, pour ce qui est de la classe homologue du français (classe PCPN, M. Gross 1990a : 189-191), 
25% des adverbes mettent en jeu la Prép2=: E, ce qui « conduit à soulever des questions de catégorisation de ces 
expressions » (cf. M. Gross 1990a : 189). 
63
 Cet adverbe présente aussi la variante contractée C GN=: παξόιε GN (cf. II, 2.5.4, d). 
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(53) Οη θόξνη ππνινγίδνληαη (ζε αλαινγία κε+θαη’ αλαινγίαλ πξνο) ην εηζόδεκα 
       Les impôts-Nmp sont calculés (à proportion-Afs/-démotique avec+par propotion-Afs/-vieillie vers) 
le revenu-Ans 
       (Les impôts sont calculés proportionnellement au revenu) 
 
            N0 V Adv (=: C1 Prép2 GN) =:  
 
=(53a) Οη θόξνη ππνινγίδνληαη (αλάινγα κε+αλαιόγσο (?κε+πξνο)) ην εηζόδεκα 
      Les impôts-Nmp sont calculés (proportionnellement-démotique avec+proportionnellement- 
vieillie  (?avec+vers)) le revenu-Ans 
            (Les impôts sont calculés proportionnellement au revenu) 
 
Les exemples ci-dessus illustrent l‟alternance entre des paires syntaxico-sémantiquement 
équivalentes. Dans l‟exemple (53), les deux adverbes ont des constantes substantivales alors 
que, dans l‟exemple (53a), les constantes sont adverbiales. Dans les deux cas, l‟alternance est 
suivie d‟un changement de la préposition, qui introduit leur complément de nom libre. Bien 
évidemment, la Prép2 varie selon l‟utilisation de la variante démotique ou vieillie de la 
constante C. 
 
ii) alternance entre la forme adverbiale démotique et vieillie sans changement de 
Prép2 : 
 
        N0 V Adv Adv (=: Prép1 C1 Prép2 GN) =:  
 
(54) Ζ Ρέα δνπιεύεη πνιύ (ζε ζύγθξηζε κε+ελ ζπγθξίζεη κε) ηνλ Αληξέα 
       La Réa-Nfs travaille beaucoup (à comparaison-Afs/-démotique avec+dans comparaison-Dfs/-
vieillie avec) le Andréas-Ams 
       (Réa travaille beaucoup (en+par) comparaison avec Andréas) 
 
Dans l‟exemple ci-dessus, les deux adverbes ont des constantes substantivales qui se 
différencient l‟une de l‟autre morphologiquement (C=: N:Afs=: ζύγθξηζε/comparaison et C=: 
N:Dfs=: ζπγθξίζεη/comparaison). Mais, leur alternance n‟entraîne aucun changement de 
préposition. Par conséquent, la Prép2 est indépendante de la variante démotique ou vieillie. 
 
Il en est de même pour les adverbes syntaxico-sémantiquement équivalents de l‟exemple (52), 
dont la constante C est adverbiale (cf. Supra). 
 
Les exemples (53) et (54), que nous venons de présenter, mettent en évidence une autre 
régularité des adverbes de la classe GPCPN. Il s‟agit de l‟absence quasi-totale du Dét1, ce qui 
n‟est pas, en général, le cas en français (cf. M. Gross 1990a : 189). Cette absence, 
remarquablement fréquente, est probablement liée à la nature syntaxico-sémantique des 
constantes substantivales C mises en jeu
64
, dans la mesure où nous pouvons envisager de les 
analyser par une relation de nominalisation (cf. D. de Négroni-Peyre 1978, A. Moustaki 
1995a, 1995b), telle que : 
 
          N0 είκαη/être Prép1 V-n Prép2 GN =:  
 
                                                 
64
 Selon I. Tsamadou-Jacoberger (1998), les noms prédicatifs, en grec moderne, sont le plus souvent compatibles 
avec le déterminant zéro (Dét=: E) dans les constructions de type N0 είκαη/être ζε/à Npréd W. 
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(53b) Οη θόξνη (είλαη+βξίζθνληαη) (?ζε αλαινγία κε+*θαη’ αλαινγίαλ πξνο) ην εηζόδεκα 
Les impôts-Nmp (sont+se trouvent) (?à proportion-Afs/-démotique avec+*par propotion-Afs/- 
vieillie vers) le revenu-Ans 
 
            N0 V Prép2 GN =: 
 
=(53c) Οη θόξνη αλαινγνύλ (*κε+?πξνο+ζε) ην εηζόδεκα 
            Les impôts-Nmp sont proportionnés (*avec+?vers+à) le revenu-Ans 
 
Toutefois, la difficulté de bien établir une telle relation dérivationnelle nous a amenée à 
introduire provisoirement ces structures dans la table GPCPN, mais une étude plus 
approfondie reste à faire. 
 
Notons, pour conclure, que, contrairement au français (classe PCPN, M. Gross 1990a : 191), 
la classe GPCPN présente une grande homogéneité morpho-syntaxique. 
3.6.4.1 Les propriétés spécifiques de la classe GPCPN 
Pour les adverbes semi-figés de forme Prép1 Dét1 C Prép2 GN (où Prép2≠: από/de), nous 
avons représenté dans la table GPCPN les propriétés spécifiques suivantes : 
 
(i) la distribution du groupe nominal complément de nom libre ; 
(ii) la réduction du complément de nom libre. 
 
 
(i) La distribution du groupe nominal complément de nom libre 
 
La méthode, concernant la délimitation et le regroupement syntaxico-sémantique du groupe 
nominal complément de nom des adverbes de la classe GPCPN, voire ses propriétés 
distributionnelles, est analogue à celle mise en œuvre pour les adverbes de la classe GPCDN 
(cf. IV, 3.6.3.1). Ainsi, le complément de nom libre des adverbes de GPCPN peut prendre la 
forme d‟un groupe nominal prépositionnel (Prép2 GN), où : 
 
- N=: Nhum :  
 
Rappelons ici l‟exemple (54), déjà étudié dans IV, 3.6.4 : 
 
          N0 V Adv Adv (=: Prép1 C1 Prép2 GNhum) =:  
 
(54a) Ζ Ρέα δνπιεύεη πνιύ ζε ζύγθξηζε κε (ηνλ Αληξέα+ηνπο ζπλαδέιθνπο ηεο+...) 
         La Réa-Nfs travaille beaucoup à comparaison-Afs avec (le Andréas-Ams+les collègues-Amp 
à elle-Gfs+...) 
         (Réa travaille beaucoup (en+par) comparaison avec (Andréas+ses collègues+…)) 
 
- N=: N-hum : 
 
Rappelons ici l‟exemple (51), déjà étudié dans IV, 3.6.4 : 
 
        N0 V Loc N Adv (=: Prép1 C GN-hum) =:  
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(51) Σν αεξνπιάλν ζα θηάζεη ζηνλ πξννξηζκό ηνπ παξ’ όιε (ηελ θαζπζηέξεζε+ηελ 
θαθνθαηξία+…) 
        L’avion-Nns arrivera à sa destination-Ams malgré tout (le retard-Afs+le mauvais temps-
Afs+…) 
(L‟avion arrivera à sa destination malgré (le retard+le mauvais temps+…)) 
 
Bien évidemment, le complément nominal (exemple 51) est complémentaire du complément 
phrastique (exemple 51a) :  
 
          N0 V Loc N Adv (=: Prép1 C πνπ/que P) =:  
 
(51a) Σν αεξνπιάλν ζα θηάζεη ζηνλ πξννξηζκό ηνπ παξ’ όιν πνπ (έρεη θαζπζηεξήζεη+θάλεη 
θαθνθαηξία+…) 
         L’avion-Nns arrivera à sa destination-Ams malgré tout QUind (est rétardé+fait mauvais 
temps-Afs+…) 
         (L‟avion arrivera à sa destination malgré qu’ (il soit rétardé+il fasse mauvais  
temps+…)) 
            
La distribution du groupe nominal complément de nom libre ainsi que celle de la complétive 
sont représentées dans la table GPCPN par les colonnes suivantes : 
  
- « N=:Nhum », qui signale l‟acceptabilité d‟un nom „humain‟ ; 
 
- « N=:N-hum », qui met en évidence l‟acceptabilité d‟un nom „non humain‟ ; 
 
- « N=:ην (Δ+γεγνλόο) όηη P », qui indique l‟acceptabilité d‟une complétive introduite par ην 
(Δ+γεγνλόο) όηη/(E+le fait) que ; 
 
- « N=:πνπ P », qui signale l‟acceptabilité d‟une complétive introduite par πνπ/que. 
 
 
(ii) La réduction du complément de nom libre 
 
Tout comme pour les adverbes de la classe GPCDN, le Modif-complément de nom 
prépositionnel libre des adverbes de GPCPN peut parfois être réduit (Prép GN=E). Cette 
réduction donne lieu à des sous-structures de type Prép Dét1 C et Prép C, qui sont le plus 
souvent accompagnées : 
 
- d‟un « effet elliptique pronominal » (M. Gross 1990a : 188) : 
 
          N0 V N1 Adv (=: C (E+Prép2 GN)) =:  
 
(52b) Ζ Ρέα ηνπνζέηεζε ην θξεβάηη (θάζεηα+θαζέησο) (E+(ζε+πξνο) ηνλ ηνίρν)) 
         La Réa-Nfs a placé le lit-Ans (perpendiculairement-démotique+perpendiculairement-vieillie) 
(E+(à+vers) le mur-Ams)) 
         (Réa a placé le lit perpendiculairement (E+au mur)) 
 
- d‟un effet conjonctif (cf. III, 2.1.3) : 
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         Adv (=: (Prép C+C) (E+Prép GN)), N0 V Adv=:  
 
(55) (Δλ αληηζέζεη+Αληίζεηα) (Δ+κε ηνλ Αληξέα)), ε Ρέα δνπιεύεη πνιύ 
       (Dans contraste-Dfs+Contrairement) (E+avec le Andréas-Ams)), la Réa-Nfs travaille 
beaucoup 
       (Contrairement (E+à Andréas), Réa travaille beaucoup) 
 
Ces sous-structures sont représentées dans la colonne « Prép2 GN=E » de la table GPCPN. 
3.7 La classe GPV 
Les classes GPV et GPF (cf. IV, 3.8) rassemblent les adverbes figés phrastiques du grec 
moderne. Les deux classes se différencient l‟une de l‟autre, respectivement, par l‟absence (ou, 
parfois, la présence implicite) ou la présence explicite du sujet de la forme verbale. Ainsi, la 
structure qui définit la classe GPV est : Prép V W (où N0=: E), ce qui a pour conséquence 
immédiate d‟identifier le „V‟ à : 
 
- un infinitif vieilli65 : 
 
        N0, Adv (=: Adv Vinf), V λα V
0 
W =:  
 
(56) Οη λόκνη πνπ αθνξνύλ ηελ νξγάλσζε ηεο θνηλσληθήο δσήο, ζπλειόληη εηπείλ ην αζηηθό 
δίθαην, πξέπεη λα ηεξνύληαη απζηεξά 
       Les lois-Nmp qui concernent l’organisation-Afs la sociale vie-Gfs, contracté-K:Dns dire-Vinf
66
 le 
civil droit-Nns, faut de respectent-T3p strictement 
       (Les lois concernant l‟organisation de la vie sociale, bref le droit civil, doivent être 
strictement respectées) 
 
- un gérondif67 : 
 
         Adv (=: Adj-ά V:G), N0 είκαη/être Adj =:  
 
(57) Γεληθά κηιώληαο, νη ζεκεξηλέο γπλαίθεο είλαη αλεμάξηεηεο 
       Généralement parlant-G, les actuelles femmes-Nfp sont indépendantes-Nfp 
       (Généralement parlant, les femmes d‟aujourd‟hui sont indépendantes) 
 
- un impératif :   
 
        Ν0, Adv (=: V:Z2p Ppv
2
 C1), είκαη/être Adj =:  
 
(58) Ο γηνο ζαο, επηηξέςηε κνπ ηελ έθθξαζε, είλαη κεγάινο απαηεώλαο 
       Le fils-Nms à vous-Gms, permettez-Z2p à moi l’expression-Afs, est grand escroc-Nms 
       (Votre fils, permettez-moi l’expression, est un grand escroc) 
 
                                                 
65
 Notons que ces infinitifs sont idépendants du prédicat verbal de la phrase et, de ce fait, ils sont appelés 
« infinitifs absolus » (cf. M. Oikonomou 2002, A. Tzartzanos 1967). Sur l‟infinitif vieilli, cf. aussi II, 2.2.1.1. 
66
 Concernant cet adverbe, cf. aussi I, 2.1.5. 
67
 Sur le gérondif en grec moderne, cf. III, 1.1.2. 
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Outre ces trois types d‟adverbes phrastiques, nous avons également introduit dans la classe 





        Ν0 V N1 Loc N, Adv (=: V:S3s Loc C!) =:  
 
(59) Ο Αληξέαο έραζε όια ηνπ ηα ιεθηά ζην ρξεκαηηζηήξην, λα πάεη ζην θαιό! 
       Le Andréas-Nms a perdu tout à lui-Gms l’argent-Anp à la bourse-Ans, QUind aille-S3s à le 
bien-Ans! 
       (Andréas a perdu tout son argent à la bourse, que diantre !) 
 
Ces formes phrastiques peuvent être mises en relation syntaxico-sémantique avec leurs 




                   Ν0 V N1 Loc N, Adv (=: Interj Loc C!) =:  
 
(59)=(59a) Ο Αληξέαο έραζε όια ηνπ ηα ιεθηά ζην ρξεκαηηζηήξην, άεη ζην θαιό! 
                  Le Andréas-Nms a perdu tout à lui-Gms l’argent-Anp à la bourse-Ans, ai
70
 à le bien-Ans! 
                  (Andréas a perdu tout son argent à la bourse, que diantre !) 
 
Notons que, parmi les 52 adverbes phrastiques classés en GPV, nous n‟avons recensé aucune 
forme introduite par une préposition, le cas général est celui de Prép1=: E.  
 
Les compléments W de composants verbaux des adverbes peuvent correspondre à des : 
 
- compléments d‟objet direct figés (notés C1) :  
 
C‟est le cas de l‟exemple (58) : 
 
        Ν0, Adv (=: V:Z2p Ppv
2
 C1), είκαη/être Adj =:  
 
(58) Ο γηνο ζαο, επηηξέςηε κνπ ηελ έθθξαζε, είλαη κεγάινο απαηεώλαο 
       Le fils-Nms à vous-Gms, permettez-Z2p à moi l’expression-Afs, est grand escroc-Nms 
       (Votre fils, permettez-moi l’expression, est un grand escroc) 
 
- compléments d‟objet prépositionnels figés (notés Prép C1) : 
 
        [P.] Adv (=: Prép C1 V:Y2s!) =:  
 
(60) [Ο Αληξέαο έραζε όια ηνπ ηα ιεθηά ζην ρξεκαηηζηήξην.] Γηα ηνλ εαπηό ζνπ κίια! 
       [Le Andréas-Nms a perdu tout à lui-Gms l’argent-Anp à la bourse-Ans.] Pour le toi-même-Ams à 
toi-Gms parle-Y2s! 
       ([Andréas a perdu tout son argent à la bourse.] Parle pour toi !) 
 
                                                 
68
 Sur le subjonctif, cf. I. Veloudis ; I. Philippaki-Warbuton (1983, 1984), I. Philippaki-Warbuton (1992), T. 
Kyriacopoulou (2003). 
69
 Sur ce type de structures, cf. IV, 3.10. 
70
 Translittération. 
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- compléments d‟objet direct libres (notés N1) : 
 
        Ν0, Adv (=: V:Y2p N1), είκαη/être Adj =:  
 
(61) Οη πξνζέζεηο, βι. θεθάιαην Χ, είλαη κνξθνινγηθά ακεηάβιεηεο 
       Les prépositions-Nfp, vois-Y2s chapite-Ans X, sont morphologiquement invariables-Nfp 
       (Les prépositions, cf. chapitre X, sont morphologiquement invariables) 
 
- compléments d‟objet prépositionnels libres (notés Prép N1) : 
 
        Ν0, Adv (=: V:G Prép N1), είκαη/être Adj =:  
 
(62) Οη ζεκεξηλέο γπλαίθεο, μεθηλώληαο από ηηο Δπξσπαίεο, είλαη αλεμάξηεηεο 
       Les actuelles femmes-Nfp, commençant-G par les Européennes-Afp, sont indépendantes-Nfp 
       (Les femmes d‟aujourd‟hui, à commencer par les Européennes, sont indépendantes) 
 
A noter que, dans l‟exemple (61), le groupe nominal complément d‟objet est de type „non 
humain‟ (N1=: N-hum), alors que, dans l‟exemple (62), il l‟est de type „humain‟ (N1=: 
Nhum). Les propriétés distributionnelles de compléments d‟objet nominaux sont représentées 
dans la table GPV par des colonnes distinctes (cf. IV, 3.7.1). 
 
Mais, dans un grand nombre de cas, la position W est occupée par des modifieurs adverbiaux 
appropriés, qui forment avec les formes verbales associées des combinaisons syntaxico-
sémantiquement uniques. Par exemple : 
 
        N0, Adv (=: Adj-σο Vinf), V λα V
0 
W =:  
 
(56a) Οη λόκνη […], (απιώο+νύησο+αιιέσο+…) εηπείλ ην αζηηθό δίθαην, πξέπεη λα ηεξνύληαη 
απζηεξά 
         Les lois-Nmp […], (simplement-vieillie+ainsi-vieillie+autrement-vieillie+…) dire-Vinf le civil 
droit-Nns, faut de respectent-T3p strictement 
         (Les lois […], (?à simplement dire+pour ainsi dire+autement dit+…) le droit civil, 
doivent être strictement respectées) 
 
A noter la non-alternance entre les variantes vieillies (exemple 56a) et les variantes 
démotiques (exemple 56b) des modifieurs adverbiaux en jeu :  
 
(56b) *Οη λόκνη […], (απιά+έηζη+αιιηώο) εηπείλ ην αζηηθό δίθαην, πξέπεη λα ηεξνύληαη 
απζηεξά 
          *Les lois-Nmp […], (simplement-démotique+ainsi-démotique+autrement-démotique) dire-Vinf le 
civil droit-Nns, faut de respectent-T3p strictement 
 
Cela est dû apparemment à l‟incompatibilité des variantes démotiques avec l‟infinitif du grec 
ancien, qui constitue lui aussi une forme vieillie. 
 
Mentionnons encore le cas suivant, où W est occupé par des modifieurs adverbiaux de 
manière (ou, plus précisément, de point de vue, cf. II, 3.2.1.2 et III, 3.2.1) : 
 
        Ν0, Adv (=: (Adj-α+Adj-σο) Vinf)), είκαη/être Adj =:  
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(63) Οη ζεκεξηλέο γπλαίθεο,(ζεσξεηηθά+ζεσξεηηθώο+...) κηιώληαο, είλαη ρεηξαθεηεκέλεο 
       Les actuelles femmes-Nfp,(théoriquement-démotique+théoriquement-vieillie+…) parlant-G, sont 
émancipées-Nfp 
       (Les femmes d‟aujourd‟hui, (théoriquement+…) parlant, sont émancipées) 
 
Contrairement à l‟exemple (56a), les deux variantes des modifieurs adverbiaux sont 
compatibles avec le composant verbal de l‟adverbe. Cependant, d‟après notre corpus (cf. II, 
1.1), la variante démotique est beaucoup plus fréquente que la variante vieillie.  
 
Les exemples, que nous venons d‟étudier, reflètent les propriétés de permutation du W (qu‟il 
corresponde au complément ou au modifieur adverbial approprié du verbe) par rapport à la 
forme verbale associée. Ainsi, nous remarquons que l‟inversion du W par rapport au V associé 
peut être : 
 
- obligatoire et, dans ce cas, les adverbes phrastiques présentent la structure Prép W 
V (cf. exemples 56, 57, 56a et 63) ; 
- facultative et, dans ce cas, les adverbes phrastiques sont définis par la structure Prép 
(V W+W V) (cf. exemple 60). 
 
De manière générale, les adverbes phrastiques de la classe GPV s‟emploient presque 
uniquement comme des incises, ce qui explique d‟ailleurs leur haut degré de permutation71 
dans la phrase, comme en témoigne l‟exemple ci-dessous :  
 
(57a) Οη ζεκεξηλέο γπλαίθεο, γεληθά κηιώληαο, είλαη αλεμάξηεηεο 
 Les actuelles femmes-Nfp, généralement parlant-G,, sont indépendantes-Nfp 
 
 Οη ζεκεξηλέο γπλαίθεο είλαη, γεληθά κηιώληαο, αλεμάξηεηεο 
 Les actuelles femmes-Nfp sont, généralement parlant-G,, indépendantes-Nfp 
 
 Οη ζεκεξηλέο γπλαίθεο είλαη αλεμάξηεηεο, γεληθά κηιώληαο 
 Les actuelles femmes-Nfp sont indépendantes-Nfp, généralement parlant-G 
 
A noter encore que la prosodie joue un rôle important dans la réalisation des adverbes 
phrastiques de la classe GPV et affecte, notamment, les formes de type exclamatif (i.e. 
exemple 58). Ceci concerne également les adverbes phrastiques de la classe GPF, comme 
nous le verrons ci-après (cf. IV, 3.8). 
 
Soulignons, pour terminer, que, contrairement à la classe homologue du français (classe PV, 
M. Gross 1990a : 191-193), la classe GPV est numériquement très restreinte, ce qui 
s‟explique, bien évidemment, par l‟absence d‟infinitif verbal en grec moderne. 
3.7.1 Les propriétés spécifiques de la classe GPV 
Pour les adverbes phrastiques de forme (E+Prép) V W (où N0=: E), nous avons représenté 
dans la table GPV les propriétés spécifiques suivantes : 
                                                 
71
 Bien que le grec moderne soit une langue à cas et que l‟ordre des mots soit en général libre, il existe des 
adverbes qui ne sont guère permutables dans la phrase, comme c‟est le cas général des adverbes de la classe 
GPJC, présentés dans IV, 3.10. 
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(i) la distribution du complément d‟objet libre des composants verbaux est illustrée 
par deux colonnes, à savoir : 
 
- la colonne « N1=:Nhum », qui signale l‟acceptabilité d‟un nom „humain‟ (notée 
positivement « + » pour l‟adverbe βι. N1/cf. N1 de l‟exemple 61, cf. IV, 3.11) ; 
 
- la colonne « N1=:N-hum », qui indique l‟acceptabilité d‟un nom „non humain‟ (notée 
positivement « + » pour l‟adverbe μεθηλώληαο από N1/à commencer par N1 de l‟exemple (62), 
cf. IV, 3.11). 
 
(ii) la permutation du W par rapport au verbe associé est représentée dans deux 
colonnes : 
 
- la colonne « V W », qui signale l‟ordre verbe-complément(s) ou modifieur adverbial 
approprié (notée positivement « + » pour l‟adverbe επηηξέςηε κνπ ηελ έθθξαζε/permettez-moi 
l‟expression de l‟exemple 58, cf. IV, 3.7) ; 
 
- la colonne « W V », qui indique l‟ordre complément(s) ou modifieur adverbial approprié-
verbe (notée positivement « + » pour l‟adverbe ζπλειόληη εηπείλ/bref de l‟exemple (56), cf. IV, 
3.7). 
3.8 La classe GPF 
Contrairement à la classe GPV (cf. IV, 3.7), la classe GPF regroupe les adverbes phrastiques 
du grec moderne à sujet explicite. La structure définitionnelle de la classe est alors : Prép 
Conjs P, où N0≠: E et V est en général conjugué. 
 
Cette classe contient des propositions subordonnées (exemple 64), selon la terminologie 
traditionnelle, et des incises (exemple 65), respectivement : 
 
        Adv (=: Conjs P), N0 V Loc N Adv =:  
 
(64) Αλ δελ απαηώκαη, ε Ρέα ζα θηάζεη ζην Παξίζη αύξην 
       Si ne me trompe-P1s, la Réa-Nfs arrivera-F3s à le Paris-Ans demain 
       (Si je ne me trompe, Réa arrivera à Paris demain) 
 
        Adv (=: Conjs P), N0 είκαη/être Adj =:  
 
(65) Όπσο βιέπεηε, ε νηθνλνκηθή θαηάζηαζε ηεο ρώξαο είλαη θξίζηκε 
       Comme voyez-P2p, l’économique situation-Nfs le pays-Gfs est grave-Nfs 
       (Comme vous le voyez, la situation économique du pays est grave) 
 
       Ζ νηθνλνκηθή θαηάζηαζε ηεο ρώξαο, όπσο βιέπεηε, είλαη θξίζηκε 
       L’économique situation-Nfs le pays-Gfs, comme voyez-P2p, est grave-Nfs 
 
       Ζ νηθνλνκηθή θαηάζηαζε ηεο ρώξαο είλαη θξίζηκε, όπσο βιέπεηε 
       L’économique situation-Nfs le pays-Gfs est grave-Nfs, comme voyez-P2p 
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Un nombre important d‟adverbes phrastiques de cette classe sont de type exclamatif (exemple 
66) ou interrogatif (exemple 67)
72. Par conséquent, l‟intonation joue un rôle essentiel dans 
leur réalisation, comme c‟est également le cas pour la classe GPV (cf. IV, 3.7) : 
 
        N0 V N1, Adv (=: C0 V
0
!) =:  
 
(66) Ο Αληξέαο ζα παληξεπηεί ηε Ρέα, ν θόζκνο λα ραιάζεη! 
       Le Andréas-Nms épousera la Réa-Afs, le monde-Nms QUsub se détruise-S3s! 
       (Andréas épousera Réa, quoi qu’il arrive !) 
 
        N0 V N1, Adv (=: V
 
Adj?) =:  
 
(67) Ο Αληξέαο ζα παληξεπηεί ηε Ρέα, είλαη δπλαηόλ; 
       Le Andréas-Nms épousera la Réa-Afs, est-P3s possible-Nns ? 
       (Andréas épousera Réa, comment est-ce possible ?) 
 
Notons encore qu‟un certain nombre d‟adverbes ici classés est introduit par une préposition 
(Prép≠: E), comme par exemple : 
 
        N0 V W, Adv (=: Prép Conjs P) =:  
 
(68) Ο Αληξέαο θαη ε Ρέα ζα κείλνπλ καδί, κέρξη(ο) σζόηνπ ν ζάλαηνο λα ηνπο ρσξίζεη 
       Le Andréas-Nms et la Réa-Nfs resteront ensemble, jusqu’à ce que la mort-Nms QUsub les-
Amp sépare-S3s 
       (Andréas et Réa resteront ensemble, jusqu’à ce que mort les sépare) 
 
Mais, dans la grande majorité des cas, la préposition introductrice est zéro (Prép=: E), 
comme en témoignent les exemples précédemment cités (cf. exemples 64 et 65). 
 
Dans la position Conjs figurent essentiellement des conjonctions de subordination simples :  
 
        N0 V N1, Adv (=: Conjs P!) =:  
 
(69) Ζ Ρέα ζα ιύζεη ηελ εμίζσζε (ώζπνπ+κέρξη) λα πεηο θύκηλν! 
       La Réa-Nfsrésoudra l’équation-Afs (jusque+jusque) QUsub dis-S2s cumin-Ans! 
       (Réa résoudra l‟équation en un clin d’œil !) 
 
Mais nous avons également recensé des adverbes à conjonction de subordination composée 
 
        Adv (=: Conjs P), N0 V Loc N Adv =:  
 
(70) Μηα (πνπ+θαη)73 ην θεξε ε θνπβέληα, ε Ρέα θηάλεη ζην Παξίζη αύξην 
       Une (QUind+et) l’-Ans a amené-J3s la conversation-Nfs, la Réa-Nfs arrive-P3s à le Paris-Ans 
demain 
       (À propos, Réa arrive à Paris demain) 
 
                                                 
72
 Concernant ce type d‟adverbes, cf. aussi III, 2.1.2.2 et 2.1.2.3. 
73
 Concernant la conjonction composée de cause κηα (πνπ+θαη)/puisque, cf. M. Triantaphyllidis (2000 : 398). 
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Dans d‟autres cas encore, la position Conjs peut être occupée par des conjonctions complexes, 
qui sont constituées soit d‟une Prép (exemple 71) soit d‟un Adv (exemple 72), suivis d‟une 
phrase relative figée (que P) : 
 
        Adv (=: Prép que P), N0 V N1 =:  
 
(71) Καηά (E+ην) πσο πάεη ην πξάγκα, ν Αληξέαο ζα παληξεπηεί ηε Ρέα 
       Selon (E+le) que va-S3s la chose-Nns, le Andréas-Nms épousera la Réa-Afs 
       (Puisqu’il en est ainsi, Andréas épousera Réa) 
 
           Adv (=: Adv que P), N0 V N1 =:  
 
=(72) Έηζη (όπσο+πνπ+?πσο) πάεη ην πξάγκα, ν Αληξέαο ζα παληξεπηεί ηε Ρέα 
          Ainsi (comme+que+?que) va-S3s la chose-Nns, le Andréas-Nms épousera la Réa-Afs 
          (Puisqu’il en est ainsi, Andréas épousera Réa) 
 
Dans les grammaires usuelles du grec moderne (cf. D. Holton et al. 2000 : 439-440), ces 
combinaisons (Prép+Adv)_que P sont qualifiées de « locutions relatives », susceptibles 
d‟introduire des subordonnées circonstancielles de manière, qui jouent le plus souvent le rôle 
d‟incises. Ces « locutions relatives » alternent sans aucune restriction avec les Conjs=: 
(όπσο+ζα(λ)+θαζώο)/comme74, et elles introduisent des subordonnées circonstancielles 
syntaxico-sémantiquement équivalentes : 
 
      Adv (=: Conjs P), N0 V N1 =: 
 
(71)=(72)=(72a) (Όπσο+?Καζώο) πάεη ην πξάγκα, ν Αληξέαο ζα παληξεπηεί ηε Ρέα 
      (Comme+?Comme) va-T3s la chose-Nns, le Andréas-Nms épousera la Réa-Afs 
      (Puisqu’il en est ainsi, Andréas épousera Réa) 
 
Ce type d‟alternance, qui affecte largement la Conjs introductrice des adverbes de cette classe, 
nous oblige à dédoubler les entrées concernées dans la table GPF. Signalons, enfin, que la 
conjonction de subordination peut également être zéro (Conjs=: E), comme en témoignent les 
exemples précédemment cités (cf. exemples 66 et 67). 
 
Par définition, la subordonnée circonstancielle Conjs P des adverbes de GPF est figée. Par 
exemple : 
 
        N0 V N1, Adv (=: Conjs P) =:  
 
(73) Ζ Ρέα (ζπκάηαη+ζπκόηαλ) ηελ εκέξα ηνπ γάκνπ ηεο, ζα(λ) λα κελ πέξαζε κηα κέξα 
       La Réa-Nfs (se souvient-P3s+se souvenait-I3s) le jour-Afs le mariage-Gms à elle-Gfs, comme 
QUsub Négsub s’est passé-J3s un jour-Nfs 
       (Réa (se souvient+se souvenait) du jour de son mariage comme si c’était hier) 
 
                                                 
74
 Ces conjonctions simples introduisent, par excellence, les subordonnées circonstancielles de manière du grec 
moderne. Leur alternance avec les « locutions relatives » affecte aussi bien les constructions figées que les 
constructions libres (cf. D. Holton et al 2000 : 439). 
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Dans l‟exemple ci-dessus, la forme négative, le temps de l‟aoriste, le mode du subjonctif et le 
sujet N0=: κηα κέξα/un jour de la Conjs P sont figés, indépendamment du prédicat de la 
principale. Mais, dans d‟autres cas, la Conjs P peut varier. Les propriétés distributionnelles et 
transformationnelles des parties variables de la Conjs P, notamment du N0, N1 et Prép N1 de 
ses composants verbaux, sont toutes représentées dans la table GPF par des colonnes 
distinctes (cf. IV, 3.8.1). 
 
Dans l‟ensemble, la classe GPF contient des formes hétéroclites, qui présentent diverses 
particularités, parmi lesquelles nous distinguons : 
 
- des adverbes phrastiques qui mettent en jeu un adjectif extraposé : 
 
         Adv (=: Conjs V Adj Prép N1 N0), P =:  
 
(74) Όζν θη αλ θαίλεηαη αζηείν ζηνλ Αληξέα ην (Δ+γεγνλόο) όηη ε Ρέα παληξεύηεθε, […] 
       Autant que paraît-T3s drôle-Nns à le Andréas-Ams le (E+fait-Nns) que la Réa-Nfs s’est 
mariée-J3s, […] 
       (Pour aussi drôle que cela (=: le fait que Réa s’est mariée) puisse paraître à 
Andréas, […]) 
 
            Adv (=: Conjs_Adj_Conjs V Prép N1 N0), P =: 
 
=(74a) Όζν αζηείν θη αλ θαίλεηαη ζηνλ Αληξέα ην (Δ+γεγνλόο) όηη ε Ρέα παληξεύηεθε, […] 
        Autant drôle-Nns que paraît-T3s à le Andréas-Ams le (E+fait-Nns) que la Réa-Nfs s’est 
mariée-J3s, […] 
 
Plus explicitement, dans l‟exemple (74), l‟adjectif αζηείν/drôle (qui joue en effet le rôle 
d‟attribut de la complétive-sujet du verbe) suit le verbe θαίλεηαη/paraît, comme c‟est l‟ordre 
« canonique » en grec moderne. En revanche, dans l‟exemple (74a), l‟adjectif est placé entre 
les constituants de la conjonction de subordination composée, à savoir Conjs=: όζν_ 
αζηείν_θη αλ/pour aussi_drôle_que. 
 
L‟extraposition de l‟Adj pose problème, d‟une part, pour le découpage de l‟adverbe phrastique 
en ses composants lexicaux (en l‟occurrence, Conjs, V et W) et, d‟autre part, pour sa 
représentation dans la table GPF. Pour faire face à ce dernier problème, nous avons procédé 
au dédoublement des entrées, tout en tenant compte de la position post-verbale (exemple 74) 
et extraite (exemple 74a) de l‟Adj. Dans ce dernier cas, l‟Adj s‟inscrit inévitablement avec la 
conjonction, dans la « zone »
75
 Conjs de la table. 
 
- des « génitifs absolus » : 
 




(75) Ζ δίθε δηεμήρζε θεθιεηζκέλσλ ησλ ζπξώλ 
       Le procès-Nfs a eu lieu fermées-K:Gfp les portes-Gfp 
       (Le procès a eu lieu à huis clos) 
 
                                                 
75
 Cf. IV, 2.2. 
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Dans l‟exemple ci-dessus, l‟adverbe phrastique est constitué du participe (au génitif du 
féminin du pluriel du plus-que-parfait du passif, à savoir : θεθιεηζκέλσλ/fermées) et du 
substantif-sujet du participe C0=: ησλ ζπξώλ/les portes, qui s‟accorde en nombre, en genre et 
en cas avec la forme verbale. La structure explicite de l‟adverbe est donc : Adv=: V:K:Gfp 
C0:Gfp. 
 
Il s‟agit, en fait, du phénomène du «génitif absolu »76, qui signale l‟emploi adverbial des 
participes du grec ancien. A noter la position obligatoirement post-verbale du substantif-sujet 
du participe. Il va de même pour les « datifs absolus », comme par exemple Adv=: V:K:Dfs 
C0:Dfs=: γεγσλπΐα ηε θσλή/à haute voix. 
 
- des incises en ιέσ/dire : 
 




(76) Κάζε εκπόδην γηα θαιό, (?θαζώο+όπσο) ιέεη (ν ιαόο+ε παξνηκία) 
       Chaque obstacle-Nns pour bon-Ans, (?comme+comme) dit-P3s (le peuple-Nms+le proverbe-
Nfs) 
       (A quelque chose malheur est bon, comme dit (le peuple+le proverbe)) 
 
Parmi les 196 adverbes phrastiques classés en GPF, nous retrouvons un nombre assez élevé 
d‟incises en ιέσ/dire, qui sont introduites par les Conjs=: (όπσο+θαζώο)/comme. Cette sous-
classe d‟adverbes phrastiques présente deux particularités, à savoir : la position post-verbale 
du sujet figé, autrement dit l‟inversion du sujet (exemple 76) et l‟insertion facultative de la 
« conjonction d‟intensité »77, à savoir Conjint=: (θαη+θη)/et, avant le sujet (exemple 76a) : 
 
         Proverbe, Adv (=: Conjs P (=: V Conjint C0)) =: 
 
(76a) Κάζε εκπόδην γηα θαιό, (?θαζώο+όπσο) ιέεη (θαη+θη) (ν ιαόο+ε παξνηκία))) 
         Chaque obstacle-Nns pour bon-Ans, (?comme+comme) dit-P3s (et-pleine+et-élidée) (le 
peuple-Nms+le proverbe-Nfs))) 
         (A quelque chose malheur est bon, comme dit (le peuple+le proverbe)) 
 
Notons que la position pré-verbale du sujet n‟est pas interdite dans ce type d‟adverbes, mais 
elle est quand-même assez rare. En revanche, l‟insertion de la « conjonction d‟intensité », qui 
ne sert qu‟à donner de l‟emphase au sujet du verbe ιέσ/dire, est très fréquente et propre à ce 
type d‟incises. 
3.8.1 Les propriétés spécifiques de la classe GPF 
Pour les adverbes phrastiques de forme Prép Conjs P (où N0≠: E), nous avons représenté dans 
la table GPF les propriétés spécifiques suivantes : 
 
(i) la distribution du sujet et du complément d‟objet (casuel ou prépositionnel) du 
verbe de la Conjs P ; 
                                                 
76
 Sur le « génitif absolu », cf. aussi II, 2.2. 
77
 Traduction du terme grec « επιδοηικόρ ζύνδεζμορ », proposée par A. Anastassiadis-Syméonidis. Sur la notion 
de « conjonction d‟intensité », cf. M. Triantaphyllidis (2000 : 394, §1034). 
  315 
(ii) la pronominalisation du complément prépositionnel „humain‟ du verbe de la Conjs 
P en pronom pré-verbal « datif » ; 
(iii) la permutation des actants du verbe de la Conjs P. 
 
 
(i) La distribution du sujet et du complément d’objet (casuel ou prépositionnel) du verbe 
de la Conjs P 
 
Dans les exemples suivants, le sujet des verbes des Conjs P est libre :  
 
        Adv (=: Conjs N0 V
0 
C1), V N1 =:  
 
(77) Χσξίο (ε Ρέα+…) λα βγάιεη θηρ, άλνημε ηελ πόξηα ηνπ δσκαηίνπ 
       Sans (la Réa-Nfs+…) QUsub sorte-S3s kih
78
-Ans, a ouvert la porte-Afs la chambre-Gns 
       (Sans dire un mot, Réa a ouvert la porte de la chambre) 
 
         Adv (=: Conjs V
0 
N0), N0 V Adv =:  
 
(78) (Όπσο+?Καζώο) πάεη (ε νηθνλνκία ηεο ρώξαο+…), νη θόξνη ζα δηπιαζηαζηνύλ ηελ 
επόκελε ρξνληά 
        (Comme+?Comme) va-P3s (l’économie-Nfs le pays-Gfs+…), les impôts-Nmp se redoubleront 
la prochaine année-Afs 
        (Puisque c’est comme ça l’économie du pays, les impôts seront redoublés l‟année 
prochaine) 
 
Plus précisément, dans l‟exemple (77), le sujet libre est du type „humain‟ (N0=: Nhum=: ε 
Ρέα/Réa), alors que, dans l‟exemple (78), il l‟est du type „non humain‟ (N0=: N-hum=: ε 
νηθνλνκία ηεο ρώξαο/l‟économie du pays). 
 
Lorsque le verbe de la Conjs P est impersonnel, le sujet est occupé obligatoirement par une 
complétive : 
 
        Adv (=: Conjs Vimp Prép N1 N0), V N1 Prép N2 =:  
 
(79) Αλ (Δ+ηε79) θαπλίζεη ζηε Ρέα (λα θύγεη δηαθνπέο+…), ζα δεηήζεη ηελ άδεηα από ηνλ 
δηεπζπληή ηεο 
       Si (E+la-Afs) fume-S3s à la Réa-Afs (QUsub parte-S3s vacances-Afp+…), demandera la 
permission-Afs de le directeur-Ams à elle-Gfs 
       (Si cela chante à Réa de partir en vacances, elle demandera la permission à son 
directeur) 
 
Dans d‟autres cas, le sujet du verbe de la Conjs P peut être occupé soit d‟un nom (exemple 
74b) soit d‟une complétive (exemple 74c) : 
 
         Adv (=: Conjs V Adj Prép N1 N0), Ppv
2
 V Adv N1 =:  




 A noter la présence facultative du pronom pré-verbal intrinsèque du verbe impersonnel de l‟adverbe, à savoir : 
V=: (E+ηε) θαπλίδεη ζε Nhum/chanter à Nhum. 
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(74c) Όζν θη αλ θαίλεηαη αζηείνο ζηνλ Αληξέα (ν γάκνο ηεο Ρέαο+…), ηεο έδσζε ηειηθά 
ζπγραξεηήξηα 
        Autant que paraît-P3s drôle-Nms à le Andréas-Ams (le mariage-Nms la Réa-Gfs+…), à elle-Gfs 
a donné finalement félicitations-Afs 
(Pour aussi drôle que cela (=: le mariage de Réa) puisse paraître à Andréas, il l‟a  
finalement félicitée) 
 
         Adv (=: Conjs V Adj Prép N1 N0), Ppv
2
 V Adv N1 =:  
 
(74c) Όζν θη αλ θαίλεηαη αζηείν ζηνλ Αληξέα (ην (Δ+γεγνλόο) όηη ε Ρέα παληξεύηεθε+…), 
ηεο έδσζε ηειηθά ζπγραξεηήξηα 
        Autant que paraît-P3s drôle-Nns à le Andréas-Ams (le (E+fait-Nns) que la Réa-Nfs s’est 
mariée-J3s+…), à elle-Gfs a donné finalement félicitations-Afs 
        (Pour aussi drôle que cela (=: le fait que Réa s’est mariée) puisse paraître à 
Andréas, il l‟a finalement félicitée) 
 
Dans les exemples ci-dessous, le complément d‟objet direct des verbes des Conjs P est libre :  
 
        N0 V N1 Adv (=: Conjs V N1) =: 
 
(80) Ο Αληξέαο ιέεη ηελ άπνςή ηνπ όζνλ αθνξά (ηε Ρέα+…) 
       Le Andréas-Nms dit l’avis-Afs à lui-Gms quant concerne-P3s (la Réa-Afs+…) 
       (Andréas dit son avis en ce qui concerne Réa) 
 
(80a) Ο Αληξέαο ιέεη ηελ άπνςή ηνπ όζνλ αθνξά (ηελ νηθνλνκηθή θαηάζηαζε ηεο 
ρώξαο+…) 
       Le Andréas-Nms dit l’avis-Afs à lui-Gms quant concerne-P3s (l’économique situation-Afs le 
pays-Gfs+…) 
           (Andréas dit son avis en ce qui concerne la situation économique du pays) 
 
(80b) Ο Αληξέαο ιέεη ηελ άπνςή ηνπ όζνλ αθνξά (ην (Δ+γεγνλόο) όηη νη θόξνη ζα 
δηπιαζηαζηνύλ ηελ επόκελε ρξνληά+…) 
           Le Andréas-Nms dit l’avis-Afs à lui-Gms quant concerne-P3s (le (E+fait-Ans) que les impôts-
Nmp se redoubleront-F3p la prochaine année-Afs+…) 
(Andréas dit son avis en ce qui concerne le fait que les impôts soient redoublés 
l’année prochaine) 
 
Le complément d‟objet direct libre peut correspondre soit à un nom „humain‟ (exemple 80), 
soit à un nom „non humain‟ (exemple 80a), soit, enfin, à une complétive (exemple 80b). 
 
 
(ii) La pronominalisation du complément prépositionnel ‘humain’ du verbe de la Conjs 
P en pronom pré-verbal « datif » 
 
Lorsque le complément prépositionnel libre du verbe de la Conjs P est „humain‟ (exemple 
79a), les propriétés spécifiques des compléments « datifs » (libres ou figés) du grec moderne 
sont autorisées (cf. A. Fotopoulou 1993a : 111-112) : 
 
          Adv (=: Conjs Vimp Prép N1 N0), P =:  
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(79a) Αλ (Δ+ηε) θαπλίζεη ζε (ηε Ρέα+…) λα θύγεη δηαθνπέο, […] 
         Si (E+la-Afs) fume-S3s à (la Réa-Afs+…) QUsub parte-S3s vacances-Afp, […] 
         (Si cela chante à Réa de partir en vacances, […]) 
 
            Adv (=: Conjs Vimp N1:G N0), P =: 
 
=(79b) Αλ (Δ+ηε) θαπλίζεη (ηεο Ρέαο+…) λα θύγεη δηαθνπέο, […] 
           Si (E+la-Afs) fume-S3s (la Réa-Gfs+…) QUsub parte-S3s vacances-Afp, […] 
           (Si cela chante à Réa de partir en vacances, […]) 
 
            Adv (=: Conjs Ppv
1
 Vimp N0), P =: 
 
=(79c) Αλ (ηεο+…) (Δ+ηε) θαπλίζεη λα θύγεη δηαθνπέο, […] 
           Si (à elle-Gfs+…) (E+la-Afs) fume-S3s QUsub parte-S3s vacances-Afp, […] 
           (Si cela lui chante de partir en vacances, […]) 
 
Dans l‟exemple (79b), le complément prépositionnel „humain‟ alterne avec le complément 
« datif » au génitif. Dans l‟exemple (79c), il se pronominalise sous la forme d‟un pronom pré-
verbal « datif », noté en général Ppv. 
 
 
(iii) La permutation des actants du verbe de la Conjs P 
 
Il a souvent été répété qu‟en grec moderne, l‟ordre des mots est en général libre grâce au 
système casuel de la langue. De ce fait, les actants de composants verbaux des adverbes 
phrastiques figés peuvent le plus souvent permuter soit obligatoirement (notamment, pour des 
raisons de prosodie et stylistiques) soit facultativement. 
 
A titre d‟illustration, reprenons ici l‟adverbe de l‟exemple (77), dont les différentes variantes 
pérmutées mettent en évidence les ordres sujet-verbe-complément(s) suivants : 
 
        Adv (=: Conjs N0 V
0 
C1), V N1 =:  
 
(77) Χσξίο ε Ρέα λα βγάιεη θηρ, άλνημε ηελ πόξηα ηνπ δσκαηίνπ   (SVO) 
       Sans la Réa-Nfs QUsub sorte-S3s kih-Ans, a ouvert la porte-Afs la chambre-Gns 
       (Sans dire un mot, Réa a ouvert la porte de la chambre) 
 
          Adv (=: Conjs N0 C1 V
0
), V N1 =:  
 
(77a) Χσξίο ε Ρέα θηρ λα βγάιεη, άλνημε ηελ πόξηα ηνπ δσκαηίνπ   (SOV) 
         Sans la Réa-Nfs kih-Ans QUsub sorte-S3s, a ouvert la porte-Afs la chambre-Gns 
 
          Adv (=: Conjs V
0 
N0 C1), V N1 =:  
 
(77b) Χσξίο λα βγάιεη ε Ρέα θηρ, άλνημε ηελ πόξηα ηνπ δσκαηίνπ   (OSV) 
         Sans QUsub sorte-S3s la Réa-Nfs kih-Ans, a ouvert la porte-Afs la chambre-Gns 
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          Adv (=: Conjs V
0 
C1 N0), V N1 =:  
 
(77c) Χσξίο λα βγάιεη θηρ ε Ρέα, άλνημε ηελ πόξηα ηνπ δσκαηίνπ   (VOS) 
         Sans QUsub sorte-S3s kih-Ans la Réa-Nfs, a ouvert la porte-Afs la chambre-Gns 
 
          Adv (=: Conjs C1 N0 V
0
), V N1 =:  
 
(77d) Χσξίο θηρ ε Ρέα λα βγάιεη, άλνημε ηελ πόξηα ηνπ δσκαηίνπ   (OSV) 
         Sans kih-Ans la Réa-Nfs QUsub sorte-S3s, a ouvert la porte-Afs la chambre-Gns 
 
          Adv (=: Conjs C1 V
0 
N0), V N1 =:  
 
(77e) Χσξίο θηρ λα βγάιεη ε Ρέα, άλνημε ηελ πόξηα ηνπ δσκαηίνπ   (OVS) 
         Sans kih-Ans QUsub sorte-S3s la Réa-Nfs, a ouvert la porte-Afs la chambre-Gns 
 
Les propriétés de permutation des constituants des adverbes phrastiques de la classe GPF 
(notés Conjs P) sont représentées dans six colonnes distinctes dans la table, qui indiquent les 
différents ordres sujet-verbe-complément(s), présentés ci-dessus. 
 
Notons enfin que l‟inversion du sujet avec l‟insertion simultanée de la « conjonction 
d‟intensité », propre aux incises en ιέσ/dire, est représentée dans la table GPF par la colonne 
« Conjs V (θαη+θη) (C0+N0) W». 
3.9 Les classes des adverbes figés comparatifs 
Les classes GPECO, GPVCO et GPPCO rassemblent les structures adverbiales figées 
comparatives du grec moderne
80
. Elles sont constituées des conjonctions comparatives 
Conjcp=: ζα(λ)+όπσο/comme81 et d‟un groupe nominal direct ou indirect, noté en général 
C=: (E+Prép) GN (cf. S. Voyatzi 2005). Leur source de figement a déjà été abordée dans I, 
2.1.6, il n‟est donc pas nécessaire d‟y revenir en détail ici. Avant de détailler ces trois classes, 
examinons d‟abord le comportement morpho-syntaxique et sémantique des adverbes 
comparatifs du grec moderne. Notons que notre analyse concerne, en grande partie, à la fois 
les adverbes comparatifs figés et libres. 
 
 
 La nature morpho-syntaxique et sémantique des adverbes comparatifs du grec 
moderne 
 
Contrairement au français (classes PECO, PVCO et PPCO, M. Gross 1990a : 196-204, 
1984b) et à d‟autres langues indo-européennes82, les adverbes comparatifs du grec moderne 
                                                 
80
 Désormais notées Conjcp C. 
81
 Outre ce type de Conjcp C, nous avons également repéré un petit nombre de formes comparatives, introduites 
par Conjcp=: σο/comme, qui sont souvent mises en relation avec les formes, introduites par Conjcp=: 
ζα(λ)+όπσο/comme. Notons que les formes en Conjcp=: σο/comme retenues ici sont entièrement figées, 
puisqu‟elles viennent du grec savant (ce sont donc des formes vieillies), et figurent dans la classe GPPCO (cf. 
IV, 3.9.3). Sur leurs propriétés distributionnelles, syntaxiques et sémantiques, cf. A. Tzartzanos (1946) et M. 
Triantaphyllidis (2000). Pour une étude diachronique de σο/comme, cf. M. Biraud (1985). 
82
 Pour l‟espagnol, le portugais et l‟italien, cf. respectivement : P. Garrido-Iñigo (2003), E. Marques-Ranchhod 
(1991), S. Vietri (1990) et M. De Gioia (1994a). Pour les adverbes comparatifs en général, cf. S. Conrad (1997). 
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constituent une catégorie assez problématique puisque leur statut syntaxique dans la phrase 
élémentaire est souvent loin d‟être clair.  
 
À propos des adverbes comparatifs grecs, nous nous proposons d‟étudier ici en particulier : 
 
(i) leur structure lexicale interne ; 
(ii) leurs propriétés syntaxiques ; 




(i) La structure lexicale interne des adverbes comparatifs grecs 
 
En grec moderne, il est d‟usage de mettre en correspondance syntaxico-sémantique les 
structures comparatives introduites par la Conjcp=: ζα(λ)83/comme avec celles, qui sont 
introduites par la Conjcp=: όπσο/comme (cf. I. Tsamadou-Jacoberger 1990 : 295). Les deux 
structures alternent souvent dans les adverbes comparatifs grecs, mais, comme nous le verrons 
par la suite, cette alternance est accompagnée de restrictions, qui affectent la distribution du 
groupe nominal, introduit par ces Conjcp. 
 
A titre d‟illustration, citons les exemples suivants : 
 
        N0 είκαη/être Adj Adv (=: Conjcp C) =: 
 
(81) Ο Αληξέαο είλαη πηζηόο (ζα(λ) ζθπιί+?ζα(λ) ην ζθπιί+?όπσο ην ζθπιί)84 
       Le Andréas-Nms est fidèle-Nms (comme chien-Nns+?comme le chien-Ans+?comme le chien-
Nns) 
       (Andréas est fidèle comme un chien) 
 
        N0 V Adv (=: Conjcp C) =: 
 
(82) Ο Αληξέαο δνπιεύεη (ζα(λ) ζθπιί+?ζα(λ) ην ζθπιί+?όπσο ην ζθπιί) 
       Le Andréas-Nms travaille (comme chien-Nns+?comme le chien-Ans+?comme le chien-Nns) 
       (Andréas travaille comme un cheval) 
 
Notons, tout d‟abord, que le paradigme adverbial comparatif de l‟exemple (81) s‟applique sur 
le prédicat adjectival [είκαη/être Adj]=: πηζηόο/fidèle, alors que celui de l‟exemple (82) 
s‟applique sur le prédicat verbal [V]=: δνπιεύεη/travaille. Signalons aussi que, dans ce dernier 
                                                 
83
 En grec moderne, l‟unité lexicale ζα(λ)/comme est ambiguë (ou polyvalente). Les grammaires traditionnelles 
lui assignent au moins trois emplois différents, à savoir : (i) adverbe prépositionnel combiné avec des phrases 
nominales, (ii) particule qui introduit des phrases subordonnées en λα/QUsub et en πνπ/QUind, et (iii) conjonction 
(cf. A. Tzartzanos 1946, F. Householder ; K. Kazazis ; A. Koutsoudas 1964). Du point de vue phonologique, 
ζα(λ)/comme est susceptible de variations, déjà signalées dans II, 2.5.4, iii. Notons encore que, du point de vue 
étymologique, ζα(λ)/comme vient de la particule du grec ancien σζάλ/comme (cf. M. Oikonomou 2002, M. 
Triantaphyllidis 2000). 
84
 Notons que, pour l‟acceptabilité des phrases simples à Conjcp C, nous nous sommes fondée sur notre corpus 
numérique et sur la compétence des locuteurs natifs, linguistes du LTTL. Mais, il arrive souvent que certaines 
Conjcp C présentent, selon nos références, un faible degré d‟acceptabilité sans qu‟elles soient pourtant 
agrammaticales. Dans ce cas, nous considérons ces « inacceptabilités » comme stylistiques. 
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exemple, la comparaison porte sur le sujet verbal (N0=: ν Αληξέαο/Andréas), ce dont nous 
pouvons nous rendre compte grâce à l‟« analyse par réduction » (cf. ci-après). 
 
Les paradigmes, qui figurent dans la position Conjcp C, présentent donc les structures 
lexicales suivantes, respectivement : 
 
(i) Conjcp C=: ζα(λ) C:N, où Dét=: E =: ζα(λ) ζθπιί/comme chien-Nns 
(ii) Conjcp C=: ζα(λ) Ddéf:A C:A  =: ζα(λ) ην ζθπιί/comme le chien-Ans 
(iii) Conjcp C=: όπσο Dét:N C:N85 =: όπσο ην ζθπιί/comme le chien-Nns 
 
La question qui se pose immédiatement est de savoir à quel degré ces trois structures Conjcp 
C sont équivalentes, autrement dit quelles sont leurs similitudes et leurs différences. Notre 
problématique est justifiée par les deux raisons suivantes : 
 
- les trois structures ne peuvent pas toujours alterner entre elles dans les Conjcp C ; 
- les trois structures se différencient les unes des autres du point de vue distributionnel. 
  
Bien évidemment, du point de vue distributionnel, les trois structures Conjcp C présentent des 
restrictions au niveau : 
 
- du déterminant (à savoir, Dét=: E pour la structure (i), Ddéf pour la structure (ii) et 
Dét≠: E pour la structure (iii)) ;  
- et du cas morphologique (à savoir, nominatif pour les structures (i) et (iii), accusatif 
pour la structure (ii)).  
 
En général, ces contraintes distributionnelles s‟observent largement dans le groupe nominal 
grec, qu‟il soit libre ou figé86, dans la mesure où nous pourrions attribuer à l‟absence de 
déterminant la fonction sémantique de « non-spécificité »
87
 et à sa présence la fonction 
sémantique de « spécificité » (cf. A. S. Marmaridou-Protopapa 1984 : 137-141, I. M. 
Tsimpli ; S. Stavrakaki 1999)
88. Dans ce sens, l‟accusatif aurait dû être vu comme une marque 
du domaine référentiel « spécifique », compatible avec un domaine notionnel précis et non 
pas avec une notion « non-spécifique » (ou abstraite) (cf. A. Roussou ; I. M. Tsimpli 1993). 
 
A partir de ces observations, nous pourrions affirmer que les inacceptabilités de l‟exemple : 
 
        N0 είκαη/être Adj Adv (=: Conjcp C) =: 
 
                                                 
85
 A noter que cette structure se vérifie pour les Conjcp C de la classe GPECO, qui s‟appliquent à des prédicats 
adjectivaux, et pour les Conjcp C de la classe GPVCO, qui s‟appliquent à des prédicats verbaux et dont la 
comparaison porte sur leur N0. Pour les Conjcp C de la classe GPVCO, dont la comparaison porte sur le N1 des 
prédicats verbaux, la structure (iii) met obigatoirement en jeu l‟accusatif (cf. IV, 3.9.2). 
86
 Plusieurs études ont été consacrées à la détermination dans le groupe nominal grec, notamment, lorsque celui-
ci apparaît dans une position syntaxique argumentale dans la phrase. A titre indicatif, citons les travaux suivants : 
S. Marmaridou-Protopapa (1984), A. Roussou ; I. M. Tsimpli (1993), A. Sioupi (2000, 2002), I. M. Tsimpli ; S. 
Stavrakaki (1999), I. Tsamadou-Jacoberger (1989, 1993, 2000), T. Marinis (1998). 
87
 Ce qui est souvent répété chez les linguistes grecs car « en grec moderne, le déterminant zéro est chargé de 
certaines fonctions qui, dans d‟autres langues, par exemple, en français, sont attribuées au déterminant indéfini » 
(I. Tsamadou-Jacoberger 1998). Cf. aussi II, 2.2.3. 
88
 Concernant le même phénomène en français, cf. G. Kleiber (1985, 1988, 1989). Pour ce qui est de l‟anglais, 
cf. M. Krifka et al. 1995. 
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(83) Σν θόξεκα ηεο Ρέαο είλαη θόθθηλν (*ζα(λ) ζεκαία ηνπ ΚΚΔ89+ζα(λ) ηε ζεκαία ηνπ 
ΚΚΔ+?όπσο ε ζεκαία ηνπ ΚΚΔ) 
        La robe-Nns la Réa-Gfs est rouge-Nns (*comme drapeau-Nfs le KKE-Gns+ comme le 
drapeau-Afs le KKE-Gns+?comme le drapeau-Nfs le KKE-Gns) 
        (La robe de Réa est rouge comme une pivoine) 
 
sont dues à l‟interprétation du groupe nominal GN=: ζεκαία ηνπ ΚΚΔ/drapeau de 
KKE comme « spécifique » (cf. A. Sioupi 2002) ; la présence du Modif-complément de nom 
GC:G=: ηνπ ΚΚΔ/de KKE en témoigne. 
 
En revanche, les inacceptabilités de l‟exemple : 
 
        N0 V Loc N Adv (=: Conjcp C) =: 
 
(84) Ζ κπνπγάδα ηεο Ρέαο θπκαηίδεη ζην κπαιθόλη (ζα(λ) ζεκαία+*ζα(λ) ηε ζεκαία+?*όπσο 
ε ζεκαία) 
       La lessive-Nfs la Réa-Gfs flotte au balcon-Ans (comme drapeau-Nfs+*comme le drapeau-
Afs+?*comme le drapeau-Nfs) 
       (La lessive de Réa flotte au balcon comme un drapeau) 
 
peuvent être expliquées par l‟interprétation du goupe nominal GN=: ζεκαία/drapeau comme 
« non-spécifique » (ou abstrait). 
 
Toutefois, concernant l‟exemple (84), la mise au pluriel des structures comparatives à 
déterminant rend la phrase plutôt acceptable : 
 
          N0 V Loc N Adv (=: Conjcp C) =: 
 
(84a) Ζ κπνπγάδα ηεο Ρέαο θπκαηίδεη ζην κπαιθόλη (?ζα(λ) ηηο ζεκαίεο+?όπσο νη ζεκαίεο) 
         La lessive-Nfs la Réa-Gfs flotte au balcon-Ans (?comme les drapeaux-Afp+?comme les 
drapeaux-Nfp)  
         (La lessive de Réa flotte au balcon comme un drapeau) 
 
Selon S. Marmaridou-Protopapa (1984), la fonction sémantique de « non-spécificité » des 
groupes nominaux grecs peut également être désignée par le pluriel, qui, dans ce cas, est 
marqué morphologiquement (suffixes du pluriel attachés aux noms). Ce phénomène affecte 
largement les noms « dénombrables » du grec moderne, ce qui est le cas de l‟exemple (84a). 
 
Considérons, enfin, l‟exemple suivant : 
 
          N0 είκαη/être Adj (=: Conjcp C) =: 
 
(85) Ο Αληξέαο είλαη γέξνο (*ζα(λ) Μαζνπζάιαο+ζα(λ) ην(λ) Μαζνπζάια+?*όπσο ν 
Μαζνπζάιαο) 
        Le Andréas-Nms est vieux-Nms (*comme Mathusalem-Nms+comme le Mathusalem-
Ams+?*comme le Mathusalem-Nms) 
         (Andréas est vieux comme Mathusalem) 
                                                 
89
 Il s‟agit du Parti Communiste Grec. 
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Ici, le groupe nominal de l‟adverbe comparatif est constitué d‟un nom propre de personne 
(C=: Npr+pers=: Μαζνπζάια/Mathusalem). Selon S. Marmaridou-Protopapa (1989), les 
noms propres du grec moderne sont en général incompatibles avec le déterminant zéro à cause 
de leur domaine référentiel « spécifique ». G. Longobardi (1994) et T. Marinis (1998) 
remarquent qu‟« en grec moderne, l‟article défini, utilisé avec les noms propres, est explétif » 
(ce qui est désigné, notamment dans la grammaire générative, comme « expletive definite 
article »). 
 
Nous constatons alors que les contraintes distributionnelles
90
 de groupes nominaux des 
Conjcp C ne présentent aucune particularité par rapport aux contraintes générales de 
détermination et de nombre, que l‟on retrouve habituellement dans le groupe nominal grec 
(libre ou figé). Dans le cadre fortement descriptif et classificatoire où se situe notre étude, il 
est nécessaire de prendre en compte et représenter systématiquement toutes les réalisations 
possibles des Conjcp C, en tenant compte des restrictions distributionnelles qu‟elles imposent 
à leur groupe nominal (C=: GN). 
 
Signalons, enfin, que d‟après nos références, aucune des trois structures Conjcp C ne peut être 
vérifiée pour l‟ensemble d‟adverbes comparatifs figés, recencés dans la présente étude. Leur 
représentation dans les tables du lexique-grammaire correspondantes consiste alors à illustrer 
chacune des trois structures par une colonne distincte dans la « zone »
91
 de l‟adverbe et à 
noter « + » ou « - », respectivement, leur compatibilité ou leur incompatibilité avec le groupe 
nominal, figurant dans la position C. 
 
 
(ii) Les propriétés syntaxiques des adverbes comparatifs grecs 
 
Après avoir décrit la constitution lexicale interne des Conjcp C, nous étudions ici leurs 
propriétés syntaxiques. En particulier, nous allons examiner dans quelle mesure elles peuvent 
recevoir une analyse transformationnelle bien qu‟elles aient des apparences clairement figées 
(cf. I, 2.1.6). 
 
Par définition, les structures comparatives libres sont issues de la réduction d‟un second 
membre phrastique parallèle à celui de la phrase, à laquelle elles s‟appliquent. À titre 
                                                 
90
 I. Tsamadou-Jacoberger (1990), dans son travail intitulé « l‟indice ΢ΑΝ/comme », étudie les contraintes 
distributionnelles des adverbes comparatifs grecs sous un angle différent. 
Dans une optique cognitive et en se fondant sur des critères distributionnels, I. Tsamadou-Jacoberger définit 
ζα(λ)/comme « comme un opérateur neutre, compatible aussi bien avec l‟identification que la localisation. En 
tant qu‟identificateur, à la différence de l‟opérateur είκαη/être –identificateur par excellence strict– ζα(λ)/comme 
opère une identification lâche et se réfère à une notion spécifique. Par ailleurs, il semble que ζα(λ)/comme 
définit un plan énonciatif, qui est distinct du plan assertif (valeur de verité). 
En revanche, όπσο/comme se situe dans le plan assertif et opère une identification absolue, comparable à celle 
de l‟opérateur είκαη/être, ce qui justifie d‟ailleurs la réduction du second prédicat parallèle. Son objet de 
référence peut être soit spécifique soit générique.  
En tant que localisateur, ζα(λ)/comme ne se réfère plus à une notion mais à un domaine notionnel ou à une classe 
d‟occurrences de la notion, ce qui explique la présence de l‟article défini et de l‟accusatif. En raison de son 
caractère neutre, ζα(λ)/comme est à la fois compatible avec le plan d‟énonciation initiale (ζα(λ)/comme+Dét0 et 
ζα(λ)/comme+Ddéf) et avec un plan décroché (ζα(λ)/comme+λα/si P), qui met en jeu l‟indice λα/QUsub –indice 
de modalité par excellence en grec moderne ». 
91
 Cf. IV, 2.2. 
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d‟illustration, citons l‟exemple suivant (nous plaçons entre crochets « […] » les parties 
réduites) :  
 
        N0 V Adv Conjcp [E+V] N =: 
 
(86) Ο Αληξέαο δνπιεύεη ζθιεξά όπσο [Δ+δνπιεύεη ζθιεξά] ν αδειθόο ηεο Ρέαο 
       Le Andréas-Nms travaille-P3s dur comme [E+travaille-P3s dur] le frère-Nms la Réa-Gfs 
       (Andréas travaille dur comme [E+travaille dur] le frère de Réa) 
 
En ce qui concerne les structures comparatives figées Conjcp C, nous constatons que celles-ci 
peuvent également recevoir la même analyse transformationnelle. Dans ce cas, « leur groupe 
nominal C doit être considéré comme régulier, du point de vue syntaxique » (cf. M. Gross 
1990a : 198). Ainsi, les exemples (81) et (82) peuvent être analysés de la façon suivante : 
 
                   N0 είκαη/être Adj Conjcp [E+είκαη/être Adj] C =: 
 
(81)=(81a) Ο Αληξέαο είλαη πηζηόο όπσο [Δ+είλαη πηζηό] ην ζθπιί 
                  Le Andréas-Nms est fidèle-Nms comme [E+est fidèle-Nns] le chien-Nns 
                  (Andréas est fidèle comme un chien [E+est fidèle]) 
 
                   N0 V Conjcp [E+V] C =: 
 
(82)=(82a) Ο Αληξέαο δνπιεύεη όπσο [Δ+δνπιεύεη] ην ζθπιί 
                  Le Andréas-Nms travaille-P3s comme [E+travaille-P3s] le chien-Nns 
                  (Andréas travaille comme [E+travaille] un cheval) 
 
Cette analyse, s‟appliquant largement aux constructions comparatives (figées ou libres), est 
appelée « analyse par réduction » (cf. M. Gross 1984b). Elle permet de rendre compte des 
différentes interprétations de la structure Conjcp C, comme le montrent les exemples (81a) et 
(82a) ci-dessus. 
 
A noter qu‟en grec moderne, l‟« analyse par réduction » est compatible uniquement92 avec la 
structure comparative en όπσο/comme, puisque « celle-ci opère une identification absolue 
entre les deux membres de la conjonction comparative, qui permet de justifier cette 
réduction » (cf. I. Tsamadou-Jacoberger 1990 : 301). 
 
En général, l‟« analyse par réduction » obéit à des contraintes de parallélisme (cf. Z. S. Harris 
1968) entre les deux membres de la conjonction comparative. En grec moderne, ces 
contraintes s‟observent en particulier sur : 
 
                                                 
92
 En ce qui concerne la structure comparative en ζα(λ) C:N/comme C, qui opère une identification lâche, nous 
pouvons également envisager une analyse transformationnelle de leur C, qui met en jeu la réduction de la 
phrase : λα είκαη/si être à l‟imparfait (cf. R. Delveroudi ; I. Tsamadou ; S. Vassilaki 1993). Ainsi, pour l‟exemple 
(81), nous obtenons l‟analyse suivante : 
 (81)=(81b) N0 είμαι/être Adj Conjcp [E+να είμαι.V:I] C =:  
 
    Ο Αληξέαο είλαη πηζηόο ζαλ [Δ+λα ήηαλ] ζθπιί 
                    Le Andréas-Nms est fidèle-Nms comme [E+QUsub était-I3s] chien-Nns 
                   (Andréas est fidèle comme [E+s’il était] un chien) 
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- le nombre grammatical des noms, sur lesquels porte la comparaison ;  
- le cas morphologique des noms, sur lesquels porte la comparaison ;  
- la voix des verbes, dont dépend la comparaison. 
 
Concernant les contraintes de nombre grammatical, citons l‟exemple suivant :  
 
        N0 είκαη/être Adj Conjcp [E+είκαη/être Adj] C =: 
 
(86) Οη ληόπαληξνη ζύδπγνη είλαη πηζηνί όπσο [Δ+είλαη πηζηά] ηα ζθπιηά 
       Les nouveaux mariés-Nmp sont fidèles-Nmp comme [E+sont fidèles-Nnp] les chiens-Nnp 
      *Οη ληόπαληξνη ζύδπγνη είλαη πηζηνί όπσο [Δ+είλαη πηζηό] ην ζθπιί 
      *Les nouveaux mariés-Nmp sont fidèles-Nmp comme [E+est fidèle-Nns] le chien-Nns 
       (Les nouveaux mariés sont fidèles comme des chiens [E+sont fidèles]) 
 
Rappelons, cependant, la violation systématique de ce type des contraintes lorsque C est un 
nom « dénombrable » (cf. exemple 84a). Ainsi, l‟exemple suivant est acceptable malgré le 
désaccord de nombre grammatical entre les deux membres de la conjonction comparative : 
 
          N0 είκαη/être Adj Conjcp [E+είκαη/être Adj] C =: 
 
(86a) Ο ζύδπγνο ηεο Ρέαο είλαη πηζηόο όπσο [Δ+είλαη πηζηά] ηα ζθπιηά 
         L’époux-Nms la Réa-Gfs est fidèle-Nms comme [E+sont fidèles-Nnp] les chiens-Nnp 
        ?*Ο ζύδπγνο ηεο Ρέαο είλαη πηζηόο όπσο [Δ+είλαη πηζηό] ην ζθπιί 
        ?*L’époux-Nms la Réa-Gfs est fidèle-Nms comme [E+est fidèle-Nns] le chien-Nns 
        (L‟époux de Réa est fidèle comme un chien [E+est fidèle]) 
 
Nous nous rendons donc compte que, pour ce qui est du nombre grammatical, l‟application 
« stricte » des contraintes habituelles de parallélisme n‟a plus de sens pour les Conjcp C du 
grec moderne. 
 
Enfin, dans l‟exemple ci-dessous, la Conjcp C étant uniquement combinée avec le prédicat 
verbal symétrique
93
 κνηάδσ/ressembler, le pluriel est obligatoirement imposé au premier 
membre phrastique : 
 
        N0 V Conjcp [E+V] C =: 
 
(87) Ζ Ρέα θαη ε Λέλα κνηάδνπλ όπσο [Δ+κνηάδνπλ] δπν ζηαγόλεο λεξό94 
       La Réa-Nfs et la Lena-Nfs se ressemblent-P3p comme [E+se ressemblent-P3p] deux gouttes-
Nfp eau-Ans 
      *Ζ Ρέα κνηάδεη όπσο [Δ+κνηάδνπλ] δπν ζηαγόλεο λεξό 
      *La Réa-Nfs se ressemble-P3s comme [E+se ressemblent-P3p] deux gouttes-Nfp eau-Ans 
                                                 
93
 Sur ce type de contrainte, cf. aussi III, 2.1.1.2, exemples (14) et (14a). 
94
 Citons également l‟exemple à Conjcp C=: ζα(λ) C:N, puisqu‟il fournit des phrases plus naturelles : 
 Ζ Ρέα θαη ε Λέλα κνηάδνπλ ζα(λ) δπν ζηαγόλεο λεξό 
 La Réa-Nfs et la Lena-Nfs se ressemblent-P3p comme deux gouttes-Nfp eau-Ans 
 *Ζ Ρέα κνηάδεη ζα(λ) δπν ζηαγόλεο λεξό 
   *La Réa-Nfs se ressemble-P3s comme deux gouttes-Nfp eau-Ans 
 (Réa et Lena se ressemblent comme deux gouttes d’eau) 
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       (Réa et Lena se ressemblent comme [E+se ressemblent] deux gouttes d’eau) 
 
Les contraintes de parallélisme peuvent aussi affecter le cas morphologique des noms, sur 
lesquels porte la comparaison. Par exemple : 
 
        N0 V Conjcp [E+V] C =: 
 
(88) Ο Αληξέαο δνπιεύεη όπσο [Δ+δνπιεύεη] ν ζθιάβνο 
       Le Andréas-Nms travaille-P3p comme [E+travaille-P3p] l’esclave-Nms (masculin) 
      *Ο Αληξέαο δνπιεύεη όπσο [Δ+δνπιεύεη] ε ζθιάβα 
      *Le Andréas-Nms travaille-P3p comme [E+travaille-P3p] l’esclave-Nfs (féminin) 
       (Andréas travaille comme [E+travaille] un forçat) 
 
       Ζ Ρέα δνπιεύεη όπσο [Δ+δνπιεύεη] ε ζθιάβα 
       La Réa-Nfs travaille-P3s comme [E+travaille-P3p] l’esclave-Nfs  (féminin) 
      *Ζ Ρέα δνπιεύεη όπσο [Δ+δνπιεύεη] ν ζθιάβνο 
      *La Réa-Nfs travaille-P3s comme [E+travaille-P3p] l’esclave-Nms (masculin) 
        (Réa travaille comme [E+travaille] un forçat) 
 
Citons ci-dessous les structures équivalentes en ζα(λ) C:N, qui fournissent des phrases plus 
naturelles et mettent en évidence les contraintes de parallélisme concernant le cas 
morphologique :  
 
          N0 V Conjcp [E+V] C =: 
 
(88a) Ο Αληξέαο δνπιεύεη ζα(λ) (ζθιάβνο+*ζθιάβα) 
         Le Andréas-Nms travaille-P3p comme (esclave-Nms+*esclave-Nfs) 
         (Andréas travaille comme un forçat) 
 
         Ζ Ρέα δνπιεύεη ζα(λ) (ζθιάβα+*ζθιάβνο) 
         La Réa-Nfs travaille-P3p comme (esclave-Nfs+*esclave-Nms) 
         (Réa travaille comme un forçat) 
 
Bien évidemment, lorsque le groupe nominal C des Conjcp C est un adjectif ou un participe 
passé perfectif ou un nom à double genre
95
 (exemples 88 et 88a), il doit obligatoirement 
s‟accorder en genre et en nombre avec l‟argument de la phrase, sur lequel il porte. 
 
Enfin, les contraintes de parallélisme peuvent concerner la voix des verbes, dont dépend la 
comparaison. Par exemple : 
 
        N0 V N1 Conjcp [E+V N1] C =: 
 
(89) Σα θνζκήκαηα έιθνπλ ηηο γπλαίθεο όπσο [Δ+έιθεη Νaccusatif] ν καγλήηεο
96
 
                                                 
95
 Pour les noms à double genre du grec moderne, cf. T. Kyriacopoulou ; S. Mrabti ; A. Yannacopoulou (2002 : 
22). 
96
 Citons également les exemples à Conjcp C=: ζα(λ) C:N, puisqu‟ils fournissent des phrases plus naturelles : 
Σα κοζμήμαηα έλκοςν ηιρ γςναίκερ σα(ν) μαγνήτης 
Les bijoux-Nnp attirent-P3p les femmes-Afp comme aimant-Nms 
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       Les bijoux-Nnp attirent-P3p les femmes-Afp comme [E+attire-P3s Νaccusatif] l’aimant-Nms 
       (Les bijoux attirent les femmes comme [E+attire N] un aimant) 
 
          N1 V+P από/par N0 Conjcp [E+N1 V+P] από/par C =: 
 
(89a) Οη γπλαίθεο έιθνληαη από ηα θνζκήκαηα όπσο [Δ+Νnominatif έιθεηαη] από ην(λ) καγλήηε 
         Les femmes-Nfp sont attirées par les bijoux-Anp comme [E+Νnominatif est attiré] par 
l’aimant-Ams 
         (Les femmes sont attirées par les bijoux comme [E+N est attiré] par un aimant) 
 
A noter que dans l‟exemple (89), la réduction porte sur un second membre phrastique à l‟actif, 
alors que dans (89a), elle doit obligatoirement porter sur un second membre au passif (la 
préposition από/par, qui introduit le complément d‟agent en grec moderne, en témoigne). 
 
Nous nous rendons donc compte que l‟application de la règle du passif est forcément double, 
c‟est-à-dire un seul membre de la phrase ne pourrait pas subir la passivation sans que l‟autre 
la subisse : 
 
(89b) *Οη γπλαίθεο έιθνληαη από ηα θνζκήκαηα όπσο [Δ+έιθεη Νaccusatif] ν καγλήηεο 
         *Les femmes-Nfp sont attirées par les bijoux-Anp comme [E+attire-P3s Νaccusatif] l’aimant-
Nms 
 
Notons que, dans la table du lexique-grammaire corespondante (table GPVCO), seules les 
constructions comparatives à l‟actif sont représentées (cf. aussi IV, 3.9.3). 
 
Enfin, des contraintes de coréférence peuvent aussi opérer entre les deux membres phrastiques 
parallèles, comme le montre l‟exemple suivant : 
 
        N0 V Loc N Conjcp [E+V] Prép C =:  
 
(90) Ο Αληξέαο βνιεύηεθε ζην μελνδνρείν όπσο [E+βνιεύεηαη] ζην ζπίηη (ηνπ+*ηεο+*καο) 
       Le Andréas-Nms s’est installé à l’hôtel-Ans comme [E+est installé] à la maison-Nns (à lui-
Gms+*à elle-Gfs+*à nous-Gmp) 
       (Andréas s‟est installé à l‟hôtel comme [E+il est installé] chez lui) 
 
L‟« analyse par réduction » permet aussi de rendre compte de la portée de la comparaison sur 
les différentes positions syntaxiques en jeu. Plus précisément, nous observons que la 
comparaison peut opérer entre : 
 
- les sujets des deux membres phrastiques parallèles : 
 
        N0 V Conjcp [E+V] C =: 
 
                                                                                                                                                        
(Les bisoux attirent les femmes comme un aimant) 
 
   Οη γπλαίθεο έιθνληαη από ηα θνζκήκαηα ζαλ από καγλήηε 
   Les femmes-Nfp sont attirées par les bijoux-Anp comme par aimant-Ams 
  (Les femmes sont attirées par les bisoux comme par un aimant) 
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(91) Σα παηδηά πεηζκώλνπλ όπσο [Δ+πεηζκώλνπλ] ηα γατδνύξηα 
       Les enfants-Nnp gueulent-P3p comme [E+gueulent-P3p] les ânes-Nnp 
       *Σα παηδηά πεηζκώλνπλ όπσο [Δ+πεηζκώλεη] ην γατδνύξη 
       *Les enfants-Nnp gueulent-P3p comme [E+gueule-P3s] l’âne-Nns 
       (Les enfants gueulent comme [E+guelent] des ânes) 
 
A noter que, dans l‟exemple ci-dessus, le groupe nominal C de la Conjcp C est 
obligatoirement au nominatif et varie en nombre avec le sujet de la phrase (N0=: ηα παηδηά/les 
enfants-Nnp). En grec moderne, la présence du nominatif dans la structure comparative Conjcp 
C marque sa portée sur le sujet de la phrase (Conjcp C=Conjcp N0). 
 
- les compléments d‟objet des deux membres phrastiques parallèles : 
 
        N0 V N1 Conjcp [E+V] C =: 
 
(92) Ο Αληξέαο θνξηώλεη ηα παηδηά όπσο [Δ+θνξηώλνπκε] ηα γατδνύξηα 
       Le Andréas-Nms charge-P3s les enfants-Anp comme [E+chargeons-P1p] les ânes-Anp 
       *Ο Αληξέαο θνξηώλεη ηα παηδηά όπσο [Δ+θνξηώλνπκε] ην γατδνύξη 
       *Le Andréas-Nms charge-P3s les enfants-Anp comme [E+ chargeons-P1p] l’âne-Ans 
        (Andréas charge les enfants comme [E+on charge] des ânes) 
 
Contrairement à l‟exemple (91), le groupe nominal C de la Conjcp C est obligatoirement à 
l‟accusatif et varie en nombre avec le complément d‟objet de la phrase (N1=: ηα παηδηά/les 
enfants-Anp). En grec moderne, la présence de l‟accusatif
97
 dans la structure comparative 
Conjcp C marque sa portée sur le complément d‟objet de la phrase (Conjcp C=Conjcp 
(E+Prép) N1). 
 
- les sujets et les compléments d‟objet à la fois : 
 
        N0 V N1 Conjcp C1 [E+V] C2 =: 
 
(93) Ο Αληξέαο απνθεύγεη ηε ζάιαζζα όπσο ν δηάνινο [Δ+απνθεύγεη] ην ιηβάλη 
       Le Andréas-Nms fuit-P3s la mer-Afs comme le diable-Nms [E+fuit-P3s] l’encens-Ans 
       (Andréas fuit la mer comme [E+on fuit] la peste) 
 
A noter que la Conjcp C=: [απνθεύγσ N] όπσο ν δηάνινο ην ιηβάλη/[fuir N] comme la peste 
est entièrement figée et n‟obéit à aucune contrainte grammaticale, imposée par la réduction du 
second membre parallèle, ce qui explique l‟interdiction ci-dessous : 
 
(93a) *Σα παηδηά απνθεύγνπλ ηηο ζπειηέο όπσο νη δηάνινη [Δ+απνθεύγνπλ] ηα ιηβάληα 
         *Les enfants-Nnp fuient les grottes-Afp comme les diables-Nmp [E+fuient] les encens-Anp 
 
 
                                                 
97
 Notons que, dans la table homologue du français (table PVCO, M. Gross 1990a : 204), les propriétés de portée  
(ou les réductions de second membre parallèle) des adverbes comparatifs, notés comme C, sont représentées au 
moyen de deux colonnes distinctes. Mais, en grec moderne, ces propriétés sont signalées à travers le cas 
morphologique du groupe nominal C des Conjcp C et, par conséquent, les deux colonnes du français ne figurent 
pas dans la table GPVCO du grec moderne. 
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(iii) Le statut syntaxico-sémantique des adverbes comparatifs grecs dans la phrase 
élémentaire et leurs propriétés combinatoires 
 
Du point de vue syntaxique, les Conjcp C fonctionnent dans la phrase comme des 
compléments circonstanciels (ou adverbes), puisqu‟elles vérifient les propriétés générales de 
la catégorie adverbiale (cf. I, 1.2). Plus précisément, les Conjcp C :  
 
- sont facultatives à l‟interpétation de la phrase ; 
- sont permutables dans la phrase ; 
- se combinent relativement librement avec les prédicats adjectivaux ou verbaux, sur 
lesquels elles portent. 
 
Concernant leur caractère optionnel, nous observons que, pour les exemples (91), (92) et (93), 
Conjcp C peut être réduit à zéro (Conjcp C=: E) : 
 
          N0 V (E+Conjcp C) =: 
 
(91a) Σα παηδηά πεηζκώλνπλ (Δ+όπσο ηα γατδνύξηα) 
         Les enfants-Nnp gueulent-P3p (E+comme les ânes-Nnp) 
         (Les enfants gueulent (E+comme des ânes)) 
 
          N0 V N1 (E+Conjcp C) =: 
 
(92a) Ο Αληξέαο θνξηώλεη ηα παηδηά (Δ+όπσο ηα γατδνύξηα) 
         Le Andréas-Nms charge-P3s les enfants-Anp (E+comme les ânes-Anp) 
         (Andréas charge les enfants (E+comme des ânes)) 
 
          N0 V N1 (E+Conjcp C) =: 
 
(93b) Ο Αληξέαο απνθεύγεη ηε ζάιαζζα (Δ+όπσο ν δηάνινο ην ιηβάλη) 
         Le Andréas-Nms fuit-P3s la mer-Afs (E+comme le diable-Nms l’encens-Ans) 
         (Andréas fuit la mer comme la peste) 
 
A noter que les Conjcp C peuvent également apparaître dans des positions de compléments 
essentiels de verbes tels que ζπκπεξηθέξνκαη/se comporter ou θέξνκαη/se comporter, qui 
exigent un complément adverbial de manière (cf. I, 1.2.2) :  
 
        N0 V (*E+Conjcp C) =: 
 
(94) Ζ Ρέα θέξεηαη (*Δ+ζα(λ) κσξό παηδί) 
       La Réa-Nfs se comporte (*E+comme bébé enfant-Nns) 
       (Réa se comporte (*E+comme un bébé)) 
 
          N0 είκαη/être Adj (E+Conjcp C) =: 
 
(94a) Ζ Ρέα είλαη αθειήο (Δ+ζα(λ) κσξό παηδί) 
         La Réa-Nfs est naïve (E+comme bébé enfant-Nns) 
         (Réa est naïve (E+comme un bébé)) 
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Ceci confirme d‟avantage le statut adverbial des Conjcp C dans la phrase. 
 
De manière générale, les Conjcp C sont permutables dans la phrase, ce qui n‟est pas le cas en 
français (M. Gross 1990a : 197). Pour mettre en évidence cette propriété, citons ci-dessous le 
paradigme de permutation de l‟exemple (92) : 
 
(92b) Ο Αληξέαο θνξηώλεη ηα παηδηά όπσο ηα γατδνύξηα 
 Le Andréas-Nms charge-P3s les enfants-Anp comme les ânes-Anp 
         (Andréas charge les enfants comme des ânes) 
 
 ?Ο Αληξέαο θνξηώλεη όπσο ηα γατδνύξηα ηα παηδηά 
 ?Le Andréas-Nms charge-P3s comme les ânes-Anp les enfants-Anp 
 
 Ο Αληξέαο, όπσο ηα γατδνύξηα, θνξηώλεη ηα παηδηά 
 Le Andréas-Nms, comme les ânes-Anp,charge-P3s les enfants-Anp 
 
 Όπσο ηα γατδνύξηα,ν Αληξέαο θνξηώλεη ηα παηδηά 
 Comme les ânes-Anp, le Andréas-Nms charge-P3s les enfants-Anp 
 
Les Conjcp C se combinent relativement librement avec les prédicats adjectivaux ou verbaux, 
sur lesquels elles portent. Ainsi, pour ce qui est de l‟exemple (90), nous remarquons que V est 
relativement variable : 
 
          N0 V Loc N Conjcp Prép C =:  
 
(90a) Ο Αληξέαο (βνιεύεηαη+ληώζεη+ηξώεη+θνηκάηαη+...) ζην μελνδνρείν όπσο ζην ζπίηη ηνπ 
         Le Andréas-Nms (est installé+se sent+mange+dort+…) à l’hôtel-Ans comme à la maison-
Nns à lui-Gms 
         (Andréas (est installé+se sent+mange+dort+…) à l‟hôtel comme chez lui)) 
 
Cependant, dans la grande majorité des cas, les combinaisons [N0 είκαη/être] Adj_Conjcp C et 
[N0 V W]_Conjcp C sont beaucoup plus restreintes et même uniques. Ainsi, malgré 
l‟équivalence sémantique des prédicats adjectivaux des exemples (81b) et (81) (à savoir : 
είκαη/être Adj=: είκαη πηζηόο/être fidèle) nous observons les interdictions suivantes : 
 
            N0 είκαη/être Adj Conjcp C =: 
 
(81b) *Ο Αληξέαο είλαη (έκπηζηνο+αμηόπηζηνο+αθνζησκέλνο) ζα(λ) ζθπιί 
          *Le Andréas-Nms est (confiant+croyable+dévoué)-Nms comme chien-Nns 
           (Andréas est fidèle comme un chien) 
 
Ce dernier cas, qui est le plus représentatif du comportement sélectionnel
98
 des Conjcp C, 
nous permet de faire deux constatations importantes. D‟une part, les propriétés combinatoires 
restreintes (ou, le plus souvent, uniques) des Conjcp C mettent en relief leur degré ultime de 
figement (ou leur caractère idiomatique), du point de vue sémantique (cf. aussi I, 2.1.6). 
D‟autre part, leur combinaison restreinte (ou unique) illustre clairement les problèmes de 
limite entre phrase simple figée et phrase simple à adverbe figé (cf. E. Marques-Ranchhod 
                                                 
98
 Cf. I, 1.2.1.2. 
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1991 : 145). En général, nous remarquons qu‟il existe « une certaine continuité entre les 
formes Conjcp C, qui s‟appliquent à un large spectre de verbes et qui souvent n‟apportent à la 
phrase qu‟un sens intensif, et des formes ne s‟appliquant qu‟à un seul verbe avec un sens 
particulier, ce qui pourrait correspondre alors au cas des phrases figées » (cf. M. Gross 
1984b : 252). 
 
Du point de vue sémantique, les Conjcp C apportent le plus souvent un sens supplémentaire 
d‟intensité à la phrase simple, sur laquelle elles s‟appliquent. I. Mel‟čuk (1984) remarque que 
« les adverbes comparatifs traduisent en général la modalité d‟intensité99, voire la fonction 
Magn ». Mais cette valeur sémantique est difficilement réperée au moyen du test sémantique 
de la question en πόζν;/combien ? (cf. I, 1.3.1). Ainsi, nous ne pouvons pas associer les 
exemples (81) et (82) aux questions suivantes, respectivement :  
 
Πόζν πηζηόο είλαη ν Αληξέαο; 
Combien fidèle-Nms est le Andréas-Nms ? 
 
Πόζν δνπιεύεη ν Αληξέαο; 
Combien travaille le Andréas-Nms ? 
 
Toutefois, l‟adjonction à la phrase d‟un adverbe d‟intensité (Advint), conduit à une 
redondance sémantique, qui rend le statut des Conjcp C obligatoirement appositif (ce qui 
explique d‟ailleurs la présence obligatoire de la virgule, sans laquelle les exemples (81c) et 
(82b) seraient inacceptables) : 
 
          N0 είκαη/être Advint Adj, Conjcp C =: 
 
(81c) Ο Αληξέαο είλαη πνιύ πηζηόο, ζα(λ) ζθπιί 
         Le Andréas-Nms est très fidèle-Nms, comme chien-Nns 
         (Andréas est très fidèle, comme un chien) 
 
          N0 V Advint, Conjcp C =: 
 
(82b) Ο Αληξέαο δνπιεύεη πνιύ, ζα(λ) ζθπιί 
         Le Andréas-Nms travaille beaucoup, comme chien-Nns 
         (Andréas travaille beaucoup, comme un cheval) 
 
Mais, dans d‟autres cas, les structures comparatives semblent former avec le prédicat 
(adjectival ou verbal), sur lequel elles portent, une unité de sens nouvelle et imprévisible (cf. 
III, 1.2.1.2) : 
 
        N0 V Conjcp C =: 
 
(95) Ο Αληξέαο δεη (ζα(λ) ζθπιί+ζα(λ) ην ζθπιί) 
       Le Andréas-Nms vit (comme chien-Nns+comme le chien-Ans) 
       (Andréas mène une vie de chien) 
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 I. Mel‟čuk ; A. Clas ; A. Polguère (1995) remarquent que « ces valeurs sémantiques sont d‟ordre très général 
et sont exprimées par une grande variété d‟unités lexicales dont le choix dépend de la base sur laquelle elles 
s‟appliquent. Il s‟agit de collocations représentables en termes de fonctions lexicales ». 
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A noter aussi que, l‟adjonction de la structure comparative n‟apporte pas toujours à la phrase 
le sens d‟intensité. De ce fait, l‟adjonction d‟un adverbe d‟intensité à la phrase (95) n‟est pas 
autorisée : 
 
          N0 V Advint, Conjcp C =: 
  
(95a) *Ο Αληξέαο δεη πνιύ, (ζα(λ) ζθπιί+ζα(λ) ην ζθπιί) 
         *Le Andréas-Nms vit beaucoup, (comme chien-Nns+comme le chien-Ans) 
 
De plus, nous remarquons que l‟omission des Conjcp C est interdite : 
 
          N0 V (*E+ Conjcp C) =: 
 
(95b) Ο Αληξέαο δεη (*E+ζα(λ) ζθπιί+ζα(λ) ην ζθπιί)100 
         Le Andréas-Nms vit (*E+comme chien-Nns+comme le chien-Ans) 
         (Andréas est vivant) 
 
L‟exemple (95) reflète de nouveau les problèmes de limite entre phrase simple figée et phrase 
simple à adverbe figé ; par conséquent, nous ne savons plus où classer la structure Conjcp C. 
Un argument en faveur de son classement en tant que phrase simple figée (cf. A. Fotopoulou 
1993a) est sa parenté formelle et son équivalence sémantique avec la phrase simple figée à 
complément d‟objet interne δσή/vie, obligatoirement modifié par l‟adjectif ζθπιίζηα/de 
chien : 
 
          N0 V C1 (=: (*E+Adj) Napp)) =: 
 
(95c) Ο Αληξέαο δεη (Δ+κηα) (*Δ+ζθπιίζηα) δσή 
         Le Andréas-Nms vit (E+une) (*E+de chien) vie-Afs 
         (Andréas mène une vie de chien) 
 
A propos de ces cas problématiques, M. Gross (1990a : 198) affirme que « ces exemples ne 
font que confirmer la disparition d‟une différence de statut entre compléments d‟objet et 
compléments circonstanciels (ou adverbes) », position qui est également soutenue par J.-P. 
Boons ; A. Guillet ; C. Leclère (1976 : 203). 
 
En ce qui concerne la classification des Conjcp C mise en œuvre ici, nous avons procédé en 
deux étapes. Tout d‟abord, nous avons séparé les groupes nominaux directs (C=: GN) des 
groupes nominaux indirects (C=: Prép GN), qui sont introduits par les différentes Conjcp. 
Cette première séparation nous a permis de ranger les Conjcp Prép C dans la classe GPPCO, 
que nous abordons en détail à la section IV, 3.9.3. Ensuite, nous avons distingué les Conjcp C, 
qui s‟appliquent à des prédicats adjectivaux dans des phrases de type N0 είκαη/être Adj, de 
celles qui portent sur des prédicats verbaux dans des phrases de type N0 V W le plus général. 
Cette distinction nous a amenée à classer les premières dans GPECO (cf. IV, 3.9.1) et les 
secondes dans GPVCO (cf. IV, 3.9.2). 
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 A noter que le signe d‟inacceptabilité « * » concerne l‟interprétation figée de la phrase et non pas sa 
grammaticalité. 
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3.9.1 La classe GPECO 
La classe GPECO regroupe les Conjcp C, qui portent sur des adjectifs ou participes passés 
perfectifs (exemple 96) dans des phrases de type N0 είκαη/être Adj. Sa structure définitionnelle 
est alors : [N0 είκαη/être Adj] (ζα(λ) C:N + ζα(λ) Ddéf:A C:A + όπσο Dét:N C:N). 
 
Notons que les constructions comparatives à participe, que nous avons retenues et classées en 
GPECO, sont équivalentes aux constructions adjectivales
101
, dans la mesure où leur participe 
est devenu autonome
102
 par rapport au verbe associé. Ainsi, pour ce qui est de l‟exemple 
suivant : 
 
        N0 είκαη/être Adj Adv (=: Conjcp C) =: 
 
(96) Σν πξόγξακκα ηεο Ρέαο είλαη ξπζκηζκέλν ζα(λ) ξνιόη 
       Le programme-Nns la Réa-Gfs est réglé-K:Nns comme horloge-Nns 
       (L‟emploi de temps de Réa est réglé comme une horloge) 
 
nous devons considérer que le participe ξπζκηζκέλν/réglé est devenu autonome par rapport au 
verbe associé ξπζκίδσ/régler car si nous analysions :  
 
(96a) Σν πξόγξακκα ηεο Ρέαο είλαη ξπζκηζκέλν 
         Le programme-Nns la Réa-Gfs est réglé-K:Nns 
         (L‟emploi de temps de Réa est réglé) 
 
comme le passif de :  
 
(96b) Απηό ξπζκίδεη ην πξόγξακκα ηεο Ρέαο 
         Ceci-Nns règle-P3s le programme-Ans la Réa-Gfs 
         (Ceci règle le programme de Réa) 
 
nous devrions également accepter la forme :  
 
(96c) *Απηό ξπζκίδεη ην πξόγξακκα ηεο Ρέαο ζα(λ) ξνιόη 
         *Ceci-Nns règle-P3s le programme-Ans la Réa-Gfs comme horloge-Nns 
         (*Ceci règle le programme de Réa comme une horloge) 
 
de la même façon que (96). Mais, cela ne semble pas être le cas, puisque « le passif habituel 
ne permet pas de contraindre la présence de certains adverbes » (cf. M. Gross 1990a : 204). 
 
A noter qu‟à la place du verbe είκαη/être nous pouvons également retrouver ses variantes 
(aspectuelles ou lexicales). Ainsi, pour l‟exemple (86a), nous avons aussi attesté la forme 
suivante :  
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 M. Gross (1988a) suggère de considérer les participes passés comme des adjectifs. « En fait, une 
transformation comme [Passif] pourrait très bien être conçue comme une [Adjectivation], si la tradition qui 
intègre en tant que voix les formes passives à la conjugaison des verbes n‟était pas si fortement ancrée. Après 
tout, les séquences „être Participe passé‟ sont formellement identiques aux combinaisons „être Adjectif‟, et ce 
sont surtout des raisons terminologiques qui les ont séparées. Les lexicologues ont d‟ailleurs de grosses 
difficultés à les distinguer ». 
102
 Pour la notion d‟autonomie, cf. BGL (1976). 
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          N0 γίλνκαη/devenir Adj Adv (=: Conjcp C) =: 
 
(86b) Ο ζύδπγνο ηεο Ρέαο έγηλε πηζηόο ζα(λ) ζθπιί 
         L’époux-Nms la Réa-Gfs est devenu fidèle-Nms comme chien-Nns 
         (L‟époux de Réa est devenu fidèle comme un chien) 
 
Le groupe nominal C des Conjcp C de la classe GPECO correspond le plus souvent à un 
substantif simple (i.e. exemples 81, 86, 86a, 96). Mais, nous avons également recencé des 
Conjcp C, dont C est occupé par : 
 
- un nom composé de type AN : 
 
        N0 είκαη/être Adj Adv (=: Conjcp AN) =: 
 
(97) Ζ Ρέα είλαη αζώα ζα(λ) ηε(λ) ιεπθή πεξηζηεξά 
       La Réa-Nfs est innocente-Nfs comme la blanche pigeonne-Afs 
       (Réa est innocente comme l’agneau qui vient de naître) 
 
- un nom composé de type N GN:G : 
 
        N0 είκαη/être Adj Adv (=: Conjcp N GN:G) =: 
 
(98) Ο Αληξέαο είλαη αζώνο ζα(λ) πξνβαηάθη ηνπ Θενύ 
       Le Andréas-Nms est innocent-Nms comme petit mouton-Nns le Dieu-Gms 
       (Andréas est innocent comme l’agneau qui vient de naître) 
 
- un nom à complément prépositionnel : 
 
        N0 είκαη/être Adj Adv (=: Conjcp N Loc N) =: 
 
(99) Ζ Ρέα είλαη κόλε (ζα(λ) θαιακηά (E+ζηνλ θάκπν)+ζα(λ) ηε(λ) θαιακηά ζηνλ θάκπν)) 
       La Réa-Nfs est seule-Nfs (comme chaume-Nfs (E+à la campagne-Ams)+comme le chaume-Afs 
à la campagne-Ams)) 
       (Réa est seule au monde) 
 
A noter que le complément prépositionnel de ces groupes nominaux est le plus souvent 
optionnel et ne sert qu‟à accentuer l‟intensité, exprimée par la Conjcp C. A propos des 
combinaisons lexicales de cette forme, qui sont aussi nombreuses en espagnol qu‟en grec 
moderne, X. Blanco et D. Català (1998/1999 : 223) remarquent qu‟elles « donnent souvent 
lieu à des créations ad hoc, à caractère humoristique ». En ce qui concerne leur représentation 
dans la table GPECO, nous avons procédé au dédoublement des entrées. 
 
- un nom propre : 
 
Rappelons ici l‟exemple (85) : 
 
        N0 είκαη/être Adj (=: Conjcp Npr+pers) =: 
 
  334 
(85) Ο Αληξέαο είλαη γέξνο ζα(λ) ην(λ) Μαζνπζάια 
       Le Andréas-Nms est vieux-Nms comme le Mathusalem-Ams 
       (Andréas est vieux comme Mathusalem) 
 
A noter que les noms propres de personne (notés Npr+pers) ne figurent que de façon 
exceptionnelle dans la constitution lexicale de l‟ensemble des adverbes figés du grec 
moderne. Ils apparaissent, notamment, dans les classes GPECO et GPVCO (cf. IV, 3.9.2). 
 
Soulignons encore que la position Dét des Conjcp C de la classe GPECO est uniquement 
occupée par des articles définis (cf. exemples ci-dessus), contrairement au français (classe 
PECO, M. Gross 1990a, 1984b), où Dét est quasi-uniquement un article indéfini. 
 
Dans un certain nombre des cas, l‟adjectif de la construction N0 είκαη/être Adj peut être omis, 
comme le montre l‟exemple ci-dessous : 
 
          N0 είκαη/être (E+Adj) Adv (=: Conjcp C) =: 
 
(100) Ζ Ρέα είλαη (Δ+αδύλαηε) ζα(λ) ζηέθα 
         La Réa-Nfs est (E+maigre-Nfs) comme perche-Nfs 
         (Réa est (E+plate) comme une planche à pain) 
 
Ces contructions elliptiques évoquent clairement les problèmes de limite entre phrase simple 
figée à Vsup=: είκαη/être (cf. A. Moustaki 1995a) et phrase simple à adverbe figé. Plus 
explicitement, du point de vue syntaxico-sémantique, la Conjcp C=: ζα(λ) ζηέθα/comme une 
planche à pain se trouve aux frontières de l‟adjectif épithète (ou de l‟attribut du sujet) et du 
modifieur circonstanciel (ou adverbial) (cf. S. Vietri 1990). 
 
A noter que la présence obligatoire du déterminant zéro
103
 dans le groupe nominal C de la 
Conjcp C constitue, en grec moderne, une nette marque du statut prédicatif des noms (cf. I. 
Tsamadou-Jacoberger 1989, 1993). Mais, le caractère nettement appositif de la Conjcp C en 
présence d‟un Advint (exemple 100a), confirme son emploi circonstanciel (ou adverbial) dans 
la phrase : 
 
            N0 είκαη/être Advint Adj, Adv (=: Conjcp C) =: 
 
(100a) Ζ Ρέα είλαη πνιύ αδύλαηε, ζα(λ) ζηέθα 
           La Réa-Nfs est très maigre-Nfs, comme perche-Nfs 
           (Réa est très plate, comme une planche à pain) 
 
Par conséquent, la Conjcp C de l‟exemple (100) figure dans la table GPECO des adverbes 
comparatifs figés du grec moderne. Toutefois, la réduction de l‟Adj n‟est pas pour l‟instant 
représentée dans la table car elle nécessite une étude plus approfondie. 
                                                 
103
 A noter que seule la structure comparative ζα(λ)/comme C:N semble être compatible avec le groupe nominal 
C=: ζηέθα/planche à pain, qui s‟applique au prédicat adjectival [N0 είκαη αδύλαηνο]/[N0 être plat]. 
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3.9.2 La classe GPVCO 
Contrairement à la classe GPECO (cf. IV, 3.9.1), la classe GPVCO rassemble les Conjcp C 
qui portent sur des prédicats verbaux dans des phrases de type N0 V W. Rappelons que les 
Conjcp C de cette classe peuvent exercer la comparaison entre : 
 
- les sujets des deux membres phrastiques parallèles (i.e. exemple 91, IV, 3.9, (ii)) ; 
- les compléments d‟objet des deux membres phrastiques parallèles (i.e. exemple 92, 
IV, 3.9 ; (ii)) ; 
- les sujets et les compléments d‟objet à la fois (i.e. exemple 93, IV, 3.9, (ii)). 
 
A noter que ces portées de comparaison sont réperées à l‟aide de l‟« analyse par réduction » et 
elles sont marquées par le cas morphologique du groupe nominal C des Conjcp C (cf. IV, 3.9, 
(ii)). Selon leur portée de comparaison, les Conjcp C de la classe GPVCO peuvent être 
définies par les structures suivantes : 
 
- Conjcp C=: (ζα(λ) C:N+ζα(λ) Ddéf:A C:A+όπσο Dét:N C:N), lorsque Conjcp C 
porte sur N0 ou sur N0 et N1 à la fois ; 
- Conjcp C=: (ζα(λ) C:A+ζα(λ) Ddéf:A C:A+όπσο Dét:A C:A), lorsque Conjcp C 
porte sur N1. 
 
Le groupe nominal C des Conjcp C, classées en GPVCO, correspond le plus souvent à un 
substantif simple (i.e. exemples 82, 84, 88, 89, 91 et 92). Mais, nous avons également recencé 
des structures, dont C est occupé par : 
 
- un nom composé de type AN : 
 
          N0 V Adv (=: Conjcp AN) =: 
 
(101) Ο Αληξέαο θακαξώλεη (?ζα(λ) γύθηηθν ζθεξπάλη+ζα(λ) ην γύθηηθν ζθεξπάλη) 
         Le Andréas-Nms est fier (?comme de gitan doloire-Nns+comme le de gitan doloire-Ans) 
         (Andréas est fier comme un pou) 
 
- un nom composé de type NN : 
 
            N0 V Loc N Adv (=: Conjcp NN) =: 
 
(102) Ο Αληξέαο κπήθε ζην δσκάηην (?ζα(λ) θάληεο κπαζηνύλη+ζα(λ) ην(λ) θάληε 
κπαζηνύλη) 
           Le Andréas-Nms est entré dans la chambre-Ans (?comme valet-Nms de pique+comme le 
valet-Ams de pique) 
           (Andréas est entré dans la chambre comme un chien dans un jeu de quilles) 
 
- un nom composé de type N GN:G : 
 
          N0 V N1 Adv (=: Conjcp N GN:G) =: 
 
(103) Ζ Ρέα πξνζέρεη ην απηνθίλεην ηνπ Αληξέα ζα(λ) θόξε νθζαικνύ 
         La Réa-Nfs surveille la voiture-Ans le Andréas-Gms comme prunelle-Nfs œil-Gms 
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         (Réa tient à la voiture d‟Andréas comme à la prunelle de ses yeux) 
 
- un nom à complément prépositionnel : 
 
          N0 V Loc N Adv (=: Conjcp N Loc N) =:  
 
(104) Ζ Ρέα μερσξίδεη κεο ζην πιήζνο ζα(λ) ηε κύγα κεο ζην γάια 
         La Réa-Nfs se voit dans la foule-Ans comme la mouche-Afs dans le lait-Ans 
         (Réa se voit dans la foule comme le nez au milieu de la figure) 
 
- un adjectif substantivé : 
 
          N0 V Adv (=: Conjcp N+A) =: 
 
(105) Ο Αληξέαο γειάεη (ζα(λ) ηξειόο+ζα(λ) ην(λ) ηξειό) 
         Le Andréas-Nms rit (comme fou-Nms+comme le fou-Ams) 
         (Andréas rit comme un fou) 
 
- un déterminant numéral figé : 
 
          N0 V Adv (=: Conjcp Dnum+Card) =: 
 
(106) Ο Αληξέαο ηξώεη ζα(λ) δέθα104 
         Le Andréas-Nms mange comme dix-Nmp 
         (Andréas mange comme dix) 
 
- un nom propre : 
 
          N0 V Adv (=: Conjcp Npr+pers) =: 
 
(107) Ζ Ρέα ηξαγνπδάεη ζα(λ) ηελ Κάιιαο 
         La Réa-Nfs chante comme la Kallas-Afs 
         (Réa chante comme Kallas) 
 
Il est à noter que la position Dét des Conjcp C de la classe GPVCO est le plus souvent 
occupée par des articles définis (cf. exemples ci-dessus). Mais, contrairement à la classe 
GPECO, où Dét=: Ddéf (cf. IV, 3.9), les Conjcp C de cette classe peuvent également 
comporter : 
 
- un déterminant indéfini : 
 
          N0 V Adv (=: Conjcp (E+Dind) N Prép N) =:  
 
                                                 
104
 Cette construction peut être mise en correspondance avec la construction : 
  Ο Αληξέαο ηξώεη γηα δέθα 
  Le Andréas-Nms mange pour dix-Nmp 
 (Andréas mange comme dix) 
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(108) Σν ζρέδην θαηέξξεπζε ζαλ (Δ+έλαο) πύξγνο από ηξαπνπιόραξηα 
         Le projet-Nns s’est écroulé comme (E+un) château-Nms de cartes-Anp 
         (Le projet s‟est écroulé comme un château de cartes) 
 
- un déterminant numéral figé : 
 
Rappelons l‟exemple (87), examiné dans IV, 3.9 : 
 
        N0 V Adv (=: Conjcp Dnum+Card NN) =: 
 
(87) Ζ Ρέα θαη ε Λέλα κνηάδνπλ ζα(λ) δπν ζηαγόλεο λεξό 
       La Réa-Nfs et la Lena-Nfs se ressemblent-P3p comme deux gouttes-Nfp eau-Ans 
       (Réa et Lena se ressemblent comme deux gouttes d’eau) 
 
- un déterminant numéral variable : 
 
          N0 V Adv (=: Conjcp <Dnum+Card:Nnp> N Modif) =:  
 
(109) Ο Αληξέαο (δνπιεύεη+αγσλίδεηαη+ηξέρεη+...) ζαλ (δέθα+εθαηό+ρίιηνη+...) άλζξσπνη 
καδί 
          Le Andréas-Nms (travaille+se bat+court+...) comme (dix+cent+mille+...) hommes-Nmp 
ensemble 
          (Andréas (travaille+se bat+court+…) comme dix) 
  
A noter que la combinaison [N0 V W]_Conjcp C est le plus souvent unique (i.e. exemples 101, 
103, 104, 107), mais, il existe aussi des cas où V est relativement variable (i.e. exemples 106, 
109). Ces combinaisons productives V W_Conjcp C sont représentées dans la table GPVCO 
par un verbe représentatif du paradigme (cf. aussi IV, 2.2.1). 
 
Signalons enfin la paire suivante, qui met en évidence la passivation des constructions 
comparatives verbales de la classe GPVCO : 
 
           N0 V N1 Adv (=: Conjcp C) =: 
 
(110) Ζ ηαμηζέηξηα ζηνηβάδεη ηνπο ζεαηέο (ζα(λ) παζηέο ζαξδέιεο+ζα(λ) ηηο παζηέο 
ζαξδέιεο) 
          La placeuse-Nfs entasse les spectateurs-Amp (comme salées sardines-Afp+comme les 
salées sardines-Afp) 
          (La placeuse serre les spéctateurs comme des harengs en caque) 
 
            N1 είκαη/être V:K Adv (=: Conjcp C) =: 
 
(110a) Οη ζεαηέο είλαη ζηνηβαγκέλνη (ζα(λ) παζηέο ζαξδέιεο+ζα(λ) ηηο παζηέο ζαξδέιεο) 
           Les spectateurs-Nmp sont entassés-K:Nmp (comme salées sardines-Nfp+comme les salées 
sardines-Afp) 
           (Les spectateurs sont serrés comme des harengs en caque) 
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Dans l‟exemple (110), les Conjcp C s‟appliquent sur le prédicat verbal (V=: ζηνηβάδεη/serre). 
La comparaison s‟exerce entre les N1 des deux membres phrastiques parallèles (à savoir, entre 
N1=: ηνπο ζεαηέο/les spéctateurs-Amp et C=: (E+ηηο) παζηέο ζαξδέιεο/(E+les) salées sardines-
Afp) ; la présence du cas morphologique de l‟accusatif en témoigne. 
 
En revanche, dans l‟exemple (110a), les mêmes Conjcp C s‟appliquent sur le prédicat 
participial (ou adjectival) (V:K=: [είλαη] ζηνηβαγκέλνη/[sont] serrés). Bien évidemment, la 
comparaison s‟exerce ici entre les N0 des deux membres phrastiques parallèles (à savoir, entre 
N0=: νη ζεαηέο/les spéctateurs-Nmp et C=: παζηέο ζαξδέιεο/salées sardines-Nfp) ; la présence 
du cas morphologique du nominatif
105
 en témoigne. 
 
Contrairement à l‟exemple (96) (cf. IV, 3.9), qui met en jeu un participe passif perfectif 
autonome, nous avons la conviction que la construction (110a) dérive de la construction (110) 
par une opération régulière du passif. De tels cas sont peu nombreux dans la classe GPVCO 
et, c‟est à cause de leur nombre restreint que nous avons provisoirement renoncé à associer 
dans la table GPVCO les constructions dérivées du passif (exemple 110a) aux constructions 
de l‟actif (exemple 110). Ce phénomène fera l‟objet d‟une étude ultérieure, et plus 
approfondie, dans une perspective constrastive avec les constructions comparatives verbales 
libres. 
3.9.3 La classe GPPCO 
Tout comme pour le français (classe PPCO, M. Gross 1990a : 52, 204), la classe GPPCO des 
adverbes figés grecs a le plus petit nombre d‟effectifs (à savoir : 31 entrées). Elle rassemble 
les Conjcp C, dont C correspond en général à un groupe nominal prépositionnel. La structure 
définitionnelle de cette classe est alors : [P] (σο+ζα(λ)+όπσο) Prép C. 
 
A noter que, contrairement aux deux classes précédentes (à savoir les classes GPECO et 
GPVCO), les Conjcp Prép C peuvent s‟appliquer à n‟importe quel type de prédicat (adjectival 
ou verbal). La combinaison P_Conjcp Prép C est le plus souvent unique, comme c‟est le cas 
de l‟exemple ci-dessous : 
 
          N0 V Prép N1 Adv (=: Conjcp Prép C) =: 
 
(111) Ο Αληξέαο κηιάεη ζηε Ρέα ζα(λ) ζε ληνπβάξη 
         Le Andréas-Nms parle à la Réa-Afs comme à mur-Ans 
         (Andréas parle à Réa comme à un mur) 
 
Mais, nous avons également recensé des exemples où la combinaison P_Conjcp Prép C est 
pratiquement variable. Rappelons ici l‟exemple (90a), déjà étudié dans IV, 3.9 : 
 
          N0 V Loc N Adv (=: Conjcp Prép C) =:  
 
(90a) Ο Αληξέαο (βνιεύεηαη+ληώζεη+ηξώεη+θνηκάηαη+...) ζην μελνδνρείν ζα(λ) ζην ζπίηη ηνπ 
                                                 
105
 A noter que les deux formes, à savoir la forme au nominatif (παζηέο ζαξδέιεο/salées sardines-Nfp) et la forme 
à l‟accusatif (παζηέο ζαξδέιεο/salées sardines-Afp), sont ambiguës. 
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         Le Andréas-Nms (est installé+se sent+mange+dort+…) à l’hôtel-Ans comme à la maison-
Ans à lui-Gms 
         (Andréas (est installé+se sent+mange+dort+…) à l‟hôtel comme chez lui)) 
 
Malgré son petit nombre d‟effectifs, la classe GPPCO présente des différences importantes 
par rapport aux deux autres classes d‟adverbes comparatifs figés grecs. Signalons, tout 
d‟abord, la présence des Conjcp Prép C vieillies, introduites par Conjcp=: σο/comme (cf. IV, 
3.9, note de bas de page 31). Plus précisément, nous avons rencontré des cas où la forme 
vieillie en σο/comme est unique, comme par exemple : 
 
          N0 V Adv (=: Conjcp Prép C) =: 
 
(112) Ο ιεθέο εμαθαλίζηεθε σο δηα καγείαο 
         La tache-Nms a disparu comme par magie-Gfs 
         (La tache a disparu comme par magie) 
 
Mais, dans d‟autres cas, la forme vieillie en σο/comme peut alterner avec la forme démotique 
en ζα(λ)/comme : 
 
          N0 V Adv (=: Conjcp Prép C) =: 
 
(113) Ο Αληξέαο ζώζεθε (σο εθ ζαύκαηνο+ζαλ από ζαύκα) 
         Le Andréas-Nms a été sauvé (comme de miracle-Gns+comme de miracle-Ans) 
         (Andréas a été sauvé comme par miracle) 
 
Du point de vue sémantique, les Conjcp Prép C, notamment celles introduites uniquement par 
ζα(λ)/comme, semblent interpréter plutôt la modalité de manière que celle d‟intensité (pour le 
français, cf. G. Gross 1996b : 120). Ainsi, la Conjcp Prép C de l‟exemple (111) peut répondre 
à la question en πώο;/comment ? (cf. I, 1.3.2) : 
 
Πώο κηιάεη ν Αληξέαο ζηε Ρέα; 
Comment parle le Andréas-Nms à la Réa-Afs? 
  (Comment Andréas parle-t-il à Réa ?) 
 
L‟« analyse par réduction » permet de rendre compte de cette différence au niveau 
sémantique. Ainsi, l‟exemple (111) peut être analysé de la façon suivante : 
 
            N0 V Prép N1 Conjcp [E+λα/si V:I] Prép C =: 
 
(111a) Ο Αληξέαο κηιάεη ζηε Ρέα ζα(λ) [Δ+λα κηινύζε] ζε ληνπβάξη 
           Le Andréas-Nms parle à la Réa-Afs comme [Δ+QUsub parlait-I3s] à mur-Ans 
           (Andréas parle à Réa comme [E+s’il parlait] à un mur) 
 
Rappelons que, selon I. Tsamadou-Jacoberger (1990 : 303), la modalité de manière, désignée 
par ces structures comparatives, s‟explique par « la présence obligatoire de l‟indice λα/QUsub 
–indice de modalité par excellence en grec moderne » (cf. aussi IV, 3.9, note de bas de page 
90). 
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Signalons, enfin, que le groupe nominal prépositionnel des Conjcp Prép C comporte quasi-
uniquement des substantifs simples (i.e. exemples 111, 90a, 112 et 113). Mais, nous avons 
également recensé une structure, dont C=: AN, à savoir : 
 
          N0 V Loc N Adv (=: Conjcp (E+Prép) AN) =: 
 
(114) Ζ Ρέα ςήλεη ην θξέαο ζηελ θεξακίδα όπσο (Δ+ζε) ηα παιηά ηα ρξόληα 
         La Réa-Nfs cuit la viande-Ans à la tuile-Afs comme (E+à) les vieux les ans-Anp 
         (Réa cuit la viande à la tuile comme au bon vieux temps) 
3.10 La classe GPJC 
La classe GPJC est constituée des adverbes, introduits par une conjonction de coordination 
(Conjc), suivie d‟une partie, notée en général X, de type varié. La structure qui définit cette 
classe est alors : Conjc X. 
 
La partie X peut correspondre à une forme simple et, plus précisément, à : 
 
- un adverbe simple : 
 
 N0 V N1 Prép N2 Adv (=: Conjc Adj-α) =: 
 
(115) Ο Αληξέαο έδσζε ηελ κπάια ζηε Ρέα (*E+θαη) αληίζηξνθα 
         Le Andréas-Nms a donné la balle-Afs à la Réa-Afs (*E+et) inversement 
         (Andréas a donné la balle à Réa et inversement) 
 
- un adjectif substantivé : 
 
          N0 V N1 Prép N2 Adv (=: Conjc Ddéf N+A) =: 
 
(116) Ο Αληξέαο έδσζε ηελ κπάια ζηε Ρέα (*E+θαη) ην αληίζηξνθν 
         Le Andréas-Nms a donné la balle-Afs à la Réa-Afs (*E+et) l’inverse-Ans 
         (Andréas a donné la balle à Réa et inversement) 
 
Notons que, dans les exemples (115) et (116), les formes Conjc Adj-α et Conjc Ddéf N+A 
semblent suggérer un second membre phrastique inversé, comme par exemple : 
 
            N0 V N1 Prép N2 Adv (=: Conjc Adj-α+Conjc Ddéf N+A) [N2 V N1 Prép N0] =: 
 
(115a) Ο Αληξέαο έδσζε ηελ κπάια ζηε Ρέα (θαη αληίζηξνθα+θαη ην αληίζηξνθν) [ε Ρέα 
έδσζε ηελ κπάια ζηνλ Αληξέα] 
           Le Andréas-Nms a donné la balle-Afs à la Réa-Afs (et inversement+et l’inverse-Ans) [la Réa 
-Nfs a donné la balle-Afs à le Andréas-Ams] 
           (Andréas a donné la balle à Réa et inversement [Réa a donné la balle à Andréas]) 
 
Des interdictions de permutation, propre à la classe adverbiale, sont aussi à signaler. Cela met 
en évidence la fonction syntaxique de la conjonction des Conjc X en question : 
 
(115b) * Ο Αληξέαο θαη αληίζηξνθα έδσζε ηελ κπάια ζηε Ρέα 
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 * Le Andréas-Nms et inversement a donné la balle-Afs à la Réa-Afs 
 
 * Ο Αληξέαο έδσζε θαη αληίζηξνθα ηελ κπάια ζηε Ρέα 
 * Le Andréas-Nms a donné et inversement la balle-Afs à la Réa-Afs 
 
 * Ο Αληξέαο έδσζε ηελ κπάια θαη αληίζηξνθα ζηε Ρέα 
 * Le Andréas-Nms a donné la balle-Afs et inversement à la Réa-Afs 
 
Cette interdiction permet aussi de rendre compte de l‟existence d‟au moins deux unités 
adverbiales αληίζηξνθα/inversement, qui sont syntaxiquement homonymes (cf. II, 3.2.1.2) ; 
l‟une ayant un emploi conjonctif et, dans ce cas, elle est obligatoirement introduite par la 
Conjc=: θαη/et (exemple 115), l‟autre exercant un effet constrastif à une autre phrase 
postérieurement énoncée (à noter, dans ce dernier cas, l‟absence obligatoire de Conjc) :  
 
            [P1']. P1 (=:N0, Adj-α, V N1 Prép N2) =: 
 
(115c) [Όινη νη παίθηεο έδσζαλ ηελ κπάια ζην Νίθν.] Ο Αληξέαο, (E+*θαη) αληίζηξνθα), 
έδσζε ηελ κπάια ζηε Ρέα 
           [Tous les joueurs-Nmp ont donné la balle-Afs à le Niko-Ams.] Le Andréas-Nms, (E+*et) 
inversement), a donné la balle-Afs à la Réa-Afs 
           ([Tous les joueurs ont donné la balle à Réa.] Au contraire, Andréas a donné la balle à 
Réa) 
 
Outre cette différence formelle, à savoir la présence ou l‟absence respectivement de Conjc, les 
deux unités adverbiales présentent aussi des différences de portée (portée sur N1, pour 
l‟exemple (115) et sur P1', pour l‟exemple (115c)). 
 
- une forme verbale : 
 
 N0 V N1 Adv (=: Conjc V!) =: 
 
(117) Ο Αληξέαο ήπηε δέθα κπύξεο (*E+θαη) βάιε! 
         Le Andréas-Nms a bu dix bières-Afp (*E+et) mets-Z2s! 
         (Andréas a bu dix bières et plus !) 
 
Dans l‟exemple ci-dessus, la forme adverbiale est constituée de la Conjc=: θαη/et et de 
l‟impératif instantané du verbe βάδσ/mettre à la deuxième personne du singulier. A noter que 
la forme Conjc V! n‟est pas permutable dans la phrase :  
 
(117a)  * Ο Αληξέαο ήπηε θαη βάιε δέθα κπύξεο 
  * Le Andréas-Nms a bu et mets-Z2s dix bières-Afp 
 
  * Ο Αληξέαο θαη βάιε ήπηε δέθα κπύξεο 
  * Le Andréas-Nms et mets-Z2s a bu dix bières-Afp 
 
  * Καη βάιε ν Αληξέαο ήπηε δέθα κπύξεο 
  * Et mets-Z2s le Andréas-Nms a bu dix bières-Afp 
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- une forme onomatopéïque106 (cf. M. Gross 1990a : 205) : 
 
 N0 V Adv (=: Conjc Onomatopée) =: 
 
(118) Σν πνηήξη έπεζε (*E+θαη) πιαθ! [έζπαζε] 
         Le verre-Nns est tombé (*E+et) plaf
107
! [s’est cassé] 
         (Le verre est tombé et plaf ! [il s‟est cassé]) 
 
D‟autres entrées adverbiales de la classe GPJC présentent des structures complexes, parmi 
lesquelles nous distinguons : 
 
- des groupes prépositionnels figés : 
 




(119) Ο Αληξέαο αγαλαθηεί κε ηελ αλεληηκόηεηα ηεο Ρέαο (?*E+θαη) κε ην δίθην ηνπ 
Le Andréas-Nms s’indigne avec la malhonnêteté-Afs la Réa-Gfs (?*E+et) avec la raison-Ans 
à lui-Gms 
         (Andréas s‟indigne de la malhonnêteté de Réa à juste titre) 
 
Contrairement aux exemples précédemment cités, la forme adverbiale Conjc Prép Ddéf N 
Poss_s
0
 de l‟exemple (119) est permutable dans la phrase, comme le font par définition les 
adverbes du grec moderne (cf. I, 1.2.3). Ainsi, pour ce qui est de l‟exemple (119), nous 
observons : 
 
(119a) Ο Αληξέαο, θαη κε ην δίθην ηνπ, αγαλαθηεί κε ηελ αλεληηκόηεηα ηεο Ρέαο 
Le Andréas-Nms, et avec la raison-Ans à lui-Gms, s’indigne avec la malhonnêteté-Afs la 
Réa-Gfs 
 
Ο Αληξέαο αγαλαθηεί, θαη κε ην δίθην ηνπ, κε ηελ αλεληηκόηεηα ηεο Ρέαο 
Le Andréas-Nms s’indigne, et avec la raison-Ans à lui-Gms, avec la malhonnêteté-Afs la 
Réa-Gfs 
 
?Καη κε ην δίθην ηνπ, ν Αληξέαο αγαλαθηεί κε ηελ αλεληηκόηεηα ηεο Ρέαο 
?Et avec la raison-Ans à lui-Gms, le Andréas-Nms s’indigne avec la malhonnêteté-Afs la 
Réa-Gfs 
 
À noter aussi que l‟adjectif possessif, ici en l‟occurrence Poss_s
0
=: ηνπ/à lui-Gms (sa), est 
obligatoirement coréférent au sujet de la phrase (dans notre exemple, N0=: ν 
Αληξέαο/Andréas). 
 
- des groupes adverbiaux complexes :  
 
                                                 
106
 A propos des onomatopées, M. Gross (1990a : 99-100) remarque que « ces formes peuvent souvent être vues 
comme des phrases autonomes. Elles peuvent recevoir une analyse générale en tant que phrases à verbes support 
[θάλσ/faire] et à sujets contraints. Elles ont été retenues en tant qu‟adverbes figés parce que leur structure interne 
est figée, et parce qu‟elles ont parfois la mobilité des incises, c‟est-à-dire la faculté d‟apparaître dans des endroits 
variés d‟une phrase ». 
107
 Translittération. 
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N0 V N1 Adv (=: Conjc Adv Adv) =: 
 
(120) Ζ Ρέα πξόζζεζε ην αιάηη, ην πηπέξη (*E+θαη) νύησ θαζεμήο 
La Réa-Nfs a ajouté le sel-Ans, le poivre-Ans (*E+et) ainsi de suite 
         (Réa a ajouté le sel, le poivre et ainsi de suite) 
 
- des structures phrastiques : 
 
P1 (=: N0 V N1 Adv) Adv (=: Conjc V W!) =: 
 
(121) Θα δνπιέςεηο δέθα ώξεο αζηακάηεηα (*E+θαη) ζα πεηο θη έλα ηξαγνύδη! 
Travailleras-F2s dix heures-Afp sans cesse (*E+et) diras-F2s et une chanson-Ans! 
         (Tu vas travailler dix heures d‟affilée et estime-toi heureux !) 
 
Dans l‟exemple ci-dessus, la forme adverbiale est proche d‟un proverbe, notamment, par son 
caractère générique. Mais, la forme Conjc V W! ne s‟emploie que dans un contexte phrastique 
P1 et elle n‟est pas permutable, ce que les « conjonctions de subordination autorisent le plus 
souvent » (M. Gross 1990a : 204). 
 
- des interjections complexes : 
 
Rappelons que ces formes exclamatives peuvent être mises en correspondance avec leurs 
équivalentes phrastiques de la classe GPV (cf. IV, 3.7, exemple 59). Citons ici l‟exemple 
(59a), déjà présenté dans IV, 3.7 :  
 
          Ν0 V N1 Loc N, Adv (=: Interj Loc C!) =:  
 
(59a) Ο Αληξέαο έραζε όια ηνπ ηα ιεθηά ζην ρξεκαηηζηήξην, άεη ζην θαιό! 
         Le Andréas-Nms a perdu tout à lui-Gms l’argent-Anp à la bourse-Ans, ai  à le bien-Ans! 
         (Andréas a perdu tout son argent à la bourse, que diantre !) 
 
Notons que, dans les grammaires usuelles (cf. M. Triantaphyllidis 2000 : 402), άεη/ai est 
qualifiée d‟interjection simple. Cependant, dans la présente étude, les adverbes de 
forme Interj_C sont classés en GPJC, puisqu‟ils n‟admettent pas les permutations habituelles 
des adverbes. 
 
Nous avons également introduit dans la classe GPJC quelques formes Conjc X, qui semblent 
prolonger des éléments divers de la phrase principale, où elles apparaissent. Ainsi, 
dans l‟exemple : 
 
N0 V N1 Adv (=: Conjc Dét C) =: 
 
(122) Ζ Ρέα έγξαςε εθαηό ζειίδεο (*E+θαη) θάηη ςηιά 
La Réa-Nfs a écrit cent pages-Afp (*E+et) quelques monnaies-Anp 
         (Réa a écrit cent pages et des poussières) 
 
la forme figée Conjc Dét C=: θαη θάηη ςηιά/et des poussières est conjointe au complément 
direct libre N1=: εθαηό ζειίδεο/cent pages, ce qui explique l‟interdiction de la permutation (ou 
du détachement) de la Conjc Dét C : 
  344 
 
(122a) * Καη θάηη ςηιά ε Ρέα έγξαςε εθαηό ζειίδεο 
 * Et quelques monnaies-Anp la Réa-Nfs a écrit cent pages-Afp 
 
En fait, nous avons affaire ici à des conjonctions de compléments directs, qui imposent des 
contraintes sur les phrases principales. Plus précisément, dans l‟exemple (122), le 
complément direct doit obligatoirement comporter un déterminant numéral (cf. III, 2.1.1.2) : 
 
(122b) * Ζ Ρέα έγξαςε πνιιέο ζειίδεο θαη θάηη ςηιά 
 * La Réa-Nfs a écrit beaucoup de pages-Afp et quelques monnaies-Anp 
 (*Réa a écrit beaucoup de pages et des poussières) 
 
Notons enfin que, dans leur grande majorité, les adverbes de la classe GPJC sont soit 
exclamatifs (exemples 117, 118, 121, 59a) soit interrogatifs, comme par exemple : 
 
          N0 V N1 Adv (=: Conjc C) =: 
 
(123) Ζ Ρέα πήξε ην δίπισκά ηεο (*E+θαη) (ινηπόλ; + ηη κ’ απηό;) 
La Réa-Nfs a obtenu le diplôme-Ans à elle-Gfs (*E+et) (alors? + quoi-Nns avec ça-Ans?) 
         (Réa a obtenu son diplôme, et alors ?) 
3.10.1 Les propriétés spécifiques de la classe GPJC 
Pour les adverbes de la classe GPJC nous avons représenté dans la table correspondante les 
propriétés spécifiques suivantes : 
 
i) l‟alternance de la conjonction de coordination θαη/et avec sa variante élidée θη/et (cf. 
II, 2.5.4), vérifiée pour 15% des adverbes ici classés : 
 
Ainsi, l‟adverbe θαη αληίζηξνθα/et inversement de l‟exemple (115), qui présente la variante 
élidée θη αληίζηξνθα/et inversement, est noté « + » dans la colonne « Conjc=: θη » de la table. 
 
ii) la réduction de la conjonction de coordination (Conjc=E) : 
 
A titre indicatif, citons l‟exemple suivant : 
 
N0 V Adv (=: Conjc Prép Dét N+A) =: 
 
(124) Ζ Ρέα απνδεκίσζε ηνλ Αληξέα (E+θαη) κε ην παξαπάλσ! 
La Réa-Nfs a remboursé le Andréa -Ams (E+et) avec le plus-Ans! 
         (Réa a remboursé Andréas au centuple !) 
 
Par conséquent, l‟adverbe θαη κε ην παξαπάλσ!/au centuple ! de l‟exemple ci-dessus est noté 
« + » dans la colonne « Conjc=E » de la table. 
3.11 Cas problématiques 
Malgré notre système de classification à la fois cohérent et solide, il existe encore un certain 
nombre de structures, qualifiées d‟adverbiales, qui n‟obéissent pas, strictement parlant, à nos 
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critères classificatoires de forme (cf. IV, 1.2). Notons que les choix de leur classement ici 
effectués peuvent parfois avoir l‟air arbitraire. 
 
Considérons l‟exemple suivant : 
 
          N0, Adv (=: C Prép) V Loc N Adv =: 
 
(125) Οη ρώξεο ηεο Αλαηνιηθήο Δπξώπεο, παξαδείγκαηνο ράξηλ ε Ρνπκαλία, ε Οπγγαξία θαη ε 
Βνπιγαξία, ζα εληαρζνύλ ζηελ ΔΔ ην 2007 
         Les pays-Nfp l’Orientale Europe-Gfs, exemple-Gns grâce à la Roumanie-Nfs, la Hongrie-Nfs 
et la Bulgarie-Nfs, s’intégreront à l’UE-Afs le 2007 
         (Les pays de l‟Europe de l‟Est, par exemple la Roumanie, la Hongrie et la Bulgarie, 
vont s‟intégrer à l‟UE en 2007) 
 
L‟adverbe figé παξαδείγκαηνο ράξηλ108/par exemple est constitué du nom simple (au génitif du 
singulier), N=: παξαδείγκαηνο/exemple et de la préposition simple vieillie, Prép=: 
ράξηλ/grâce à. La structure adverbiale est définie par l‟absence de Dét et de Modif, ce qui la 
rapproche formellement, selon nos critères classificatoires (cf. IV, 1.2), de la classe GPC (cf. 
IV, 3.2). Rappelons que la structure définitionnelle de la classe GPC est Prép C. Cela signifie 
que la préposition précède obligatoirement la constante C. En revanche, dans l‟exemple (125), 
la préposition suit obligatoirement la constante nominale C. 
 
A noter qu‟en grec moderne, la préposition simple précède toujours le groupe nominal qu‟elle 
introduit, aussi bien dans les constructions libres que figées (cf. D. Holton et al. 2000 : 357, 
387). Selon D. Holton et al. (2000 : 388), « les prépositions ράξηλ/grâce à et έλεθελ/à cause de 
sont des résidus du grec ancien et, contrairement aux autres prépositions simples, elles 
suivent
109
 le groupe nominal, qui est strictement au génitif. Ces deux prépositions sont 
exclusivement utilisées aujourd‟hui dans des constructions figées, telles que παξαδείγκαηνο 
ράξηλ/par exemple, ιόγνπ ράξε110/par exemple et ηηκήο έλεθελ/honoris causa ». 
 
Nous pourrions donc conclure que, dans l‟adverbe παξαδείγκαηνο ράξηλ/par exemple, 
ράξηλ/grâce à n‟a plus le statut syntaxique de la préposition, mais elle est lexicalisée et 
syntaxiquement non-actualisée (cf. I, 2.1.4). De ce fait, le découpage de la structure 
adverbiale en préposition et nom n‟a plus de sens. Ainsi, en ce qui concerne sa classification, 
nous avons donné une priorité à la position de ses éléments constitutifs et, par conséquent, 
nous avons rangé l‟adverbe παξαδείγκαηνο ράξηλ/par exemple dans la classe GPAC, 
considérant la Prép=: ράξηλ/grâce comme constante et le N=: παξαδείγκαηνο/exemple comme 
modifieur. Il en va de même pour les adverbes figés ιόγνπ ράξε/par exemple et ηηκήο 
έλεθελ/honoris causa (cf. Supra). 
 
Considérons maintenant l‟exemple suivant : 
 
                                                 
108
 Notons que cet adverbe joue le rôle d‟apposition (M. Gross 1990a : 90) ou d‟explication car il prolonge et 
« explicite » à la fois un élément de la phrase où il apparaît ou d‟une phrase postérieurement ennoncée. 
109
 Toutefois, l‟adverbe ράξηλ επθσλίαο/pour euphonie est défini par la structure « canonique » de groupes 
nominaux prépositionnels, à savoir la structure Prép N. Bien évidemment, il fait partie de la classe GPC (cf. IV, 
3.2). 
110
 Du point de vue lexical et selon notre regroupement des variantes (cf. II, 2.1 et 2.5.1.1), la préposition 
ράξε/grâce à est la variante démotique de la préposition vieillie ράξηλ/grâce à. Cependant, en grec moderne la 
variante démotique correspond à une forme composée, à savoir la préposition composée ράξε ζε/grâce à. 
  346 
          N0 V N1 Adv (=: Dét Prép GC:G) =: 
 
(126) Ζ Ρέα ζα επηζθεθηεί ηνλ Αληξέα κία εθ ησλ εκεξώλ 
         La Réa-Nfs visitera le Andréas-Ams un-Afs de les jours-Gfp 
         (Réa rendra visite à Andréas un de ces quatre) 
 
L‟adverbe figé κία εθ ησλ εκεξώλ/un de ces jours est réduit de la structure : κία (Δ+κέξα) εθ 
ησλ εκεξώλ/un (E+jour) de ces jours. Par conséquent, εθ ησλ εκεξώλ/de ces jours, qui est 
introduit par la préposition vieillie εθ/de111, joue le rôle d‟un complément de nom figé. A 
noter que l‟adverbe figé aurait dû figurer, selon nos critères classificatoires (cf. IV, 1.2), dans 
la classe GPCDC (cf. IV, 3.6.1). Mais, dans ce cas, il aurait fallu l‟analyser avec C1 zéro, à 
savoir C1=: κέξα/jour=: E. Etant donné la difficulté de justifier, tantôt en synchronie tantôt 
en diachronie, une telle analyse, nous avons considéré κία εθ ησλ/un-Afs de les-Gfp comme un 
déterminant complexe et, de ce fait, l‟adverbe figé κία εθ ησλ εκεξώλ/un de ces jours a été 
finalement classé en GPDETC (cf. IV, 3.3), avec préposition zéro (Prép=: E). 
 
Considérons, enfin, l‟exemple ci-dessous : 
 
          Adv (=: Conjc V1 Conjc V2), N0 V N1 Adv =: 
 
(127) Δίηε βξέμεη είηε ρηνλίζεη, ε Ρέα ζα επηζθεθηεί ηνλ Αληξέα αύξην 
         Soit pleut-S3s soit neige-S3s, la Réa-Nfs visitera le Andréas-Ams demain 
         (Qu’il pleuve ou qu’il vente, Réa rendra visite à Andréas demain) 
 
L‟adverbe figé είηε βξέμεη είηε ρηνλίζεη/qu‟il pleuve ou qu‟il vente pourrait figurer, selon nos 
critères classificatoires (cf. IV, 1.2), dans : 
 
- la classe GPJC (cf. IV, 3.10), puisqu‟il est introduit par la conjonction de coordination 
είηε/ou ; 
 
- la classe GPF (cf. IV, 3.8), à cause de sa structure phrastique à sujet implicite, à 
savoir Conjc1 V1:S3s Conjc2 V2:S3s ; 
 
- la classe GPCONJ (cf. IV, 3.5), à cause de sa forme obligatoirement disjonctive, c‟est-
à-dire l‟union de deux éléments V1:S3s et V2:S3s, formellement et intuitivement 
parallèles, qui sont liés par la Conjc=: είηε/ou. 
 
A noter que l‟adverbe est librement permutable dans la phrase (127a), ce qui s‟oppose au 
comportement conjonctif des adverbes de la classe GPJC, qui n‟admettent pas en général les 
permutations habituelles des adverbes. 
 
(127a) Ζ Ρέα, είηε βξέμεη είηε ρηνλίζεη, ζα επηζθεθηεί ηνλ Αληξέα αύξην 
 La Réa-Nfs, soit pleut-S3s soit neige-S3s, visitera le Andréas-Ams demain 
 
 Ζ Ρέα ζα επηζθεθηεί ηνλ Αληξέα αύξην, είηε βξέμεη είηε ρηνλίζεη 
 La Réa-Nfs visitera le Andréas-Ams demain, soit pleut-S3s soit neige-S3s 
 
                                                 
111
 Notons que εθ/de est la variante vieillie de la préposition démotique από/de. 
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De plus, l‟adverbe est introduit par une conjonction de coordination et, plus précisément, par 
la conjonction disjonctive Conjc=: Conjd=: είηε/ou (cf. M. Triantaphyllidis 2000 : 394). Cela 
contredit les principes définitionnels de la classe GPF (cf. IV, 1.2 et 3.82), selon lesquels, les 
adverbes phrastiques de cette classe sont obligatoirement introduits par une conjonction de 
subordination (Conjs) ou, parfois, par la conjonction zéro (Conjs=: E). 
 
Toutefois, du point de vue sémantique, la structure adverbiale a une interprétation concessive, 
qui la rend équivalente à la structure adverbiale ci-dessous, classée en GPF : 
 
            Adv (=: Conjs V), N0 V N1 Adv =: 
 
(127b) (Ό,ηη θη αλ (γίλεη+ζπκβεί)), ε Ρέα ζα επηζθεθηεί ηνλ Αληξέα αύξην 
           Quoi et si (se produit+se passe)-S3s, la Réa-Nfs visitera le Andréas-Ams demain 
           (Quoi qu’il arrive, Réa rendra visite à Andréas demain) 
 
M. Gross (1990a : 196), en s‟appuyant, d‟une part, sur sa structure phrastique et, d‟autre part, 
sur son analyse comme proposition subordonnée concessive, intègre l‟adverbe français qu’il 
pleuve ou qu’il vente (équivalent à l‟adverbe grec είηε βξέμεη είηε ρηνλίζεη) dans la classe PF. 
 
Contrairement au français, nous avons finalement classé l‟adverbe grec είηε βξέμεη είηε 
ρηνλίζεη/qu‟il pleuve ou qu‟il vente dans GPCONJ, pour les trois raisons suivantes : 
 
- le caractère disjonctif évident de la structure, qui constitue le critère définitionnel de la 
classe GPCONJ (cf. IV, 1.2 et 3.5) ;  
 
- la « symétrie » formelle et intuitive de ses éléments constitutifs, qui est caractéristique 
des adverbes de la classe GPCONJ (cf. IV, 3.5) ; 
 
- la sous-structure « typographiquement marquée »112, à savoir βξέμεη-ρηνλίζεη/qu‟il 
pleuve ou qu‟il vente (exemple 126c), issue de la réduction des deux conjonctions 
(Conjc1=Conjc2=E). 
 
Adv (=: V1-V2), N0 V N1 Adv =: 
 
(127c) Βξέμεη-ρηνλίζεη, ε Ρέα ζα επηζθεθηεί ηνλ Αληξέα αύξην 
           Pleut-S3s- neige-S3s, la Réa-Nfs visitera le Andréas-Ams demain 
           (Qu’il pleuve ou qu’il vente, Réa rendra visite à Andréas demain) 
 
Notons, pour terminer, que le dépouillement du corpus (cf. II, 1.1) a démontré que l‟utilisation 
de la sous-structure (exemple 127c) est beaucoup plus fréquente que celle de la forme 
complète (exemple 127). 
                                                 
112
 Rappelons qu‟un nombre important d‟adverbes de la classe GPCONJ a une conjonction optionnelle. Leur 
conjonction, étant réduite, des signes de ponctuation, tels que le trait d‟union « - » ou la virgule de liaison « , », 
interviennent dans la sous-structure dérivée. De ce fait, le rôle de ces signes est analogue à celui de la 
conjonction réduite. A leur propos, nous parlons de signes de ponctuation « conjonctifs ». 
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3.12 Conclusion 
Dans cette partie, nous avons entrepris la répartition des adverbes figés du grec moderne dans 
seize classes morphosyntaxiquement distinctes. En nous appuyant sur le modèle de 
classification proposé par M. Gross (1990a) et en nous fondant sur des critères « de forme », 
nous avons établi une classification par structures –sans explicitation de leurs relations– plutôt 
que par simples séquences de catégories grammaticales. 
 
Notre étude, visant, d‟une part, à la description exhaustive, systématique et homogène des 
structures adverbiales et, d‟autre part, à l‟exploitation informatique de nos données lexicales 
fines, nous avons procédé à la construction des tables du lexique-grammaire correspondantes. 
De ce fait, nous nous sommes focalisée en particulier sur les propriétés spécifiques de chaque 
classe, qui figurent dans chacune des tables respectives. 
 
Notre recherche a également démontré que les contraintes combinatoires des adverbes sont 
beaucoup plus nombreuses que ne le laissent entendre en général les grammaires d‟usage. Ce 
constat donne davantage de crédit à la méthodologie, adoptée pour la présente description 
linguistique, dont le point central est la combinaison du prédicat verbal avec l‟adverbe ainsi 
que les relations entretenues avec les différents éléments du prédicat (cf. M. Gross 1990a : 
22). 
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Chapitre 1. L’analyse automatique des textes grecs 
1.0 Introduction 
Rappelons que l‟objectif de la présente étude est la description morpho-syntaxique et 
sémantique des adverbes figés et semi-figés en vue de l‟analyse automatique des textes grecs. 
La méthode que nous appliquons ici repose sur une description linguistique exacte et 
exhaustive et n‟utilise aucune information statistique. Cette méthode nécessite la construction 
de grandes bases de données linguistiques, représentées sous un formalisme aisément 
traitable. Des expériences pratiques ont déjà été tentées pour utiliser les ressources 
linguistiques à des fins d‟analyse automatique (à savoir : analyse lexicale, morphologique et 
syntaxique) en corpus de textes écrits. Les méthodes les plus abouties sont celles d‟E. Roche 
(1993, 1997), de J. Senellart (1999) et de M. Silberztein (1993, 1998), basées sur 
l‟exploitation des données linguistiques à l‟aide d‟automates et de transducteurs à états finis 
récursifs. 
 
Après un bref exposé du système global de l‟analyse automatique des textes grecs (cf. V, 1.1), 
nous focaliserons notre recherche sur la tâche préalable de la reconnaissance lexicale 
automatique des unités lexicales recensées dans cette étude (cf. V, 1.2). Nous insisterons 
d‟abord sur les problèmes de nature linguistique (i.e. variantes internes, variables, formes 
discontinues, etc.), propres aux formes adverbiales figées, qui gênent leur identification 
automatique dans les textes grecs (cf. V, 1.3). Nous aborderons ensuite diverses méthodes 
informatiques (cf. V, 1.4), et nous signalerons leurs limites lors de leur application à la 
reconnaissance lexicale automatique des adverbes (semi-)figés grecs (cf. V, 1.5). Pour 
franchir ces limites nous nous proposerons d‟explorer d‟autres méthodes d‟identification 
automatique (cf. V, 1.5.4). Enfin, nous donnerons un bref aperçu des problèmes les plus aigus 
concernant l‟attribution de l‟étiquette « ADV » aux formes (semi-)figées reconnues (cf. V, 
1.6). Les observations mises au point ici auront pour but de secourir des études ultérieures 
portant sur l‟analyse syntaxique automatique des textes grecs. 
 
Notons que l‟opération de la reconnaissance lexicale automatique des adverbes (semi-)figés 
n‟a jamais été effectuée – en tout cas de façon globale et systématique – ni pour le grec 
moderne ni pour d‟autres langues étrangères. La complexité et l‟hétérogénéité morpho-
syntaxique de la classe adverbiale ainsi que les problèmes particuliers liés au phénomène du 
figement rendent ce travail particulièrement ardu. 
1.1 L’analyse automatique des textes grecs 
Pour analyser des textes en langue naturelle, il faut modéliser des phénomènes plus ou moins 
bien délimités, à savoir des phénomènes typographiques, morphologiques et syntaxiques. 
L‟analyse syntaxique automatique des textes avec utilisation de ressources linguistiques 
présuppose l‟analyse (ou reconnaissance) lexicale et morphologique. Le système global de 
l‟analyse automatique des textes grecs a été exhaustivement décrit par T. Kyriacopoulou 
(2003), il n‟est donc pas nécessaire d‟y revenir ici en détail. 
 
Nous nous contentons seulement de rappeler que « le rôle de l‟analyse lexicale consiste à 
identifier les unités minimales de traitement, c‟est-à-dire les mots (simples ou composés) du 
texte. Cette étape s‟appelle couramment étiquetage du texte » (cf. M. Silberztein 1993). 
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L‟analyse morphologique, autrement dit la lemmatisation des mots du texte, « a pour but de 
ramener les unités lexicales identifiées à leur forme canonique » (cf. M. Silberztein 1993). 
 
En grec moderne, l‟identification des mots du texte s‟effectue, notamment pour les mots 
simples et les noms composés, « par la consultation de dictionnaires électroniques 
morphologiques » (T. Kyriacopoulou 2003 : 18). Par conséquent, il est important que ces 
dictionnaires soient d‟une très grande couverture lexicale : tout mot du texte non reconnu par 
le dictionnaire risque de faire échouer l‟analyse syntaxique. Mais, l‟analyse lexicale conduit à 
représenter un texte avec un grand nombre d‟ambiguïtés1, qui sont introduites lors de la 
consultation des dictionnaires pour chacun de ses mots (cf. A. Anastassiadis-Syméonidis et al. 
2000). La non-reconnaissance des mots et les ambiguïtés sont les problèmes majeurs qui 
gênent l‟analyse syntaxique automatique des textes. 
1.2 Reconnaissance lexicale des expressions figées lors de l’analyse automatique 
Depuis longtemps, on insiste sur la nécessité d‟identifier les expressions figées2 dans les 
tâches de traitement automatique du langage, mais leur nombre et leur caractère mouvant 
rendent relativement complexe une identification automatisée. La majorité des systèmes 
existants ne les prennent pas en compte d‟une façon satisfaisante, « car on manque de 
méthodes générales pour les reconnaître » (E. Laporte 1988 : 117). 
 
Par « reconnaissance lexicale » des expressions figées, ici en l‟occurrence des adverbes figés, 
nous entendons l‟identification de leurs combinaisons lexicales (tout en tenant compte de 
leurs contraintes distributionnelles) dans les textes, indépendamment de leur position 
syntaxique. Il s‟agit donc de localiser dans les textes les structures lexicales, susceptibles 
d‟avoir un emploi circonstanciel (ou adverbial), sans décrire leur fonction dans les phrases, en 
particulier « sans mention de leurs contraintes avec les prédicats » (M. Gross 2002 : 22). Bien 
évidemment, l‟attribution de leur catégorie syntaxique (dans notre cas, de la catégorie 
« ADV ») dépend forcément du prédicat de la phrase, et n‟est possible, dans la majorité des 
cas, qu‟au niveau de l‟analyse syntaxique. Nous reviendrons sur ce point plus en détail au 
§1.6 de ce même chapitre. 
 
Les expressions figées sont, par définition, des formes composées
3
 (ou polylexicales). Pour 
leur identification dans les textes, les systèmes d‟analyse doivent donc disposer d‟une base de 
données donnant leur forme in extenso et toutes leurs propriétés. Mais, malgré ce que suggère 
leur nom, la grande majorité des expressions figées est susceptible de variations quelconques
4
 
(dans ce cas, on les qualifie souvent d‟expressions semi-figées), qui rendent leur 
reconnaissance dans les textes assez complexe. Ainsi, la plupart de ces expressions 
comportent un nombre fixe de mots simples et une partie variable. 
 
                                                 
1
 Plus explicitement, l‟analyse lexicale automatique d‟un texte débute par une phase de consultation des 
dictionnaires pour chacun de ses mots. Les résultats de cette opération se présentent sous la forme d‟un graphe 
d‟automate fini, l‟« automate du texte », qui affiche pour chaque mot du texte la liste de toutes les possibilités 
présentes dans les dictionnaires électroniques, à savoir des informations concernant la forme canonique, la 
catégorie grammaticale, les traits flexionnels des mots, etc. Il s‟agit, d‟une certaine manière, d‟un étiquetage 
initial, mais où un mot peut être accompagné de plusieurs étiquettes. 
2
 Le terme d‟« expression figée » est utilisé ici de manière à désigner toute unité lexicale (notamment composée) 
qui est traitée dans le cadre du figement (i.e. adverbes figés, phrases simples figées, proverbes, etc.). 
3
 En ce qui concerne les adverbes figés, seule la classe GPADV (cf. IV, 3.1) rassemble des formes simples. 
4
 Sur les variations dans les adverbes figés grecs, cf. II, 2.5. 
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Par conséquent, la méthode de la reconnaissance lexicale des expressions figées consiste, dans 
un premier temps, à identifier dans les textes leur partie figée. Dans ce but, Eric Laporte 
introduit en 1988 la notion de « zone fixe » d‟une expression figée. Ainsi, dans l‟adverbe 
semi-figé : 
 
  Adv=: Prép Ddéf C <PRO:Poss_s> =: 
 
(1)  γηα ηελ πιάθα (κνπ+ηεο+ζαο+...) 
  pour la plaque-Afs (à moi-Gmfs+à elle-Gfs+à vous-Gmfp+…) 
  (pour (mon+son+votre+…) plaisir)) 
 
la variable <PRO:Poss_s> symbolise un adjectif possessif simple qui peut prendre plusieurs 
formes, comme il est montré ci-dessus. Malgré sa variabilité, l‟adjectif possessif peut être 
identifié dès l‟étiquetage du texte (à condition qu‟il soit enregistré dans le dictionnaire 
électronique morphologique). C‟est pourquoi nous considèrerons, conformément à la 
définition précitée, qu‟il fait partie de la « zone fixe » de l‟adverbe, bien qu‟il varie. La « zone 
fixe » de l‟adverbe est donc l‟ensemble : γηα ηελ πιάθα <PRO:Poss_s>/pour Poss plaisir. 
 
Bien évidemment, la délimitation et reconnaissance de la « zone fixe » présupposent une 
étude distributionnelle, syntaxique et sémantique de chaque expression figée. Dans le chapitre 
suivant, nous signalerons les différents problèmes linguistiques concernant la délimitation de 
la « zone fixe » et, éventuellement, la reconnaissance lexicale des adverbes figés et semi-figés 
dans les textes grecs. 
1.3 Reconnaissance lexicale automatique des adverbes (semi-)figés grecs : Problèmes 
linguistiques 
Les principaux problèmes qui gênent la reconnaissance lexicale automatique des adverbes 
recensés, décrits et classés dans la présente étude, sont de nature linguistique et propres à la 
constitution interne de cette catégorie. Ils peuvent être regroupés en cinq catégories, à savoir : 
 
- problèmes de variantes internes ; 
- problèmes de variables ; 
- problèmes de formes discontinues ; 
- problèmes d‟insertions d‟élements divers ; 
- problèmes de coordination et de juxtaposition. 
1.3.1 Problèmes de variantes internes à l’adverbe 
Un grand nombre d‟adverbes est susceptible de variations lexicales, syntaxiques, 
phonologiques ou graphiques (cf. II, 2.5). A titre d‟illustration, citons l‟exemple suivant : 
 
 Adv=: Prép_c Ddéf Adj C =: 
 
(2) κέζα ζηα5 άγξηα ραξάκαηα 
 dans aux sauvages aubes-Anp 
 (à l‟aube) 
 
                                                 
5
 Concernant la contraction obligatoire entre la préposition ζε/à et l‟article défini, cf. II, 2.2.1.1. 
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 Adv=: Prép_c Ddéf Adj C =: 
 
=(2a) κεο ζηα άγξηα ραξάκαηα (variante phonologique : Prép_c élidée) 
 dans-variante élidée aux sauvages aubes-Anp 
 
 Adv=: Prép_c Ddéf Adj C =: 
 
=(2b) κέζα ζη’ άγξηα ραξάκαηα (variante phonologique : Ddéf élidé) 
 dans aux-variante élidée sauvages aubes-Anp 
 
 Adv=: Prép_c Ddéf Adj C =: 
 
=(2c) κεο ζη’ άγξηα ραξάκαηα (variante phonologique : Prép_c et Ddéf élidés) 
 dans-variante élidée aux-variante élidée sauvages aubes-Anp 
 
 Adv=: Prép_s Ddéf Adj C =: 
 
=(2d) ?ζηα άγξηα ραξάκαηα  (variante lexicale : alternance entre Prép_c et Prép_s) 
 ?aux sauvages aubes-Anp 
 
 Adv=: Prép_c Ddéf Adj C =: 
 
=(2e) ?ζη’ άγξηα ραξάκαηα  (variante lexicale et phonologique : alternance 
 ?dans aux noires aubes-Anp entre Prép_c et Prép_s et Ddéf élidé) 
 
 Adv=: Ddéf Adj C =: 
 
=(2f) ηα άγξηα ραξάκαηα  (variante syntaxique : réduction de Prép) 
 les sauvages aubes-Anp 
 
 Adv=: Adj C =: 
 
=(2g) ?άγξηα ραξάκαηα  (variante syntaxique : réduction de Prép et Ddéf) 
 ?sauvages aubes-Anp 
 
 Adv=: Ddéf C =: 
 
=(2h) ηα ραξάκαηα   (variante syntaxique : réduction de Prép et Adj) 
 les aubes-Anp 
 
L‟adverbe fait partie de la classe GPAC (cf. IV, 3.4.1) du lexique-grammaire des adverbes 
figés du grec moderne. Sa « zone fixe », à savoir : κέζα ζηα άγξηα ραξάκαηα/à l‟aube, admet 
un nombre limité de variantes mais peut être reconnue après l‟étiquetage du texte. 
1.3.2 Problèmes de variables 
Outre les variantes précitées, un grand nombre d‟adverbes peut contenir, à une position 
donnée, un paradigme lexical (restreint ou entièrement libre). C‟est le cas, par exemple, de 
l‟adverbe :  
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 Adv=: Prép C1 Conjc C2 GN:G =: 
 
(3) πξνο γλώζε θαη ζπκκόξθσζε (ηεο Ρέαο+απηνύ ηνπ άληξα+όισλ+...) 
 vers connaissance-Afs et obéissance-Afs (la Réa-Gfs+ce l’homme-Gms+tous-Gmp+…) 
 (pour la gouverne de (Réa+cet homme+tous+…)) 
 
L‟adverbe fait partie de la classe GPCDN (cf. IV, 3.6.3) du lexique-grammaire des adverbes 
semi-figés grecs. Rappelons que cette classe regroupe des adverbes
6
, dont seule une partie est 
figée alors que le reste est lexicalement productif et syntaxiquement régulier. Dans notre 
exemple, la partie variable correspond, en effet, à un complément de nom libre et peut 
comporter un nombre de mots simples arbitrairement grand. Elle peut également subir toutes 
les transformations régulières de compléments de nom du grec moderne. 
 
Plus explicitement, le complément peut se pronominaliser en adjectif possessif (simple ou 
composé), respectivement : 
 
 Adv=: Prép C1 Conjc C2 Poss_s =: 
 
=(3a) πξνο γλώζε θαη ζπκκόξθσζή (ηεο+ηνπ+ηνπο+...) 
 vers connaissance-Afs et obéissance-Afs (à elle-Gfs+à lui-Gms+à eux-Gmp+…) 
 (pour (sa+sa+leur+…) gouverne)) 
 
 Adv=: Prép Poss_c C1 Conjc C2 =: 
 
=(3b) πξνο (δηθή ηεο+δηθή ηνπ+δηθή ηνπο+...) γλώζε θαη ζπκκόξθσζε 
vers (sienne à elle-Gfs+sienne à lui-Gms+sienne à eux-Gmp+…) connaissance-Afs et 
obéissance-Afs 
 (pour (sa+sa+leur+…) gouverne)) 
 
Il peut être réduit à zéro : 
 
 Adv=: Prép C1 Conjc C2 =: 
 
=(3c) πξνο γλώζε θαη ζπκκόξθσζε 
 vers connaissance-Afs et obéissance-Afs 
 (pour la gouverne) 
 
L‟adverbe peut donc apparaître dans un texte sous sa forme de base ou sous la forme 
transformée. Ces deux formes sont lexicalement différentes : la première contient une 
variable, alors que la seconde s‟identifie à sa « zone fixe » de même que l‟adverbe γηα ηελ 
πιάθα <PRO:Poss_s>/pour Poss plaisir (cf. V, 1.2). De plus, la « zone fixe » n‟est pas la 
même dans les deux formes (exemple (3) VS exemple (3b)). 
 
A noter que le début de l‟adverbe, πξνο γλώζε θαη ζπκκόξθσζε/pour la gouverne, comporte 
un nombre fixe de mots simples et est donc considéré comme la « zone fixe » de l‟adverbe 
                                                 
6
 A noter que, dans la présente étude, ces adverbes sont désignés par le terme « adverbes semi-figés » (cf. I, 
2.3.2). 
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semi-figé. Toutefois, il peut subir deux types de variation, internes à l‟adverbe et spécifiques 
des adverbes de la classe GPCDN, à savoir : 
 
- l‟adjonction d‟adjectifs modifiant la constante nominale (i.e. πξνο ζπλερή γλώζε θαη 
ζπκκόξθσζε/pour la gouverne continue) ; 
- la variante à deux accents de la constante nominale lorsque celle-ci est suivie d‟un 
adjectif possessif simple (exemple 3a). 
1.3.3 Problèmes de formes discontinues 
Quelques adverbes comportent une variable qui précède et/ou suit les différentes parties de 
leur « zone fixe ». Il peut s‟agir : 
- d‟une variable adjectivale : 
Adv=: Dét <Adj+comp:Ans> C =: 
 
(4) ην (γξεγνξόηεξν+λσξίηεξν+...) δπλαηό 
 le (rapide+tôt+…)-comp possible-Ans 
(le plus Adj-ment (=: vite+tôt+…) que possible) 
A noter que la variable adjectivale s‟accorde obligatoirement en genre, en nombre et en cas 
avec la constante nominale, C=: δπλαηό/possible. 
- d‟une variable adverbiale : 
Adv=: Dét <Adj-α> C =: 
 
(5) όζν πην (γξήγνξα+λσξίο+...) γίλεηαη 
 autant que plus (rapidement+tôt+…) devient-P3s 
 (le plus Adj-ment (=: vite+tôt+…) possible) 
- d‟une variable nominale : 




(6) ρσξίο (ε Ρέα+ν Αληξέαο+...) λα βγάιεη θηρ 
 sans (la Réa-Nfs+le Andréas-Nms+…) QUsub sorte-S3s kih-Ans 
 (sans mot dire) 
A noter que la variable nominale affecte la forme du composant verbal, qui s‟accorde 
obligatoirement en nombre avec celle-ci. La plupart de ces dernières formes discontinues se 
trouvent dans la table GPF du lexique-grammaire des adverbes figés phrastiques du grec 
moderne (cf. IV, 3.8). Dans les trois exemples susmentionnés, les variables sont à la fois 
précédées et suivies des parties de la « zone fixe » des adverbes. 
Enfin, un autre type de formes discontinues concerne la variation dans les modalités ou les 
aspects du composant verbal des adverbes figés phrastiques. Il s‟agit en effet de l‟introduction 
des modalités ou des aspects dans ces adverbes à l‟aide de verbes appropriés, ce qui crée une 
discontinuité : 
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Adv=: Conjs P =: Prép que V C0 =: 
 
(7) θαηά (E+ην) πσο (δείρλεη λα+θαίλεηαη λα+...) πεγαίλεη ην πξάγκα 
 selon (E+le) que (montre-T3s QU-sub+paraît-T3s QU-sub+...) va-T3s la chose-Nns 
 (apparemment) 
 
Dans tous les cas signalés ici, la « zone fixe » ne peut pas être reconnue après l‟étiquetage du 
texte. Tout comme pour les adverbes à variables (cf. V, 1.3.2), la reconnaissance de la « zone 
fixe » dépend des autres niveaux de l‟analyse automatique. 
1.3.4 Problèmes d’insertions d’éléments divers 
L‟insertion d‟incises ou d‟autres éléments au sein des adverbes est correlée au problème de 
formes discontinues. En effet, il s‟agit du cas le plus simple de discontinuité dans la « zone 
fixe » des adverbes figés. Ce type d‟insertions7 est très fréquent dans les textes écrits et affecte 
toutes les classes des adverbes (semi-)figés. 
 
Nous pouvons donc retrouver, à des positions données, dans la « zone fixe » des adverbes 
figés et semi-figés : 
 
- des incises : 
 
 Adv=: Prép Dét Adj C =: 
 
(8) ζην άκεζν, (ζα έιεγα+θνβάκαη+...), κέιινλ 
 au immédiat, (dirais-C1s+crains-P1s+…), avenir-Ans 
 (dans l‟avenir immédiat) 
 
- des adverbes : 
 
 Adv=: Prép Dét Adj C =: 
 
(8a) ζην άκεζν, (βέβαηα+θηόιαο+...), κέιινλ 
 au immédiat, (bien-sûr+déjà+…), avenir-Ans 
 




 Adv=: Prép Dét Adj C =: 
 
(8b) ζην άκεζν, (δειαδή ζην πην θνληηλό+...), κέιινλ 
 au immédiat, (voire au plus proche-Ans+…), avenir-Ans 
 
Ce type d‟insertions apparaît le plus souvent entre virgules. « En comptant les virgules, on 
peut donc reconnaître automatiquement toute la zone fixe sans analyser la portion de texte 
encadrée de virgules » (E. Laporte 1988 : 22). Contrairement aux formes discontinues 
étudiées dans V, 1.3.3, ce cas de discontinuité n‟introduit pas de dépendance entre la 
reconnaissance de la « zone fixe » et les autres niveaux de l‟analyse automatique. 
                                                 
7
 Sur ce type d‟insertions dans les adverbes (semi-)figés, cf. aussi II, 2.5.2.4. 
8
 Sur les appositions et les explications, cf. aussi III, 2.1.1.2. 
  357 
1.3.5 Problèmes de coordination et de juxtaposition 
Il arrive souvent que deux ou plusieurs adverbes (semi-)figés d‟une même classe (c‟est-à-dire, 
de la même structure morpho-syntaxique) et d‟une même « famille d‟adverbes », définie sur 
une base notamment étymologique, se combinent ensemble par coordination ou juxtaposition. 
Ce phénomène est assez fréquent dans les textes grecs et affecte toutes les classes adverbiales 
établies ici (cf. IV, 3.1-3.10). Il s‟agit des formes telles que : 
Adv=: Dét <Adj+comp:Ans> Conjc <Adj+comp:Ans> C =: 
 
(9) ην γξεγνξόηεξν θαη αζθαιέζηεξν δπλαηό 
 le rapide-comp et assuré-comp possible-Ans 
 (le plus vite et assuré que possible) 
 
L‟adverbe est la conjonction de deux adverbes de la classe GPAC (cf. IV, 3.4.1), à savoir : ην 
γξεγνξόηεξν δπλαηό/le plus vite que possible et ην αθαιέζηεξν δπλαηό/le plus assuré que 
possible. Les composants, qui sont communs dans les deux adverbes (Dét_C=: ην_δπλαηό/le 
plus que_possible), sont omis dans la forme conjointe puisqu‟ils sont en principe répétés. 
 
Adv=: (E+Prép) V W=: Adv Conjc Adv V =: 
 
(10) θνηλώο θαη αιεζώο εηπείλ 
 vulgairement et vraiment dire-Vinf 
 (à vrai dire) 
 
L‟adverbe est la conjonction de deux adverbes de la classe GPV (cf. IV, 3.7), à savoir : 
θνηλώο εηπείλ/pour parler vulgairement et αιεζώο εηπείλ/à vrai dire. Ici, il y a omision de la 
constante verbale en principe répétée (V=: εηπείλ/dire). 
 
Adv=: Prép C GC:G, GC:G Conjc GC:C =: 
 
(11) θαηά ζεηξά παιαηόηεηαο, πξνηεξαηόηεηαο ή εκθάληζεο 
 selon ordre-Afs ancienneté-Gfs ,priorité-Gfs ou présence-Gfs 
 (par ordre d‟ancienneté, de priorité ou d‟entrée) 
 
Ici, l‟adverbe est la conjonction de trois adverbes de la classe GPCPC (cf. IV, 3.6.2), à 
savoir : θαηά ζεηξά παιαηόηεηαο/par ordre d‟ancienneté, θαηά ζεηξά πξνηεξαηόηεηαο/par ordre 
de priorité et θαηά ζεηξά εκθάληζεο/par ordre d‟entrée. L‟omision affecte le début de l‟adverbe 
en principe répété (Prép_C=: θαηά ζεηξά/par ordre). 
 
Dans les exemples ci-dessus, nous avons affaire à des conjonctions de deux (exemples 9 et 
10) ou trois (exemple 11) adverbes (semi-)figés, avec omission de leurs composants communs 
en principe répétés. En réalité, il s‟agit plutôt de la conjonction des modifieurs de ces 
adverbes (à savoir : des modifieurs adjectivaux (exemple 9), des modifieurs adverbiaux 
(exemple 10), des modifieurs-compléments de nom figé (exemple 11)). 
 
Rappelons que la classe GPCONJ (cf. IV, 3.5) rassemble des conjonctions d‟adverbes, 
appartenant déjà à d‟autres classes, et qui forment ensemble une unité sémantiquement et 
syntaxiquement non-compositionnelle. Chaque adverbe est donc représenté par une entrée 
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distincte dans la table GPCONJ. Mais, dans nos exemples, les conjonctions d‟adverbes ne 
sont pas prévisibles a priori, et ne peuvent donc pas être représentées dans ladite table. 
 
Il se pose alors le problème de la délimitation de leur « zone fixe ». Si nous considérons que 
seule la partie commune fait partie de la « zone fixe » des adverbes, il faudra traiter leurs 
modifieurs comme des variables, ce qui n‟est pas très approprié, puisque les modifieurs ici 
sont lexicalement et distributionnellement contraints. Par ailleurs, l‟adjonction des modifieurs 
par coordination ou juxtaposition donne lieu à des formes (semi-)figées discontinues, pour 
lesquelles la reconnaissance de la « zone fixe » dépend évidemment des autres niveaux de 
l‟analyse automatique. 
1.4 Méthodes de reconnaissance lexicale automatique des expressions figées 
De manière générale, pour la reconnaissance lexicale automatique de mots d‟un texte, nous 
avons recours à deux méthodes, à savoir : 
 
- l‟application de dictionnaires électroniques morphologiques ; 
- l‟application de graphes d‟automates à états finis récursifs (RTN). 
 
 
 (i) L’application de dictionnaires électroniques morphologiques 
 
Rappelons que la première méthode est couramment utilisée en grec moderne pour la 
reconnaissance lexicale automatique des mots simples et des noms composés (cf. V, 1.1). Elle 
se révèle être une méthode de reconnaissance particulièrement adéquate pour les mots ou les 
suites de mots susceptibles de variations morphologiques. Toutefois, l‟introduction de 
variables quelconques dans un dictionnaire électronique morphologique n‟a pas, jusqu‟à 
présent, été expérimentée. 
 
 (ii) L’application de graphes d’automates à états finis récursifs (RTN) 
 
La deuxième méthode consiste à représenter une suite de mots et toutes ses possibilités de 
variation dans un graphe d‟automate à états finis récursifs (on parle, à leur propos, de réseaux 
récursifs de transitions RTN). Ces graphes sont orientés et comportent des chemins qui 
partent d‟un état initial et aboutissent à un état final. Chaque chemin est étiqueté par des mots, 
des chiffres ou des symboles. Un chemin représente une suite de ces derniers qui est une unité 
du lexique ou/et de la grammaire. La notation <E> est utilisée pour la séquence vide. Dans ces 
graphes, on se donne la possibilité d‟insérer des nœuds auxiliaires (appelés sous-graphes), 
c‟est-à-dire des nœuds qui sont eux-mêmes des RTN (M. Silberztein 1993 : 21-30). De cette 
manière, nous évitons des descriptions redondantes. Il serait, d‟ailleurs, impossible de les 
décrire « à la main » avec les seuls graphes lexicalisés. Enfin, les graphes d‟automates 
permettent l‟introduction de variables quelconques. 
 
Cette dernière méthode offre à l‟utilisateur deux options. La première consiste à construire 
manuellement les graphes d‟automates dans le but de créer de dictionnaires de graphes ou de 
grammaires locales. Elle permet de localiser dans les textes les expressions décrites, tout en 
tenant compte des contraintes mises en jeu entre leurs constituants. 
 
La seconde exploite les données linguistiques formalisées, décrites dans les tables du lexique-
grammaire, à des fins de reconnaissance automatique. Il s‟agit de convertir automatiquement 
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ces tables en graphes d‟automates. Cette méthode met en valeur des informations non 
seulement lexicales, mais également syntaxiques et sémantiques, qui sont représentées dans 
les colonnes correspondantes des tables. Elle prend en compte les contraintes combinatoires 
entre les unités traitées et le prédicat de la phrase où elles apparaissent. Par conséquent, elle 
permet à la fois la reconnaissance lexicale et l‟attribution de l‟étiquette de la catégorie 
syntaxique des unités reconnues. 
 
Pour la reconnaissance lexicale des expressions figées, E. Laporte (1988 : 126) envisage 
qu‟« à l‟aide des tables du lexique-grammaire des expressions figées, on peut sélectionner 
celles pour lesquelles le problème de la reconnaissance est indépendant du reste de l‟analyse, 
et construire un système qui les identifie dans les textes ». 
1.5 Reconnaissance lexicale automatique des adverbes (semi-)figés grecs : Solutions 
adoptées et limites 
Pour ce qui est de la reconnaissance lexicale des adverbes (semi-)figés du grec moderne, nous 
avons utilisé différentes méthodes selon les cas envisagés, notamment, selon leur degré de 
variabilité tel qu‟il est présenté dans V, 1.3. 
 
Ainsi, nous avons principalement créé le dictionnaire électronique morphologique des 
adverbes grecs, susceptibles de variations internes d‟ordre lexical (cf. II, 2.5.1), 
morphologique (cf. II, 2.5.3) ou phonologique (cf. II, 2.5.4). Bien évidemment, les adverbes 
contenant des variables sont exclus du dictionnaire. A noter que cette méthode permet de 
relier les formes variées à la « forme canonique » de l‟adverbe. 
 
Certaines sous-classes adverbiales syntaxico-sémantiquement homogènes, et pour lesquelles 
les contraintes lexicales et distributionnelles entre leurs constituants étaient nombreuses et 
assez complexes, ont été décrites directement au moyen de grammaires locales. Par 
conséquent, leur localisation dans les textes peut se faire tout simplement par l‟application de 
celles-ci. 
 
Enfin, pour l‟identification des adverbes à variable(s) quelconque(s) et des adverbes 
susceptibles de variations internes d‟ordre syntaxique (cf. II, 2.5.2), nous avons opté pour la 
conversion automatique des tables du lexique-grammaire en graphes d‟automates. Cette 
méthode s‟avère être la plus appropriée pour les adverbes figés à combinatoire (quasi-)unique, 
voire les adverbes figés comparatifs. 
 
Soulignons que la reconnaissance lexicale que nous envisageons ne se limite pas à la 
reconnaissance uniquement de la « zone fixe » des adverbes, mais elle vise à identifier dans 
les textes l‟ensemble des formes, y compris leurs parties variables. Les adverbes (semi-)figés 
sont très nombreux dans les textes écrits et apparaissent assez souvent dans des positions 
d‟incises (encadrés ou non de virgules). Leur identification est donc indispensable pour 
parvenir à une analyse syntaxique automatique fiable. 
 
Présentons explicitement dans les sections suivantes les différentes méthodes précitées ainsi 
que leurs limites. 
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1.5.1 Application de dictionnaires électroniques morphologiques 
Le dictionnaire électronique, que nous avons élaboré, décrit la morphologie, la structure 
lexicale et les variantes phonologiques et graphiques des adverbes. Il s‟intègre dans le 
système global de description formalisée des langues naturelles, entrepris par le LADL depuis 
une trentaine d‟années. Il est ainsi analogue au système DELA9 français (cf. B. Courtois 
1990) et est destiné à l‟analyse automatique des textes. 
1.5.1.1 Organisation de dictionnaires électroniques morphologiques 
L‟organisation d‟un dictionnaire électronique morphologique, visant aux applications du 
TALN, repose tout d‟abord sur le concept de mot, en tant qu‟unité élémentaire de traitement. 
En ce qui concerne le grec moderne, nous avons adopté la définition formelle, mise au point 
par M. Silberztein (1990), selon laquelle nous distinguons : 
 
- les mots simples10, qui sont des séquences de lettres comprises entre deux caractères 
délimiteurs consécutifs, comme par exemple ζήκεξα/aujourd‟hui et πξάγκαηη/en effet ; 
 
- les mots composés11, qui sont des séquences incluant au moins deux mots simples et 
donc au moins un séparateur. Les séparateurs en grec moderne sont : le blanc (ελ 
ζπληνκία/en bref), le trait d‟union (αγάιη-αγάιη/peu à peu), la virgule de laison (πξσί, 
κεζεκέξη, βξάδπ/matin, midi et soir) et l‟apostrophe12 (θαζ’ εθάζηελ/tous les jours). 
 
Notons que, dans la perspective du TALN, la séparation entre mots simples et mots composés 
est purement graphique. Par exemple, κνλνθνλδπιηά13/d‟un seul jet est un mot simple, alors 
que ζπλ ηνηο άιινηο/en plus est un mot composé. 
 
En nous basant, d‟une part, sur cette distinction formelle et, d‟autre part, sur notre corpus 
d‟adverbes libres et figés (cf. II, 1.1), nous avons élaboré deux dictionnaires électroniques, à 
savoir : 
 
                                                 
9
 Dictionnaire Electronique du LADL. 
10
 Selon G. Gross (1996b : 7), un « mot simple » (ou « mot racine ») est toute unité qui n‟est susceptible 
d‟aucune décomposition, comme c‟est le cas, par exemple, du mot θσο/lumière. Tout autre mot est construit. 
Parmi les mots construits, il distingue :  
les mots dérivés, ceux qui sont formés à l‟aide d‟un affixe, à savoir d‟un préfixe (i.e. μέ-/θσην/clairière) ou d‟un 
suffixe (i.e. θση/-εηλόο/lumineux) ; 
les mots polylexicaux (ou mots complexes), correspondant à toute unité (ou catégorie grammaticale ou partie de 
discours) composée de deux ou de plusieurs mots simples ou mots dérivés pré-existants. Alors que les mots 
dérivés sont toujours soudés, les mots polylexicaux (ou complexes) peuvent être soit soudés (i.e. θσηαέξην/gaz 
d‟éclairage, et alors, du point de vue informatique, ils peuvent être assimilés à des mots simples), ou comporter 
des séparateurs (i.e. κε ην πξώην θσο ηεο εκέξαο/aux premières lueurs du jour). 
11
 Selon G. Gross (1996b : 7), le terme « mot composé » est généralement employé de façon ambiguë. Dans la 
pratique, il désigne tout à la fois, parmi les groupes de mots qui ne sont pas libres, ceux dont le sens global peut 
être déduit de celui des éléments composants (i.e. θσο ηνπ ήιηνπ/lumière du soleil) et ceux où ce n‟est pas le cas 
(i.e. θσο ηεο Αλαγέλλεζεο/lumière de la Renaîssance). 
12
 Sur l‟apostrophe et la virgule de liaison en tant que séparateurs du grec moderne, cf. II, 1.1. 
13
 Le mot κνλνθνλδπιηά/d‟un seul jet est composé de deux mots autonomes en grec moderne : κόλν/seulement et 
θνλδπιηά/porte-plume. 
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- le dictionnaire électronique morphologique des adverbes simples libres14 ; 
- le dictionnaire électronique morphologique des adverbes figés (simples et 
composés). 
 
Après un bref rappel des caractéristiques de la langue grecque intervenant dans la 
morphologie des adverbes (cf. V, 1.5.1.2), nous décrirons les deux dictionnaires qui les 
rassemblent (cf. V, 1.5.1.3 et 1.5.1.4). Notre description sera illustrée par des extraits 
indicatifs des deux dictionnaires. 
1.5.1.2 Description du dictionnaire électronique morphologique des adverbes grecs 
Notre travail consiste à créer à partir d‟une liste d‟adverbes (simples et composés, libres et 
figés) toutes les formes adverbiales, contenant les informations nécessaires à leur 
reconnaissance automatique dans les textes grecs. Pour la consitution de cette liste, c‟est-à-
dire le corpus d‟adverbes grecs, nous nous sommes fondée sur des sources éditées et 
électroniques (ou numériques). Rappelons que la méthode de recensement, les problèmes 
lexicographiques et les choix effectuées concernant cette opération ont été explicitement 
décrits dans le chapitre II, 1. 
 
Les adverbes, étant en principe morphologiquement invariables (sauf les variantes 
morphologiques étudiées dans la section II, 2.5.3), leur représentation dans un dictionnaire 
morphologique électronique ne présente pas évidemment de grandes difficultés
15
. Ils sont 
ainsi accompagnés, à la différence des verbes, des noms et des adjectifs, de la seule 
information de leur catégorie grammaticale. 
 
Cependant, un nombre important de variantes lexicales (cf. II, 2.5.1), morphologiques (cf. II, 
2.5.3), phonologiques (cf. II, 2.5.4) et graphiques (cf. II, 2.5.5) figurent dans les deux 
dictionnaires et elles sont reliées par la même « forme canonique » (cf. T. Kyriacopoulou 
1990, T. Kyriacopoulou ; S. Mrabti ; A. Yannacopoulou 2002). La notion de « forme 
canonique » relève du niveau morphologique des langues et désigne, en pratique, la forme 
d‟une unité lexicale telle qu‟elle figure en entrée dans les ouvrages lexicographiques. Selon 
cet usage, la « forme canonique », par exemple, des verbes du grec moderne est la forme 
verbale à la première personne du singulier, du présent de l‟indicatif, i.e. ελεξγώ/agis-P1s (cf. 
aussi IV, 2.2.1). 
 
En ce qui concerne les adverbes du grec moderne, qui sont morphologiquement invariables, 
nous avons pris comme « forme canonique » leur forme lexicalement maximale (cf. aussi IV, 
2.2). Ceci a été fait systématiquement et de façon à privilégier à chaque fois la forme de 
l‟adverbe qui se rapproche le plus de la forme qui définit la classe morpho-syntaxique (cf. IV, 
1.2), à laquelle il appartient. De ce fait, la « forme canonique » est en effet la seule forme de 
l‟adverbe qui figure explicitement dans les tables du lexique-grammaire (cf. IV, 2.2). 
 
Ainsi, pour ce qui est des adverbes composés figés, la « forme canonique » peut correspondre 
à la forme : 
 
                                                 
14
 Concernant la necessité d‟élaborer également le dictionnaire électronique morphologique des adverbes libres 
dans le cadre de l‟étude des adverbes figés, cf. II, 1.1. 
15
 Ce qui n‟est pas le cas pour les verbes, les noms et les adjectifs du grec moderne, qui doivent être décrits du 
point de vue de leur déclinaison et flexion (cf. T. Kyriacopoulou 2003). 
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- avec préposition démotique composée (i.e. κέζα ζηα άγξηα ραξάκαηα/à l‟aube VS ζηα 
άγξηα ραξάκαηα/à l‟aube) ;  
- complète et non élidée (i.e. γηα αξρή/pour commencer VS γη’ αξρή/pour commencer) ; 
- avec trait d‟union (i.e. αγάιη-αγάιη/petit à petit VS αγάιη αγάιη/petit à petit). 
 
Par exemple, l‟adverbe κέζα ζηα άγξηα ραξάκαηα/à l‟aube, examiné dans la section V, 1.3.1, 
est représenté dans six lignes du dictionnaire. Dans la première, figure la « forme canonique » 
de l‟adverbe et dans les autres, apparaissent ses variantes phonologiques et lexicales reliées à 
la « forme canonique » (précédée par la virgule) : 
 
μέζα ζηα άγρια ταράμαηα,.ADV+GPAC 
μες ζηα άγρια ταράμαηα,μέζα ζηα άγρια ταράμαηα.ADV+GPAC 
μες ζη’ άγρια ταράμαηα,μέζα ζηα άγρια ταράμαηα.ADV+GPAC 
μέζα ζη’ άγρια ταράμαηα,μέζα ζηα άγρια ταράμαηα.ADV+GPAC 
ζηα άγρια ταράμαηα,μέζα ζηα άγρια ταράμαηα.ADV+GPAC 
ζη’ άγρια ταράμαηα,μέζα ζηα άγρια ταράμαηα.ADV+GPAC 
 
Concernant les adverbes simples figés, c‟est la variante démotique en -α+-ά/-ment qui est 
prise comme « forme canonique », tout en respectant les conventions lexicographiques 
grecques. Notre choix se justifie aussi par deux autres raisons : premièrement, la variante 
démotique comporte le suffixe adverbial par excellence du grec moderne, et deuxièmement, il 
s‟agit de la variante la plus utilisée dans les textes grecs. 
 
Soulignons, enfin, que les deux dictionnaires électroniques ici élaborés se différencient 
essentiellement des dictionnaires usuels par rapport à la représentation des entrées 
adverbiales. Plus précisément, dans les dictionnaires usuels, les adverbes ne figurent pas en 
général dans des entrées indépendantes (cf. II, 1.1), ce qui n‟est pas le cas de nos dictionnaires 
destinés à l‟analyse automatique des textes. 
1.5.1.3 Le dictionnaire des adverbes simples libres du grec 
Une entrée du dictionnaire électronique des adverbes simples libres (DELAFadvl) est 
constituée de : 
 
- la forme canonique ; 
- la variante (si elle existe) ; 
- la catégorie grammaticale. 
 
A titre d‟illustration, citons un petit extrait du dictionnaire DELAFadvl, qui comporte à 
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1.5.1.4 Le dictionnaire des adverbes figés (simples et composés) du grec 
Une entrée du dictionnaire électronique des adverbes figés (simples et composés) 
(DELACFadvf) contient : 
 
- la forme canonique ; 
- la variante (si elle existe) ; 
- la catégorie grammaticale. 
 
A titre d‟illustration, citons un petit extrait du dictionnaire DELACFadvf, qui comprend à ce 










από άκρη ζε άκρη,.ADV 
από άκρη ζ' άκρη,από άκρη ζε άκρη.ADV 
απ' άκρη ζ' άκρη,από άκρη ζε άκρη.ADV 
1.5.2 Construction des grammaires locales 
Par « grammaire locale » nous entendons la réunion de deux dispositifs. Du point de vue 
linguistique, une grammaire locale s‟applique à des phénomènes syntaxiques qui mettent en 
jeu des éléments lexicaux et des catégories grammaticales « fermées » (à savoir : prépositions, 
déterminants, conjonctions, etc.). En général, les contraintes entre les unités lexicales décrites 
sont directes, c‟est-à-dire « opérant entre des mots voisins qui ne peuvent pas être séparés par 
des expressions de longueur non bornée, comme le sont les propositions ou les cascades de 
groupes nominaux » (M. Gross 2002 : 23). On parle surtout de grammaire locale pour des 
constructions comme celles des déterminants et des prédéterminants ou pour des familles 
lexicales apparentées car plus ou moins figées (ce qui est notre cas). 
 
Du point de vue informatique, cette situation linguistique favorise l‟emploi de graphes 
d‟automates à états finis récursifs qui se révèlent être un mécanisme formel adéquat. Les 
grammaires construites peuvent être incorporées telles quelles à un analyseur automatique qui 
localisera les expressions qu‟elles décrivent dans les textes écrits. 
1.5.2.1 La grammaire locale des expressions de date du grec 
En nous appuyant sur les travaux
16
 de D. Maurel (1989, 1990a, 1990b, 1991) et de M. Gross 
(1997b, 2002) sur, respectivement, les adverbes de date et les expressions horaires du 
français, nous avons construit, de façon analogue, une grammaire locale pour la description 
syntaxico-sémantique et l‟identification dans les textes grecs des expressions de date du grec. 
 
                                                 
16
 Nous nous sommes aussi inspirée des travaux d‟E.-J. Jung (2000) portant sur les expressions de durée en 
coréen et de T. Nakamura (2005) concernant les expressions de pourcentage dans le domaine de la Bourse. Nous 
avons également pris en compte les recherches de M. Gross (1995, 2001b) sur, respectivement, les expressions 
de sentiment et les déterminants. 
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Rappelons que ces expressions ont été étudiées systématiquement dans le chapitre III, 4 
(précisons : dans leur statut circonstanciel). Résumons ici leurs principales caractéristiques. 
Les adverbes de date :  
 
- forment une classe syntaxico-sémantiquement homogène (indépendante des seize 
classes morpho-syntaxiques établies ici) ; 
- sont composés d‟éléments lexicaux sémantiquement plus ou moins bien délimités, 
grâce aux classifieurs sémantiques (cf. III, 4.1.1.2) ; ils sont donc lexicalement 
contraints ; 
- ont des contraintes distributionnelles assez complexes, qui ne dépendent pas 
uniquement de la structure du système de la langue, mais qui sont aussi de nature 
pragmatique (cf. III, 4.1.3) ; 
- peuvent être tous analysés par « une analyse par introduction coréférentielle » (cf. III, 
4.1 et 4.2), mettant en jeu des verbes supports d‟occurrence ou spécifiques tels que 
ρξνλνινγείηαη/dater de (cf. III, 4.2.1). 
 
Notre application concerne donc les expressions de date, définies en général par la structure 
lexicale : Advdate=: (E+Prép) (E+Dét) (E+Modif) Ntps (i.e. κέρξη ηνλ επόκελν κήλα/jusqu‟au 
mois prochain, ηνλ Μάην ηνπ 2006/en mai 2006, etc.). Du point de vue linguistique, la 
grammaire construite ici énumère ces expressions sans décrire leur position syntaxique dans 
les phrases, en particulier « sans mention de leurs contraintes avec les prédicats » (cf. M. 
Gross 2002 : 22), et les localise simplement dans les textes. 
 
Du point de vue du traitement automatique, la grammaire locale sous forme de graphes 
d‟automates :  
 
- peut être aisément construite par les linguistes car elle ne nécessite pas de 
connaissances informatiques pointues ; 
- permet aux utilisateurs de tester leur qualité au fur et à mesure de leur construction 
car elle est directement applicable sur corpus ; 
- décrit des phénomènes plus ou moins complexes de manière à la fois systématique et 
cumulative (cf. M. Silberztein 1993). 
 
La Figure 18 représente la grammaire locale des expressions de date du grec moderne. Elle 
comporte 54 graphes au total, dont 11 décrivent les noms de temps, 26 les déterminants 
numéraux associés et 17 représentent différents types d‟adverbes de date (i.e. adverbes de date 
absolue, adverbes de date horaire, adverbes figés de date, etc.). Les graphes imbriqués qui 
constituent la grammaire locale figurent en annexe (cf. vol. 2, ANNEXE B). 
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Figure 18 : Grammaire locale des expressions de date 
 
Présentons, ci-dessous, quelques concordances après application de la grammaire sur la 
rubrique « Γνώμερ-΢σόλια » (Opinions-Commentaires) du journal grec TA NEA 2000 (corpus 
de 667.594 mots) : 
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1.5.3 Conversion automatique des tables du lexique-grammaire en graphes d’automates à 
états finis récursifs 
La conversion des données linguistiques, décrites dans les tables du lexique-grammaire des 
adverbes (semi-)figés grecs, en des données traitables par l‟ordinateur est basée sur le 
mécanisme de conversion automatique des tables en grammaires, proposé par S. Paumier 
(2003). Cette méthode s‟appuie fortement sur les travaux menés par E. Roche (1993, 1997), J. 
Senellart (1999), D. Perrin (1989) et M. Silberztein (1993, 1998). 
 
Après un bref rappel du formalisme des tables du lexique-grammaire, intervenant dans le 
processus de la conversion (cf. V, 1.5.3.1), nous décrirons les graphes paramétrés (cf. V, 
1.5.3.2) et le mécanisme de la conversion (cf. V, 1.5.3.3). Nous appliquerons par la suite cette 
méthode aux adverbes comparatifs figés du grec moderne (cf. V, 1.5.3.4). Pour faire nos tests, 
nous nous sommes servi des modules d‟Unitex (cf. S. Paumier 2003). 
1.5.3.1 Les tables du lexique-grammaire –Rappel 
Rappelons
17
 que les tables du lexique-grammaire sont un moyen compact de décrire 
systématiquement et représenter formellement les propriétés syntaxico-sémantiques des 
éléments lexicaux d‟une langue. Ces descriptions systématiques sont représentées au moyen 
de matrices binaires où les lignes correspondent à des entrées lexicales (dans notre cas, à des 
adverbes (semi-)figés
18
) et les colonnes aux propriétés de ces entrées. Chaque table est saisie à 
l‟aide d‟un tableur, comme celui de Microsoft Excel. Une cellule du tableur (à l‟intersection 
d‟une ligne et d‟une colonne) contient soit du texte, soit un signe « + » ou « - ». Ce codage 
apparaît pour préciser si l‟élément lexical (ou, plutôt, le prédicat) de cette ligne vérifie ou non 
la propriété de cette colonne. 
 
Le format de la table doit respecter quelques contraintes pour qu‟elle puisse être utilisée à des 
fins de traitement automatique des textes : 
 
- la première ligne contient le nom de chaque zone de texte ou de propriété (voire, les 
en-têtes de chaque colonne). Il doit y avoir autant d‟en-têtes que de colonnes ; 
- une colonne de texte contient une séquence qui peut comporter soit du texte (i.e. 
„ςγείαρ‟/santé), soit des variables lexicales (i.e. „<N+Ntps:A>‟/Ntps), soit des 
références à des graphes lexicalisés (i.e. „:GNhum‟/de Nhum), soit enfin le symbole 
« - » pour représenter la séquence vide ; 
- une colonne de propriété contient exclusivement un signe « + » ou « - » ; 
- les colonnes doivent être homogènes ; par exemple, une colonne de propriété ne peut 
contenir aucun texte. 
 
La Figure 19 représente un extrait de la table GPCDC des adverbes figés du grec moderne (cf. 
IV, 3.6.1 et 3.6.1.1). 
 
                                                 
17
 Concernant les principes et l‟organisation des tables du lexique-grammaire, cf. aussi IV, 2.1 et 2.2. 
18
 Ou plutôt des phrases simples à adverbe figé. 
19
 Pour ceci, nous nous sommes servie des fonctionnalités d‟Unitex. 
20
 Concernant les différents types de variantes internes à l‟adverbe figé, cf. II, 2.5. 
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Figure 19 : Extrait de la table GPCDC 
1.5.3.2 Les graphes paramétrés 
La conversion d‟une table en grammaire s‟effectue au moyen du mécanisme des graphes 
paramétrés (cf. Figure 21). Le graphe paramétré d‟une table du lexique-grammaire est utilisé 
pour interpréter les constructions formalisées décrites dans cette table, puisque chacune de ses 
entrées est confrontée automatiquement au graphe paramétré. 
 
Plus explicitement,chaque construction, qui figure en colonne, est représentée par un chemin 
au sein du graphe. Le graphe fait référence aux colonnes grâce à des variables (introduites par 
le symbole „@‟). Par exemple, @A renvoie à la première colonne de la table, @B renvoie à la 
deuxième colonne, et ainsi de suite. La valeur de cette variable dépend directement du 
contenu de l‟entrée lexicale concernée. Ainsi, si la cellule contient le signe « + », le chemin 
est retenu. Si elle contient le signe « - », le chemin est supprimé du graphe. Enfin, lorsque la 
cellule contient du texte, la variable est remplacée par ce contenu. 
1.5.3.3 Conversion automatique des tables en grammaires 
Une fois terminée la description syntaxico-sémantique des adverbes (semi-)figés dans les 
tables du lexique-grammaire, on doit transformer automatiquement ces tables en des graphes 
paramétrés afin qu‟elles puissent être appliquées aux textes grecs. Le graphe paramétré génère 
automatiquement, à partir d‟une table, le graphe spécialisé pour chacune de ses lignes (ou 
entrées lexicales). L‟ensemble des graphes générés constitue une grammaire locale qui sert à 
identifier les constructions décrites dans les tables. 
 
Pour effectuer ce travail, il nous faut, pour chacune des tables du lexique-grammaire : 
 
- le graphe paramétré qui formalise les propriétés décrites dans cette table ; 
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- un outil informatique19 qui met en relation les propriétés dans les tables et les 
chemins des graphes correspondants, et qui produit des transducteurs. Les 
transducteurs sont des graphes qui associent à des séquences reconnues des 
informations produites (cf. M. Silberztein 1993). 
1.5.3.4 Application aux adverbes figés comparatifs 
L‟objectif de notre étude, étant la reconnaissance lexicale automatique des adverbes figés et 
semi-figés du grec moderne, nous avons appliqué la méthode décrite ci-dessus sur nos 
données lexicales figurant dans les tables du lexique-grammaire. Notre application concerne 
les adverbes comparatifs de forme (ζα(λ) C:N + ζα(λ) Ddéf:A C:A + όπσο Dét:N C:N/comme 
C), portant sur des phrases adjectivales du type [N0 είκαη/être Adj]. Ces adverbes constituent 
la classe GPECO des adverbes figés comparatifs du grec moderne (cf. IV, 3.9.1). 
 
Nous avons opté pour la conversion automatique en grammaire de cette table car elle présente 
des particularités plus complexes que les autres. Plus précisément, les adverbes de cette table 
ont des contraintes combinatoires avec les prédicats adjectivaux sur lesquels ils s‟appliquent. 
Par conséquent, du point de vue linguistique, leur identification dans les textes implique 
obligatoirement l‟identification du prédicat aussi. Bien évidemment, dans ce cas, les formes 
figées sont à la fois localisées dans les textes et étiquetées syntaxiquement. 
 





Figure 20 : Extrait de la table GPECO 
 
                                                 
19
 Pour ceci, nous nous sommes servie des fonctionnalités d‟Unitex. 
20
 Concernant les différents types de variantes internes à l‟adverbe figé, cf. II, 2.5. 
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nous avons construit le graphe paramétré qui formalise les propriétés décrites dans la table : 
 
 
Figure 21 : Extrait du graphe paramétré de la table GPECO 
 
Dans ce graphe : 
 
- les variables „@D‟, „@H‟, etc. renvoient aux numéros des colonnes de la table (cf. 
Figure 17) ; 
- par exemple, la variable „@H‟ représente le contenu des cellules qui se trouvent à 
l‟intersection des lignes courantes et de la huitième colonne de la table, voir la 
colonne „H‟ (i.e. la variante en « όπσο <Dét:N> <C:N> ») ; 
- la possibilité d‟insérer à des positions données de modifieurs et d‟autres éléments (cf. 
V, 1.3.4) est représentée au moyen des sous-graphes, à savoir le sous-graphe 
„:INS_3‟ ; 
- la permutation de l‟adverbe par rapport au prédicat adjectival, sur lequel il s‟applique 
et avec lequel il est (quasi-)uniquement combiné, a fait quadrupler les représentations 
des différents chemins dans le graphe paramétré (à savoir : „(V) (Adj) (Adv)‟, „(Adv) 
(V) (Adj)‟, etc.). 
 
Nous avons testé notre grammaire sur corpus et évalué les résultats qu‟elle produit en 
reconnaissance lexicale ainsi qu‟en attribution de l‟étiquette « ADV ». 
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Les résultats sont, au premier abord, assez satisfaisants, notamment, en ce qui concerne la 
reconnaissance des formes figées discontinues, dues à l‟insertion de modifieurs et d‟éléments 
divers (i.e. είλαη απίζηεπηα γαιάδηα, όπσο θη ν νπξαλόο/sont incroyablement bleus, comme le 
ciel, cf. deuxième concordance). 
 
Cependant, l‟incomplétude des dictionnaires électroniques, notamment pour ce qui est des 
formes verbales complexes, c‟est-à-dire des formes composées d‟un auxiliaire et/ou d‟une ou 
plusieurs particules, telles que ζα είρε γίλεη/il serait devenu, constitue ici un problème 
important qui bloque la tâche de la reconnaissance lexicale correlée à celle de l‟attribution de 
l‟étiquette syntaxique (puisque l‟identification de ces adverbes implique obligatoirement 
l‟identification du prédicat aussi). Ceci nous oblige, à l‟heure actuelle, d‟intégrer à notre 
grammaire la description de ces formes, ce qui complique considérablement son écriture. Par 
ailleurs, une telle description est plutôt redondante dans le cadre du traitement automatique 
des adverbes. Enfin, le problème de la reconnaissance des conjonctions d‟adverbes par 
coordination ou juxtaposition (cf. V, 1.3.5) reste encore à résoudre. 
1.5.4 Autres perspectives 
Les problèmes qui gênent l‟identification des adverbes (semi-)figés dans les textes écrits sont 
nombreux et de types divers (cf. V, 1.3). Les solutions que nous venons de proposer ne 
réussissent pas à les résoudre tous de façon satisfaisante. Par ailleurs, l‟étude du corpus a 
démontré qu‟il est pratiquement impossible de prévoir et décrire a priori tous les types de 
variation intervenant dans les adverbes (semi-)figés, et qui sont parfois incompatibles avec la 
stricte description linguistique, aussi fine et précise soit-elle. 
 
Pour résoudre le problème des formes non reconnues et anticiper la présence des variantes 
non inclues dans notre description, l‟élaboration d‟un dictionnaire de graphes d‟automates des 
adverbes s‟avère une solution très prometteuse. Il s‟agit, en effet, de décrire et représenter 
directement et uniquement chaque adverbe dans un graphe d‟automate, tout en tenant compte 
de ses contraintes, variantes internes et variables. Dans ces graphes, on pourra également se 
donner la possibilité d‟introduire à n‟importe quelle position dans la structure adverbiale 
d‟insertions quelconques. Après application de ces graphes « lâches » au corpus, on pourra 
générer automatiquement les formes décrites (comprenant toute sorte de variantes et 
d‟insertions), puis une analyse linguistique permettra de confirmer ou infirmer leur 
acceptabilité en tant que formes (semi-)figées susceptibles de jouer le rôle de compléments 
circonstanciels (ou adverbes). 
 
Bien évidemment, cette solution peut offrir une reconnaissance automatique fiable et de très 
grande couverture. Mais, en favorisant aussi largement la présence de variantes, on risque de 
reconnaître pas mal de formes non figées comme, par exemple, des formes défigées, des 
suites de mots libres, des jeux de mots, etc. 
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Toutefois, cette solution réussit à résoudre le problème de conjonctions d‟adverbes (semi-) 
figés par coordination ou juxtaposition (cf. V, 1.3.5). Ainsi, en procédant à la construction des 
graphes d‟automates des « familles d‟adverbes », nous pourrions reconnaître 
automatiquement ces formes figées discontinues. A titre d‟illustration, présentons ci-dessous 
le graphe d‟automate qui décrit et identifie dans les textes la « famille d‟adverbes » en θαηά 





Figure 22 : Graphe d’automate de la « famille d’adverbes » en θαηά ζεηξά GC:G 
 
Présentons ci-dessous quelques concordances après application du graphe sur la rubrique 
«Γνώμερ-΢σόλια» (Opinions-Commentaires) du journal grec TA NEA 2000 (corpus de 




Dans cet exemple, la quatrième concordance contient la conjonction de trois adverbes de la 
même famille. Les deux premiers sont liés par juxtaposition, leur partie figée commune est 
omise. Le troisième apparaît dans sa forme de base et est lié aux précédents par coordination 
(Conjc=: ή/ou). Entre la conjonction et le troisième adverbe, un modifieur adverbial, non 
encadré de virgules, est inséré. La forme reconnue est donc : θαηά ζεηξά παιαηόηεηαο, 
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εκθάληζεο ή γεληθά πξνηίκεζεο/par ordre d‟ancienneté, d‟entrée ou en général par ordre de 
préférence. 
1.6 Attribution automatique de l’étiquette « ADV » aux formes (semi-)figées 
reconnues : Problèmes et utilité des informations fournies par la description dans 
les tables du lexique-grammaire 
Une fois les formes (semi-)figées reconnues dans les textes, nous nous intéressons à les 
identifier syntaxiquement, c‟est-à-dire à leur attribuer automatiquement l‟étiquette de leur 
catégorie syntaxique dans une phrase donnée. Bien évidemment, cette opération ne peut se 
faire qu‟à un niveau supérieur de l‟analyse automatique des textes, voire au niveau de 
l‟analyse syntaxique. 
 
Toutefois, dans certains cas, la simple reconnaissance lexicale suffit pour en déduire avec 
certitude l‟emploi circonstanciel d‟une forme dans la phrase. C‟est le cas, par exemple, de 
l‟adverbe : 
 
 Adv=: Prép Dét C =: 
 
(12) ζην άςε-ζβήζε 
 à le allume-Z2s-éteins-Z2s 
 (en un clin d‟œil) 
 
La composition lexicale de l‟adverbe figé est unique. Plus explicitement, son composant 
lexical άςε/allume-Z2s n‟a d‟emploi que dans l‟adverbe précis ; il est donc considéré comme 
un « happax lexical » (cf. I, 2.1.5 et II, 2.4). Par ailleurs, la présence du trait d‟union est en 
général une marque de figement. L‟adverbe n‟autorise aucune sorte de variation20 interne (ni 
phonologique, ni lexicale, ni syntaxique, ni graphique). L‟insertion d‟autres élements lexicaux 
(i.e. incises, modifieurs adverbiaux, etc.) à l‟intérieur de l‟adverbe est également interdite (la 
présence du trait d‟union justifie ces contraintes d‟insertion21). Du point de vue syntaxique, 
l‟adverbe figé ne peut pas apparaître dans une position de complément adverbial essentiel, 
comme, par exemple, dans la phrase : 
 
 N0 V N1 Adv (=: Prép Dét C) =: 
 
(12a) Ζ Ρέα (αλέβαιε+κεηέζεζε) ηε ζπλεδξίαζε (Δ22+ζην άςε-ζβήζε) 
                                                 
20
 Concernant les différents types de variantes internes à l‟adverbe figé, cf. II, 2.5. 
21
 Sur ce point, cf. aussi I, 2.1.4. 
22
 Le caractère optionnel du complément indique son statut circonstanciel (ou adverbial) dans la phrase (cf. I, 
1.2.2). De plus, sa paraphrase : 
 Σν (E+γεγνλόο) όηη P
0 
Vsup Adv =: 




Σο γεγονόρ όηι η Ρέα (ανέβαλε+μεηέθεζε) ηη ζςνεδπίαζη έγινε στο άψε-σβήσε 
(Le fait que Réa ait (remis+reporté) la séance s‟est produit en un clin d’œil) 
confirme incontestablement son emploi circonstanciel. En revanche, cette paraphrase est interdite pour le Prép 
N2 (=: γηα ηελ Παξαζθεπή/à vendredi) : 
 Σν (E+γεγνλόο) όηη P0
 
Vsup Adv =: 
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 (Réa a (remis+reporté) la séance (E+en un clin d’œil)) 
 
Mais :  
 
 N0 V N1 Prép N2 =: 
 
(12b) Ζ Ρέα (αλέβαιε+κεηέζεζε) ηε ζπλεδξίαζε (?*Δ+γηα ηελ Παξαζθεπή) 
 (Réa a (remis+reporté) la séance (?*E+à vendredi)) 
 
Mais, cette situation n‟est pas assez fréquente. Dans la grande majorité des cas, l‟attribution 
de l‟étiquette de la catégorie syntaxique dépend des autres niveaux de l‟analyse automatique 
(i.e. analyse syntaxique, etc.) et nécessite la vérification des contraintes formelles sur la 
structure de la phrase ou encore la compréhension du texte. Nous aborderons ces cas 
problématiques au moyen de la notion d‟ambiguïté. 
 
Ainsi, dans les sections suivantes, nous exposerons les différents types d‟ambiguïtés qui 
affectent les adverbes figés grecs et les expressions figées en général. Pour la levée 
automatique de ces ambiguïtés, nous proposerons diverses solutions informatiques (où cela 
sera possible bien-sûr). Dans tous les cas, et d‟un point de vue strictement linguistique, nous 
montrerons comment les informations, apportées par la description formalisée dans les tables 
du lexique-grammaire des adverbes (semi-)figés grecs, peuvent être utilisées à des fins de 
désambiguïsation lors de l‟analyse syntaxique automatique des textes. 
1.6.1 La notion d’« ambiguïté » 
La notion d‟« ambiguïté » englobe plusieurs concepts de la grammaire traditionnelle (à 
savoir : homographie, homophonie, ambivalence, polyvalence, expression équivoque, etc.), 
qui s‟appliquent à différents niveaux de la langue (cf. M. Gross 2001a). En ce qui concerne le 
grec moderne, nous observons en général des ambiguïtés :  
 
- typographiques (à cause, par exemple, des emplois multiples de la virgule23 « , ») ; 
 
- lexicales ou morphologiques (lorsque, par exemple, une forme lexicale peut 
correspondre à plusieurs catégories grammaticales comme γξήγνξα/rapides (adjectif) 
et γξήγνξα/rapidement (adverbe)) ; 
 
- syntaxico-sémantiques (par exemple, la forme κεζάλπρηα/minuit peut avoir au moins 
deux emplois selon le contexte) :  
 
i. Ζ Ρέα έθηαζε ζην Παξίζη κεζάλπρηα 
(Réa est arrivée à Paris à minuit)) 
 
ii. Σν ξνιόη δείρλεη κεζάλπρηα 
(L‟horloge indique minuit) 
 
                                                                                                                                                        
*Σο γεγονόρ όηι η Ρέα (ανέβαλε+μεηέθεζε) ηη ζςνεδπίαζη έγινε για την Παρασκεσή 
(*Le fait que Réa ait (remis+reporté) la séance s‟est produit à vendredi) 
23
 Sur ce point, cf. IV, 3.5.1. 
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- contextuelles (il s‟agit, par exemple, de l‟ambiguïté assez régulière entre une suite de 
mots figée et la même suite de mots simples, se composant par des règles régulières, 
comme : ζην θηεξό/en un clin d‟œil (adverbe figé)VS ζην θηεξό/à l‟aile (suite de mots 
simples)). 
1.6.1.1 Ambiguïtés lexicales (ou morphologiques) 
En grec moderne, les adverbes simples en (-α+-ά)/-ment (cf. III, 1.1.1 et II, 1.1) sont ambigus 
avec les adjectifs ou/et les participes passifs perfectifs (au nominatif ou vocatif ou à 
l‟accusatif du neutre, du pluriel). Par conséquent, ils sont codés dans le dictionnaire 
électronique morphologique (DELAF) en tant, à la fois, qu‟adverbes, adjectifs ou/et 
participes. A titre d‟illustration, citons les exemples suivants, tirés du DELAF grec : 
 
εύκολα,εύκολα.ADV      (facilement) 
εύκολα,εύκολος.A:Nnp:Anp:Vnp    (faciles) 
 
αγανατηιζμένα,.ADV      (de manière indignée) 
αγανατηιζμένα,αγανατηιζμένος.A:Nnp:Anp:Vnp  (indignés) 
αγανατηιζμένα,αγανατηώ.V4:Knp    (indignés) 
 
Il en est de même pour un certain nombre de substantifs qui sont susceptibles d‟avoir une 
fonction adverbiale dans la phrase (M. Triantaphyllidis 2000 : 383). Examinons la paire 
suivante : 
 
 N0 (=: Dét Dnom από/de N) V N1 =: 
 
(13) Μηα παξέα από παηδηά δηέζρηζε ην δξόκν 
 Une bande-Nfs de gammins-Anp a traversé la rue-Ams 
 (Une bande de gammins a traversé la rue) 
 
 N0 V Adv =: 
 
(13a) Ο Αληξέαο θαη ε Ρέα δνπιεύνπλ παξέα 
 Le Andréas-Nms et la Réa-Nfs travaillent ensemble 
 (Andréas et Réa travaillent ensemble) 
 
Nous constatons que l‟unité lexicale παξέα/(bande+ensemble) peut correspondre, selon son 
emploi dans la phrase, soit à un nom
24
 (exemple 13) soit à un adverbe
25
 (exemple 13a). De ce 
fait, elle devrait faire l‟objet de deux entrées distinctes dans le DELAF grec, à savoir : 
 
παρέα,.ADV+GPADV    (ensemble) 




 des ambiguïtés lexicales (ou morphologiques) que nous venons d‟exposer, et 
qui sont les plus systématiques dans les adverbes simples grecs, les grammaires de 
                                                 
24
 Dans l‟exemple (1), il s‟agit en effet d‟un déterminant nominal (cf. II, 2.2.2.3). 
25
 C‟est notamment l‟absence de déterminant (Dét=: E), qui donne à ces substantifs le statut adverbial. 
26
 Signalons que la manière, dont sont codées les ressources lexicales dans le dictionnaire électronique, occupe 
une place prépondérante dans le processus de désambiguïsation dans le cadre de l‟analyse automatique des 
textes. Comme le remarque B. Courtois (1996), « les ambiguïtés dépendent de la qualité et de la finesse des 
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désambiguïsation (cf. E. Laporte ; A. Monceaux 1999)
27
 pourraient fournir des résultats très 
performants. Une telle grammaire, qui lève un certain nombre d‟ambiguïtés entre les adverbes 
simples en (-α+-ά)/-ment et les formes homographes d‟adjectifs grecs, a été développée par 
D. Kazantzi ; R. Voskaki (2004). 
1.6.1.2 Ambiguïtés syntaxiques 
Considérons la paire suivante : 
 
 N0 V Loc N1 Adv =: 
 
(14) Ζ Ρέα έθηαζε ζην Παξίζη κεζάλπρηα 
 La Réa-Nfs est arrivée au Paris-Ans minuit 
 (Réa est arrivée à Paris à minuit) 
 
 C0 V N1 =: 
 
(14a) Σν ξνιόη δείρλεη κεζάλπρηα 
 L’horloge-Nns indique minuit-Anp 
 (L‟horloge indique minuit) 
 
Dans l‟exemple (14), κεζάλπρηα/minuit est un complément circonstanciel (ou adverbial) de 
temps, alors que dans (14a), il est le complément d‟objet direct du verbe δείρλσ/indiquer dans 
la phrase simple à sujet figé : ην ξνιόη δείρλεη N1/l‟horloge indiquer N1. L‟identification 
syntaxique de la forme κεζάλπρηα/minuit dépend des prédicats des phrases et nécessite, par 
conséquent, l‟analyse syntaxique des ceux-ci. Ainsi, en identifiant les propriétés 
distributionnelles et syntaxiques des prédicats, après application des tables du lexique-
grammaire appropriées, nous pourrons en déduire la fonction syntaxique de la forme en 
question. 
1.6.1.3 Ambiguïtés contextuelles 
Comparons maintenant les exemples suivants : 
 




(15) Ο Αληξέαο αγαλαθηεί κε ηελ αλεληηκόηεηα ηεο Ρέαο (E+θαη) κε ην δίθην ηνπ 
Le Andréas-Nms s’indigne avec la malhonnêteté-Afs la Réa-Gfs (E+et) avec la raison-Ans à 
lui-Gms 
 (Andréas s‟indigne de la malhonnêteté de Réa à juste titre)) 
 
 N0 V Adv Prép N1 =: 
 
                                                                                                                                                        
informations associées aux entrées de dictionnaire ». Ainsi, le changement des conventions de codage du 
dictionnaire pourrait réduire considérablement le nombre d‟ambiguïtés. 
27
 Citons d‟autres travaux sur ce sujet : M. Gross (1989), E. Roche (1992), M. Silberztein (1998), A. Dister 
(1999, 2001), E. Laporte (1995, 2001), A. Voutilainen (1993, 1994), P. Laval (1995), M. Garrigues (1997), M. 
Salkoff (1999), O. Blanc et al. (2005). Pour une approche théorique de la levée d‟ambiguïtés en fonction du 
contexte, cf. D. J. Foss ; C. M. Jenkins (1973). 
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(15a) Οη ζεκεξηλέο ζπλζήθεο εξγαζίαο δε ζπκθσλνύλ πάληα κε ην δίθην ηνπ εξγάηε 
Les actuelles conditions-Nfp travail-Gfs ne s’accordent toujours avec avec la raison-Ans 
le travailleur-Gms 
(Les conditions actuelles de travail ne se conforment pas toujours aux droits des 
travailleurs) 
 
La forme (E+θαη) κε ην δίθην Poss_s
0
/à juste titre ne peut mettre en jeu un adverbe figé que 
si l‟adjectif possessif est coréférent au sujet de la phrase N0, donc si l‟adjectif possessif et le 
sujet s‟accordent en personne et en nombre. C‟est le cas, bien évidemment, dans l‟exemple 
(15), pour lequel la vérification de cette contrainte formelle permet d‟attribuer 
automatiquement à la forme en question reconnue l‟étiquette « ADV ». 
 
Dans l‟exemple (15a), nous pouvons également reconnaître la forme κε ην δίθην ηνπ/aux 
droits de. Mais, après analyse du sujet, nous constatons que la contrainte d‟accord n‟est pas 
vérifiée, et, par conséquent, nous nous rendons compte qu‟il ne s‟agit pas ici d‟un adverbe 
figé. Toutefois, si le sujet s‟accordait en personne et en nombre avec l‟adjectif possessif, une 
analyse syntaxique plus fine serait indispensable afin de détecter la fonction syntaxique de la 
forme ambiguë. 
 
Dans d‟autres cas encore, il faut vérifier des contraintes de sélection (ou combinatoires) entre 
la forme reconnue et le prédicat de la phrase afin d‟en déduire l‟adverbe figé. Ce type 
d‟ambiguïté affecte notamment les adverbes figés comparatifs (cf. IV, 3.9). Ainsi, pour 
l‟identification syntaxique de l‟adverbe [πεηζκώλσ] ζα(λ) ην γατδνύξη/[gueuler] comme un 
âne, il faut nécessairement identifier dans la phrase le prédicat verbal πεηζκώλσ/gueuler : 
 
 N0 V Adv (=: Conjcp C) =: 
 
(16) Ζ Ρέα πεηζκώλεη ζα(λ) ην γατδνύξη 
 La Réa-Nfs gueule comme l’âne-Ans 
 (Réa gueule comme un âne) 
 
En revanche, dans l‟exemple ci-dessous, la non vérification de la contrainte de sélection 
élimine la possibilité de l‟emploi adverbial comparatif de la forme reconnue : 
 
 Conjs N0 V, V
0
 QUsub =: 
 
(16a) ΢α(λ) ην γατδνύξη πείλαζε, άξρηζε λα γθαξίδεη θαη λα ηζηλάεη 
 Comme l’âne-Nns a eu faim-J3s, a commencé-J3s QUsub braire-T3s et QUsub ruer-T3s 
 (Lorsque l’âne a eu faim, il s‟est mis à braire et à ruer) 
 
Enfin, il existe des cas, pour lesquels la détection de l‟adverbe figé nécessite non seulement 
l‟analyse de son contexte phrastique mais aussi la compréhension du texte28, comme dans 
l‟exemple : 
 
                                                 
28
 Pourtant, il est rare que le sens littéral (ou compositionnel) et le sens idiomatique appartiennent tous les deux à 
un même domaine sémantique, ce qui réduit le problème dans le cas d‟un analyseur limité à un domaine 
sémantique précis. Dans notre exemple, les deux emplois (et sens) du groupe nominal prépositionnel se 
différencient plutôt par rapport au registre de langue. A noter qu‟à l‟oral, l‟intonation pourrait désambiguïser la 
phrase (17) (cf. A. Nakas 1987). 
  377 
 N0 V N1 (Prép N2 ou Adv (=: Prép Dét C)) =: 
 
(17) Ο κεραληθόο δηόξζσζε ηε βιάβε ζην θηεξό 
 L’ingénieur-Nms a réparé la panne-Afs à l’aile-Ans 
 (L‟ingénieur a réparé la panne (à l’aile [de l’avion]+en un clin d’œil)) 
 
E. Laporte (1988 : 121) postule que la reconnaissance d‟une expression figée « apporte la 
présomption que celle-ci figure dans le texte. Cette présomption n‟est pas une information 
certaine, mais c‟est une information de valeur lors de l‟analyse automatique. En effet, même 
lorsqu‟on peut employer une expression dans le sens littéral, on a tendance à éviter de le faire, 
car l‟interprétation idiomatique est préférée à l‟interprétation littérale. Ainsi, en reconnaissant 
simplement [la zone fixe d‟]une expression on a intérêt à considérer en premier que celle-ci 
figure dans le texte. Par la suite, une analyse est nécessaire pour confirmer ou infirmer cette 
hypothèse ». 
 
Notons, pour conclure, que la formalisation des contraintes précitées ainsi que leur intégration 
aux méthodes de reconnaissance lexicale (ou syntaxique) peut se faire grâce aux grammaires 
d‟unification (voire des grammaires à structures de traits sous la forme de RTN décorés par 
des contraintes d‟unification), développées par O. Blanc29, M. Constant et J. Sastre (IGM, 
Université de Marne-la-Vallée). 
1.7 Conclusion 
Dans cette partie, nous avons proposé diverses solutions pour la reconnaissance lexicale des 
adverbes (semi-)figés lors de l‟analyse automatique des textes grecs. Nous nous sommes 
située dans la perspective de l‟informaticien linguiste dont la tâche est de fournir une 
description formalisée de sa langue de travail de façon à être utilisée à des fins de traitement 
automatique des langues naturelles. 
 
Les problèmes linguistiques et informatiques, qui compliquent cette opération, ont été abordés 
en détail. Ceci a été fait méthodiquement et dans le but de secourir l‟œuvre ardu des 
informaticiens. Jusqu‟à ce stade de la recherche, les résultats obtenus par notre traitement sont 
encourageants, mais il nous faut approfondir les études sur la déscription de groupes 
nominaux (en tant que modifieurs libres des adverbes), la combinatoire des adverbes avec les 
prédicats, les variantes et les différents cas d‟ambiguïtés. Par ailleurs, l‟équipe d‟Informatique 
linguistique de l‟IGM est en train de tester de nouveaux formalismes et de développer des 
outils pour améliorer l‟analyse automatique des langues naturelles. 
 
L‟étude des adverbes dans le cadre du traitement automatique de la langue grecque a pu 
également réaffirmer deux aspects fondamentaux :  
 
- la distinction entre adverbes figés et semi-figés est indispensable ;  
- l‟analyse syntaxique dépend de l‟analyse morphologique et lexicale. 
 
 
                                                 
29
 Cf. O. Blanc ; M. Constant (2005). 
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La présente étude a été consacrée à la description morpho-syntaxique et sémantique des 
adverbes figés et semi-figés de phrase du grec moderne, abrégés ici en adverbes figés. Cette 
description à la fois systématique et formalisée s‟inscrit dans la perspective du traitement 
automatique des langues naturelles. Pour atteindre l‟objectif de notre recherche, nous nous 
sommes appuyée, du côté linguistique, sur les travaux menés par M. Gross (1975, 1990a), 
reposant sur les principes de la grammaire transformationnelle harisienne (Z. S. Harris 1964, 
1968, 1976). Du côté informatique, les principes théoriques et méthodologiques adoptés ici 
sont ceux d‟E. Roche (1993, 1997), de J. Senellart (1999), de M. Silberztein (1993, 1999) et 
de S. Paumier (2003). 
 
Notre description consistait à étudier systématiquement les adverbes figés en leur associant 
diverses propriétés syntaxiques et transformationnelles (i.e. réduction, permutation, insertion, 
etc.). Nous nous sommes donc imposée un recensement –jamais effectué jusqu‟à présent pour 
le grec– aussi exhaustif que possible « de la classe de mots et d‟expressions susceptibles 
d‟avoir une fonction adverbiale » (M. Gross 1990a). Dans ce but, nous avons eu recours 
principalement à des critères généraux, dont l‟insuffisance a mis en évidence la nécessité 
d‟autres tests plutôt formels. L‟étape préalable de l‟énumération des structures adverbiales a 
été suivie de leur soumission à des tests, afin d‟en dégager les contraintes lexicales, 
syntaxiques et sémantiques qui les rendent figées. Une fois les adverbes figés recensés, nous 
avons procédé à leur description syntaxico-sémantique. Après avoir exclu de notre étude les 
structures formellement identiques mais syntaxiquement différentes (i.e. compléments 
prépositionnels des phrases simples figées, compléments prépositionnels des phrases simples 
figées à Vsup είκαη/être, etc.), nous avons entrepris l‟analyse syntaxico-sémantique des 
phrases simples comportant un modifieur figé de type adverbial. La description des adverbes 
figés grecs a été organisée et présentée sous forme de matrices binaires, voire les tables du 
lexique-grammaire. Notre dictionnaire syntaxique rassemble donc 5 080 emplois adverbiaux 
figés, voire phrases élémentaires à adverbe figé, classés dans seize tables selon des critères 
morpho-syntaxiques. 
 
Notre recherche a pu révéler les points suivants : 
 
(i) l‟extension de la notion d‟adverbe, c‟est-à-dire de la classe de mots ou d‟expressions 
pouvant avoir un fonctionnement adverbial, s‟est avérée indispensable pour l‟étude de cette 
partie du lexique, généralement mal définie et encore en partie largement inexplorée. Ainsi, 
les adverbes rassemblés ici peuvent prendre la forme d‟un seul mot, d‟un groupe nominal 
prépositionnel ou d‟une phrase subordonnée, composée d‟un verbe et de ses arguments ; 
 
(ii) l‟extension de la notion de figement est la condition primordiale qui nous a permis de 
rendre compte des phénomènes irréguliers et particuliers lors de l‟étude des adverbes figés. 
Une étude du figement, qui ne serait que syntaxique ou sémantique, ne retiendrait qu‟une 
partie des faits. Le figement est, par conséquent, un phénomène scalaire qui transcende les 
différents niveaux de l‟analyse linguistique ; 
 
(iii) le figement peut rarement s‟appliquer aux adverbes comme une « règle absolue » ; dans 
la grande majorité des cas, il n‟affecte les adverbes que partiellement. En effet, parmi les 
4 880 adverbes recensés ici, seulement 1 204 n‟autorisent aucune variation d‟ordre, 
notamment, lexicale et/ou syntaxique. Cette observation a mis en évidence la nécessité 
d‟établir une distinction, à la fois terminologique et méthodologique, entre adverbes figés et 
adverbes semi-figés. Du point de vue théorique, ces deux catégories se différencient l‟une de 
l‟autre par leurs propriétés syntaxiques (ou plutôt par l‟absence ou la présence de ces 
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dernières). Elles se distinguent aussi par rapport à leur composition lexicale puisque les 
adverbes figés correspondent presque uniquement à des formes savantes ou du grec ancien. 
D‟un point de vue pratique, ces deux catégories mettent en jeu des méthodes différentes pour 
leur traitement automatique et, notamment, pour leur reconnaissance lexicale automatique 
dans les textes grecs. Ces différences de comportement, vérifiées « cas par cas » pour 
l‟ensemble des adverbes rassemblés dans la présente étude, confirment notre hypothèse de 
départ, qu‟il y a un continuum entre les adverbes libres et les adverbes figés ; 
 
(iv) la description syntaxico-sémantique de l‟adverbe figé dépend du prédicat (surtout verbal), 
auquel il s‟applique. Par ailleurs, l‟insertion d‟un adverbe figé dans une phrase élémentaire 
peut être décrite comme une opération syntaxique qui fait intervenir un verbe support, 
notamment, d‟occurrence tel que ιακβάλεη ρώξα/avoir lieu, γίλεηαη/se produire ou 
ζπκβαίλεη/se passer, etc. Il s‟agit, en effet, de reconstituer le prédicat adverbial avec un verbe 
support tout en formant les liens pronominaux qui explicitent les relations de portée entre 
l‟adverbe et la phrase de départ. Nous sommes ainsi amenée à penser que l‟étude des adverbes 
figés constitue un programme complexe de recherches qui passe par l‟examen systématique 
de combinaisons des phrases simples du type N0 V W avec des adverbes de forme variée ; 
 
(v) les adverbes figés présentent souvent des contraintes de combinaison avec les phrases 
simples (ou prédicats), auxquelles ils s‟appliquent. Ceci contredit immédiatement le 
consensus, assez bien répandu dans la grammaire traditionnelle, selon lequel les compléments 
circonstanciels (ou adverbes) ne sont pas sélectionnés par le prédicat, ce qui les distingue 
d‟ailleurs des compléments essentiels (ou objets). Bien évidemment, cette combinatoire 
restreinte pose le problème des limites entre phrases simples figées et phrases simples à 
adverbe figé. Dans quelques cas, nous avons pu établir des tests formels qui nous permettaient 
de classer ces ensembles « limites » dans l‟une ou l‟autre des catégories précitées. De manière 
générale, ces situations problématiques signalent l‟existence d‟une certaine continuité entre 
ces deux types de phrases ; 
 
(vi) les variantes des adverbes figés grecs sont beaucoup plus nombreuses que celles des 
adverbes figés français. Elles peuvent être syntaxiques (dues à la réduction ou la permutation 
d‟un ou de plusieurs de leurs constituants ainsi qu‟à l‟insertion de modifieurs quelconques), 
lexicales (notamment, à cause de l‟alternance assez systématique entre formes vieillies et 
formes démotiques), morphologiques (justifiées par la présence de deux suffixes adverbiaux 
en grec), phonologiques ou graphiques. Ces variantes conditionnent le choix de classement et 
de représentation formalisée des adverbes figés. Ainsi, leur nombre fort élevé nous a conduite 
à soulever des questions et à reconsidérer même la méthode appropriée pour leur description 
formalisée visant à leur reconnaissance lexicale automatique dans les textes. Nous avons 
souvent hésité entre une représentation uniquement par automates finis et la représentation 
sous forme de tables du lexique-grammaire. Nous avons provisoirement opté pour la dernière 
solution, en favorisant ainsi la multiplication des colonnes, décrivant les propriétés de 
variation (notamment, syntaxique et phonologique), dans les tables. Outre cette dimension 
plutôt pratique du phénomène de variation des adverbes figés, son étude systématique a mis 
en évidence la dimension lexicale : 
 
- du phénomène adverbial (selon les grammaires traditionnelles, les adverbes 
constituent par définition une des classes invariables) ; 
- et du phénomène de figement (de manière générale, les unités lexicales figées sont 
définies par l‟impossibilité de variations quelconques ou par l‟autorisation de 
variations restreintes). 
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Ainsi, nous sommes d‟ores et déjà persuadée que non seulement la syntaxe dépend de la 
morphologie et du lexique, mais qu‟en plus il est difficile de proposer une description 
syntaxique précise ainsi qu‟une classification opérationnelle sans étudier préalablement la 
morphologie ni se référer aux régularités ou aux particularités du lexique. 
 
Notre étude apporte une contribution à plusieurs disciplines telles que la linguistique, la 
lexicographie, la traduction (humaine ou automatisée), l‟informatique linguistique, la 
didactique des langues naturelles. Du point de vue linguistique, notre travail descriptif et 
classificatoire facilite par les données rassemblées et les problèmes soulevés 
l‟approfondissement du domaine adverbial et de celui du figement. Des études ultérieures 
complétant celle-ci devraient pouvoir permettre de résoudre un certain nombre de problèmes 
signalés tout au long de cette recherche (i.e. les ambiguïtés, les limites entre phrases simples 
figées et phrases simples à adverbe figé, etc.). Plus précisément, nous envisageons d‟intégrer 
dans notre description des études concernant le marquage sémantique des adverbes figés
1
 (i.e. 
intensificatif, inchoatif, terminatif, etc.) et leur marquage « diasystématique »
2
 (i.e. fréquence, 
niveau de langue, domaine d‟utilisation, etc.). 
 
Tout comme l‟ensemble des formes figées, les adverbes figés, faisant partie du lexique 
« idiomatique » des langues, ont toujours posé aux lexicographes des maisons d‟édition le 
problème de leur emplacement. Où doit-on, par exemple, enregistrer l‟adverbe κεηαμύ ηπξνύ 
θαη αριαδίνπ/entre la poire et le fromage ? A l‟entrée de ηπξί/fromage ou à celle de 
αριάδη/poire ? Les lexicographes ont du mal à résoudre cette difficulté. Ce type d‟entrée est le 
plus souvent éliminé des dictionnaires édités. De plus, les dictionnaires usuels ne disposent 
pas d‟un répertoire adéquatement chiffré d‟adverbes figés. Le dictionnaire électronique et les 
tables du lexique-grammaire construits ici pourraient servir aux lexicographes à mettre à jour 
leurs dictionnaires papier. 
 
Outre l‟utilité lexicographique, les données linguistiques décrites dans les tables du lexique-
grammaire de façon structurée, systématique et exhaustive peuvent secourir considérablement 
l‟œuvre des traducteurs. Il est clair que lors de l‟activité traductionnelle, le traducteur doit 
prendre en compte plusieurs facteurs d‟ordre extralinguistique et linguistique (cf. J.-C. Gémar 
1995), afin de pouvoir transmettre le sens (ou plutôt le message) d‟une langue à l‟autre. Dans 
ce but, il a recours à un ensemble de ressources telles que les bases de données 
terminologiques ou traductologiques, les dictionnaires monolingues ou multilingues, les 
grammaires d‟usage. Mais, il arrive souvent que les informations fournies par ces dernières 
soient incomplètes ou incohérentes, et de manière générale, insuffisantes pour mener à bien 
l‟opération traductionnelle, et surtout en ce qui concerne les unités figées du lexique. Les 
informations, apportées par la description complète et explicite jusqu‟au moindre détail dans 
les dictionnaires DELA et les tables du lexique-grammaire, pourraient indéniablement 
combler cette lacune. 
 
Par ailleurs, nos données linguistiques sont de taille importante et de grande finesse. Elles 
possèdent un degré de formalisation aisément traitable dans des applications automatiques 
telles que l‟indexation et la traduction. Elles peuvent ainsi s‟implanter dans des systèmes de 
recherche documentaire, d‟extraction d‟information, d‟analyse automatique des textes, de 
traduction automatique (systèmes TA), d‟enseignement assisté par ordinateur (systèmes EAO) 
et dans des correcteurs morpho-syntaxiques. 
                                                 
1
 Cf. X. Blanco 2001. 
2
 Cf. F. J. Hausmann 1989. 
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En ce qui concerne la didactique des langues naturelles (enseignement et apprentissage), 
l‟existence d‟unités lexicales figées a, depuis toujours, constitué un problème majeur lors de 
l‟apprentissage d‟une langue, notamment, en tant que langue étrangère et/ou seconde (cf. E. 
D‟Agostino 1983). Les recensements et les analyses des adverbes figés, déjà effectués dans 
plusieurs langues et dans le cadre théorique du Lexique-Grammaire, permettent d‟envisager 
des études contrastives de grande envergure. De plus, les tables du lexique-grammaire 
peuvent servir de « manuel » très opérationnel à l‟enseignant et à l‟apprennant car elles 
bénéficient de données linguistiques d‟une très grande couverture lexicale, accompagnées de 
détails précieux et d‟exemples bien tranchés et reproductibles. Toute l‟information fournie par 
les tables découle d‟une recherche documentaire minutieuse opérée sur des corpus bruts, qui 
reflètent la réalité linguistique actuelle. Ceci constitue par ailleurs un des points forts de cette 
approche de la grammaire. 
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